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LES  ANIMAUX  CARNASSIERS. 

Jusqu'ici  nous  n  avons  parlé  que  des  animaux  utiles i 
les  animaux  nuifibles  font  en  bien  plus  grand  nombre  > 
&  quoiqu'en  tout,  ce  qui  nuit  paroifle  plus  abondant  que 
ce  qui  fert ,  cependant  tout  eft  bien ,  parce  que^  dans 
l'univers  phjrique,le  mal  concourt  au  bien,  &  que  rien 
en  effet  ne  nuit  à  la  Nature.  Si  nuire  eft  détruire  des 
êtres  animés,  l'homme,  confidéré  comme  faifant  partie 
du  fyftème  général  de  ces  êtres,  n'eft-il  pas  l'efpèce  la 
plus  nuifibie  de  toutes?  Lui  feul immole,  anéantit  plus 
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d'individus  vivans,  que  tous  les  animaux  carnaffiers  n'en 
dévorent.  Ils  ne  font  donc  nuifibles  que  parce  qu'ils  font 
rivaux  de  l'homme ,  parce  qu'ils  ont  les  mêmes  appétits , 
le  même  goût  pour  la  chair ,  &  que ,  pour  fubvenir  à  un 
befoin  de  première  néceiîité ,  ils  lui  difputent  quelquefois 
une  proie  qu'il  réfervoit  à  fes  excès  i  car  nous  facrifions 
plus  encore  à  notre  intempérance ,  que  nous  ne  donnons 
à  nos  befoins.  Deftrudeurs  nés  des  êtres  qui  nous  font 
fubordoimésj  nous  ëpuiferions  la  Nature  û  elle  n'étoit 
inépuifable  ,  fi ,  par  une  fécondité  aufTi  grande  que  notre 
déprédation  ,  elle  ne  favoit  fe  réparer  elle-même  &  fc 
renouveler.  Mais  il  e(l  dans  l'ordre  que  la  mo^t  ferve  à  îa 
vie ,  que  la  reprodudion  naiffe  de  la  deflruélion  ;  quelque 
grande,  quelque  prématurée  que  foit  donc  la  dépenfe  de 
i homme  &  des  animaux  carnalfierSjle  fonds,  la  quantité 
lotale  de  fubflance  vivante  n'efl  point  diminuées  &  s'ils 
précipitent  les  dellrudions  ,  ils  hâtent  en  même  temps 
des  naiffances  nouvelles. 

Les  animaux  qui  par  leur  grandeur  figurent  dans  l'univers, 
île  font  que  la  plus  petite  partie  des  fubftances  vivantes  i  la 
terre  fourmille  de  petits  animaux.  Chaque  plante ,  chaque 
graine,  chaque  particule  de  matière  organique  contient 
des  milliers  d'atomes  animés.  Les  végétaux  paroifîènt 
être  le  premier  fonds  de  la  Nature  3  mais  ce  fonds  de  fubfif- 
tance,  tout  abondant,  tout  inépuifable  quil  efl;,  fuffiroit 
à  peine  au  nombre  encore  plus  abondant  d'infedes  de 
toute  efpèce.  Leur  pullulation ,  toute  aufîi  nombreufe  Si 
fouvent  plus  prompte  que  la  reprodu(3ion  des  plantes  ; 
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ïnclique  affez  combien  ils  font  furabondans  ;  car  les  plantes 
ne  fe  reproduifent  que  tous  les  ans,  il  faut  une  failon 
entière  pour  en  former  la  graine,  au  lieu  que  dans  les 
infeâes,  &  fur-tout  dans  les  plus  petites  efpèceS;,  comme 
celle  des  pucerons ,  une  feule  faifgn  fuffit  à  plufieurs 
générations.  Ils  multiplieroient  donc  plus  que  les  plantes, 
s'ils  n  etoient  détruits  par  d'autres  animaux  dont  ils  pa- 
roiffent  être  la  pâture  naturelle  ,  comme  les  herbes  &  les 
graines  femblent  être  la  nourriture  préparée  pour  eux- 
mêmes.  Aufli  parmi  les  infeéles  y  en  a-t-il  beaucoup  qui 
ne  vivent  que  d'autres  infedesi  il  y  en  a  même  quelques 
efpèces  qui,  comme  les  araignées,  dévorent  indifférem- 
ment les  autres  efpèces  &  la  leur  :  tous  fervent  de  pâture 
aux  oifeaux ,  &  les  oifeaux  domefliques  &  fauvages  nour- 
riiîent  Ihomme,  ou  deviennent  la  proie  des  animaux 
carnaiïiers. 

Ainli^la  mort  violente  efl;  unufage  prefque  aufTi  nécef- 
faire  que  la  loi  de  la  mort  naturelle  ;  ce  font  deux  moyens 
de  deftru61ion  &  de  renouvellement ,  dont  l'un  fert  à 
entretenir  la  jeuneffe  perpétuelle  de  la  Nature  ;,  &  dont 
l'autre  maintient  l'ordre  de  fes  productions ,  Se  peut  feul 
limiter  le  nombre  dans  les  efpèces.  Tous  deux  font  des 
effets  dépendans  des  caufes  générales i  chaque  individu 
qui  nait,  tombe  de  lui-même  au  bout  d'un  temps 5  ou 
îorfqu'il  efl  prématurément  détruit  par  les  autres ,  c'eft 
qu'il  étoit  furabondant.  Eh  combien  n'y  en  a-t-il  pas  de 
fupprimés  d'avance  !  que  de  fleurs  moilTonnées  au  prin- 
temps !  que  de  races  éteintes  au  moment  de  leur  naiffance  I 
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que  de  germes  anéantis  avant  leur  développement  f 
L homme  Si  les  animaux  carnafTiers  ne  vivent  que  d'indi- 
vidus tout  formés, ou  d'individus  prétsàl'étrej  la  chair, les 
œufs , les  graines ,  les  germes  de  toute  efpèce  font  leur  nour- 
riture ordinaires  cela  feul  peut  borner  l'exubérance  de  la 
Nature.  Que  l'on  confidère  un  inftant  quelqu'une  de  ces 
efpèces  inférieures  qui  fervent  de  pâture  aux  autres,  celle 
des  harengs,  par  exemples  ils  viennent  par  milliers  s'offrir 
à  nos  pêcheurs,  &,  après  avoir  nourri  tous  les  monftres 
des  mers  du  nord,  ils  fournifTent  encore  à  la  fubfiflance 
de  tous  les  peuples  de  lEurope  pendant  une  partie  de 
l'année.  Quelle  pullulation  prodigieufe  parmi  ces  animaux  I 
&  s'ils  n'étoient  en  grande  partie  détruits  par  les  autres , 
quels  feroient  les  effets  de  cette  immenfe  multiplication! 
eux  feuls  couvriroient  la  furface  entière  de  la  mers  mais 
bientôt  fe  nuifant  par  le  nombre  ,  ils  fe  corromproient, 
ils  fe  détruiroient  eux-mêmes  i  faute  de  nourriture  fu fîî- 
faute ,  leur  fécondité  diminueroits  la  contagion  &ladifette 
feroient  ce  que  fait  la  confommation  s  le  nombre  de  ces 
animaux  ne  feroit  guère  augmenté ,  &  le  nombre  de 
ceux  qui  s'en  nourrirent  feroit  diminué.  Et  comme  l'on 
peut  dire  la  même  chofe  de  toutes  les  autres  efpèces ,  il 
efl  donc  néceffaire  que  les  unes  vivent  fur  les  autres  s  6c 
dès-lors  la  mort  violente  des  animaux  eft  un  ufage  légi- 
time ,  innocent,  puifquil  efl  fondé  dans  la  Nature, 6c 
qu'ils  ne  naiffent  qu  à  cette  condition. 

Avouons  cependant  que  le  motif  par  lequel  on  voudroit 
en  douter  fait  honneur  à  l'humanité  :  les  animaux ,  di> 
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moins  ceux  qui  ont  des  fens,  de  la  chair  Si  du  fang,  font 
des  êtres  fenfibîes  j  comme  nous ,  ils  font  capables  de 
plaifir  Si.  fujets  à  la  douleur.  Il  y  a  donc  une  efpèce  d  in- 
fenfibilité  cruelle  à  facrifier ,  fans  néceifité ,  ceux  fur-tout 
qui  nous  approchent,  qui  vivent  avec  nous,  &  dont  le 
fentiment  fe  réfléchit  vers  nous  en  fe  marquant  par  les 
fi^nes  de  la  douleur  i  car  ceux  dont  la  nature  eft  différente 
de  la  nôtre ,  ne  peuvent  guère  nous  afFeder.  La  pitié 
naturelle  eft  fondée  fur  les  rapports  que  nous  avons  avec 
l'objet  qui  fouffrej  elle  eft  d'autant  plus  vive  que  la 
reffembïance  ,  la  conformité  de  nature  eft  plus  grande  ; 
on  fouffre  en  voyant  fouffrir  fon  femblable.  CompaJJîoni 
ce  mot  exprime  aftez  que  c'eft  une  fouffrance  ,  une 
paftion  qu'on  partages  cependant  c'eft  moins  Ihomme 
qui  fouffre,  que  fa  propre  nature  qui  pâtit,  qui  fe  révolte 
machinalement  &  fe  met  d'elle  -  même  à  l'uniffon  de 
douleur.  Lame  a  moins  de  part  que  le  corps  à  ce  fen- 
timent de  pitié  naturelle ,  &  les  animaux  en  font  fufcep- 
tibles  comme  l'homme  i  le  cri  de  la  douleur  les  émeut , 
ils  accourent  pour  fe  fecourir ,  ils  reculent  à  la  vue  d  un 
cadavre  de  leur  efpèce.  Ainfi ,  l'horreur  êi  la  pitié  font 
moins  des  paffions  de  l'ame  que  des  affedions  naturelles , 
qui  dépendent  de  la  fenfibilité  du  corps  &  de  la  fimilitude 
de  la  conformation  j  ce  fentiment  doit  donc  diminuer  à 
mefure  que  les  natures  s'éloignent.  Un  chien  quon  frappe, 
un  agneau  qu'on  égorge ,  nous  font  quelque  pitié  ;  un 
arbre  que  l'on  coupe ,  une  huître  qu'on  mord ,  ne  nous 
en  font  aucune. 
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Dans  le  réel ,  peut  -  on  douter  que  les  animaux  dont 
l'organifation  eft  femblable  à  la  nôtre ,  n'éprouvent  des 
fenlations  femblablesPils  font  fenfibles ,  puifqu'ils  ont  des 
fens  ,  Se  ils  le  font  d'autant  plus  que  ces  fens  font  plus 
a61ifs  &  plus  parfaits  :  ceux  au  contraire  dont  les  fens  font 
obtus  ont -ils  un  fentiment  exquis?  Sl  ceux  auxquels  il 
manque  quelque  organe,  quelque  fens,  ne  manquent- ils 
pas  de  toutes  les  fenfations  qui  y  font  relatives?  Le  mou- 
vement efl  l'effet  nécefTaire  de  Texercice  du  fentiment. 
Nous  avons  prouvé  ^  que  de  quelque  manière  qu'un  être 
fût  organifé ,  s'il  a  du  fentiment ,  il  ne  peut  manquer  de 
le  marquer  au  dehors  par  des  mouvemens  extérieurs. 
Ainfi  les  plantes,  quoique  bien  organifées,  font  des  êtres 
infenlibles ,  aufli-bien  que  les  animaux  qui ,  comme  elles, 
n'ont  nul  mouvement  apparent.  Ainfi  parmi  les  animaux , 
ceux  qui  n'ont,  comme  la  plante  appelée y^/z/?fivf,  qu'un 
mouvement  fur  eux-mêmes,  &  qui  font  privés  du  mou- 
vement progreflif ,  n'ont  encore  que  très  -  peu  de  fenti- 
ment 5  Se  enfin  ceux  mêmes  qui  ont  un  mouvement 
progreffif,  mais  qui,  comme  des  automates,  ne  font 
qu'un  petit  nombre  de  chofes.  Se  les  ont  toujours  de  h 
même  façon,  n'ont  qu'ime  foible  portion  de  fentiment, 
limitée  à  un  petit  nombre  d'objets.  Dans  l'efpèce  humaine , 
que  d'automates  !  combien  léducation,  la  communicationt 
refpedive  des  idées  n'augmentent-elles  pas  la  quantité  ,  la 
vivacité  du  fentiment  !  quelle  diftérence  à  cet  égard  entre 

*  Voyez  le  Difcours  fur  h  nature  des  animaux,  Vol,  IV.  de  cette 
Hiiluire  Naturelle, 

l'hommo 
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l'homme  fauvage  Si  1  homme  policé,  la  payfanne  Si.  la 
femme  du  monde.  Et  de  même  parmi  les  animaux,  ceux 
qui  vivent  avec  nous  deviennent  plus  fenfibles  par  cette 
communication,  tandis  que  ceux  qui  demeurent  lauvages 
n'ont  que  la  fenfibiliië  naturelle  ,  fouvent  plus  fûre  ,  mais 
toujours  moindre  que  larquife. 

Au  refte,en  ne  confidérant  le  fentiment  que  comme 
une  faculté  naturelle,  &  même  indépendamment  de  Ton 
réfultat  apparent,  c'efl-à-dire,  des  mouvemens  quil  pro- 
duit néceifairement  dans  tous  les  êtres  qui  en  font  doués, 
on  peut  encore  le  juger ,  1  eflimer  Si  en  déterminer  à-peu- 
près  les  différens  degrés  par  des  rapports  phyfiques, 
auxquels  il  me  paroît  qu'on  n  a  pas  fait  affez  d  attention. 
Pour  que  le  fentiment  loit  au  plus  haut  degré  dans  un 
corps  animé ,  il  faut  que  ce  corps  fiifTe  un  tout ,  lequel 
foit  non- feulement  fenfible  dans  toutes  fes  parties,  mais 
encore  compolé  de  manière  que  toutes  ces  parties  fen- 
fibles aient  entre  elles  une  correfpondance  intime  ,  en 
forte  que  l'une  ne  puifTe  être  ébranlée  fans  communiquer 
une  partie  de  cet  ébranlement  à  chacune  des  autres.  Il 
faut  de  plus  qu'il  y  ait  un  centre  principal  &  unique 
auquel  puiffent  aboutir  ces  différens  ébranlemens.  Si.  fur 
lequel,  comme  fur  un  point  d'appui  général  Si  commun, 
fe  faffe  la  réadion  de  tous  ces  mouvemens.  Ainfi  ,  1  homme 
&les  animaux  qui,  par  leur  organifation  jreffemblent  le 
plus  à  l'homme,  feront  les  êtres  les  plus  fenfibles  ',  ceux 
au  contraire  qui  ne  font  pas  un  tout  aufîi  complet,  ceux 
dont  les  parties  ont  une  correfpondance  moins  intime , 
Tome   VIL  B 
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ceux  qui  ont  plufieurs  centres  de  feniiment ,  6c  qui ,  fouS 
une  même  enveloppe ,  femblent  moins  renfermer  un 
tout  unique ,  un  animal  parfait ,  que  contenir  plufieurs 
centres  d  cxiftence  fëparés  ou  differens  les  uns  des  autres , 
feront  des  êtres  beaucoup  moins  fenfîblcs.  Un  polype 
que  Ton  coupe  ,  &  dont  les  parties  divilées  vivent  fépa- 
lément  ;  une  guêpe  dont  la  tête ,  quoique  féparée  du 
corps,  fe  meut ,  vit,  agit.  Si.  même  mange  comme  aupa- 
ravant i  un  lézard  auquel,  en  retranchant  une  partie  de 
fon  corps,  on  note  ni  le  mouvement,  ni  le  fentiment  > 
une  écreviffe  ,  dont  les  membres  amputés  fe  renouvellent  j 
une  tortue ,  dont  le  cœur  bat  long-temps  après  avoir  été 
arraché  ■>  tous  les  infedes ,  dans  lefquels  les  principaux 
vifcères,  comme  le  cœur  Si  les  poumons,  ne  forment 
pas  un  tout  au  centre  de  lanimal ,  mais  font  divifés  en 
plufieurs  parties,  s'étendent  le  long  du  corps.  Si  font, 
pour  ainfi  dire ,  une  fuite  de  vifcères ,  de  cœurs  Si.  de 
trachées  j  tous  les  poiffons ,  dont  les  organes  de  la  circu- 
lation &  de  la  refpiration  n'ont  que  peu  d  adion  Si  dif- 
fèrent beaucoup  de  ceux  des  quadrupèdes,  Si  même  de 
ceux  des  cétacéesi  enfin  tous  les  animaux  dont  l'organi- 
fation  s'éloigne  de  la  nôtre ,  ont  peu  de  fentiment ,  Si 
d'autant  moins  qu'elle  en  diffère  plus. 

Dans  1  homme  Si  dans  les  animaux  qui  lui  reiïemblent , 
3e  diaphragme  paroît  être  le  centre  du  fentiment  i  c'efl  fur 
cette  partie  nerveufe  que  portent  les  imprefîions  de  la 
douleur  Si  du  plaifiri  c'eit  fur  ce  point  d  appui  que 
s'exercent  tous  les  mouvemens  du  lyltème  fenfible.  Le 
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diaphragme  fépare  tranfverfalement  le  corps  entier  de 
î'animal ,  Si.  le  divife  afTez  exadement  en  deux  parties 
égales ,  dont  la  fupéneure  renferme  le  cœur  ôi.  les  pou- 
mons, &  l'inférieure  contient  leftomac  Si  les  inteilins. 
Cette  membrane  eft  douée  d'une  extrême  fenfibilité  ;  elle 
eft  d'une  û  grande  néceffité  pour  la  propagation  &  la 
communication  du  mouvement  <&  du  fentiment,  que  la 
plus  légère  blefTure  ,  foit  au  centre  nerveux ,  loit  à  la 
circonférence ,  ou  même  aux  attaches  du  diaphragme , 
eft  toujours  accompagnée  de  convulfions ,  &  fouvent 
fuivie  d'une  mort  violente.  Le  cerveau,  qu'on  a  dit  être 
le  fîége  des  fenfations ,  n'eft  donc  pas  le  centre  du  fen- 
timent, puifqu'on  peut  au  contraire  le  bleffer,  l'entamer, 
fans  que  la  mort  fuive ,  &  qu'on  a  lexpérience  qu'après 
avoir  enlevé  une  portion  confidérable  de  la  cervelle, 
l'animal  n'a  pas  cefTé  de  vivre,  de  fe  mouvoir.  Si  de 
fentir  dans  toutes  fes  parties. 

Diftinguons  donc  la  fenfation  du  fentiment  :  la  fenfa- 
tion  n'eft  qu'un  ébranlement  dans  le  fens,  Si  le  fentiment 
eft  cette  même  fenfation  devenue  agréable  ou  défagréabîe 
par  la  propagation  de  cet  ébranlement  dans  tout  le  fyftème 
ïenfible  :  je  dis  la  fenfation  devenue  agréable  ou  défa- 
gréabîe,  car  c'eft-là  ce  qui  conftitue  ieffence  du  fenti- 
ment i  fon  caradère  unique  eft  le  plaifir  ou  la  douleur, 
&  tous  les  mouvemens  qui  ne  tiennent  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre,  quoiqu'ils  fe  pafl'ent  au- dedans  de  nous-mêmes, 
nous  font  inclifferens  Si  ne  nous  affe6lent  point.  C'eft 
du  fentiment  que  dépend  tout  le  mouvement  extérieur 
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&  l'exercice  de  toutes  les  forces  de  l'animah  il  n'agit 
qu'autant  qu'il  eft  afFedé,  c'eft-à-dire,  autant  qu'il  fenti 
&  cette  même  partie  ,  que  nous  regardons  comme  le 
centre  du  fentiment ,  fera  au(îi  le  centre  des  forces ,  ou  , 
fi  l'on  veut,  le  point  d'appui  commun  fur  lequel  elles 
s'exercent.  Le  diaphragme  eft  dans  lanimal  ce  que  le 
collet  eft  dans  la  plante,  tous  deux  les  divifent  tranlver- 
falement ,  tous  deux  fervent  de  point  d'appui  aux  forces 
oppofées  y  car  les  forces  qui ,  dans  un  arbre ,  pouftent  en 
haut  les  parties  qui  doivent  former  le  tronc  ^tles  branches , 
portent  <Sc  appuient  fur  le  collet ,  auiïi-bien  que  les  forces 
oppofées  qui  pouffent  en  bas  les  parties  qui  forment  les 
racines. 

Pour  peu  qu'on  s'examine,  on  s'appercevra  aifément  que 
toutes  les  affedions  intimes,  les  émotions  vives,  les  épa- 
nouiffemens  de  plaifir,  les  faififfemens,  les  douleurs,  les 
naufées ,  les  déLillances,  toutes  les  impreftions  fortes 
des  fenfations  devenues  agréables  ou  défagréables ,  fe  font 
fentir  au -dedans  du  corps,  à  la  région  même  du  dia- 
phragme. 11  n y  a  au  contraire  nul  indice  de  fentiment 
dans  le  cerveau,  <Sc  Ion  n'a  dans  la  tête  que  les fenfations 
pures ,  ou  plutôt  les  repréfentations  de  ces  mêmes  fen- 
fations fimples  à  dénuées  des  cara(51ères  du  fentiment  i 
feulement  on  fe  fouvient,  on  fe  rappelle  que  telle  ou  telle 
fenfation  nous  a  été  agréable  ou  defagréablej  Si.  û  cette 
opération ,  qui  fe  f:iit  dans  la  tête ,  eft  fuivie  d'un  fenti- 
ment vif  (Se  réel,  alors  on  en  fent  limpreftion  au- dedans 
du  corps  &  toujours  à  la  région  du  diaphragme.  Ainli  _, 
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dans  le  fœtus ,  où  cette  membrane  efl:  fans  exercice ,  le 
fentiment  eft  nul, ou  fi  foible  qu'il  ne  peut  rien  produire  j 
auffi  les  petits  mouvemens  que  le  fœtus  fe  donne ,  font 
plutôt  machinaux  que  dépendans  des  fenfations  &  de  la 
volonté. 

Quelle  quefoitla  matière  qui  fert  de  véhicule  au  fen- 
timent ,  &  qui  produit  le  mouvement  mulculaire ,  il  efl; 
fur  qu'elle  fe  propage  par  les  neifs ,  Sl  fe  communique 
dans  un  infl:ant  indivifible  d'une  extrémité  à  l'autre  du 
{yftème  fenfible.  De  quelque  manière  que  ce  mouve- 
ment sopère  ,  que  ce  foit  par  des  vibrations  comme 
dans  des  cordes  élaftiques,  que  ce  foit  par  un  feu  fubtil, 
par  une  matière  femblable  à  celle  de  leleélricilé,  laquelle 
non- feulement  réfide  dans  les  corps  animés,  comme 
dans  tous  les  autres  corps,  mais  j  efl  même  continuel- 
lement régénérée  par  le  mouvement  du  cœur  &  des  pou- 
mons ,  par  le  frottement  du  fang  dans  les  artères ,  Ôi  aulïl 
par  ladion  des  caufes  extérieures  fur  les  organes  des 
fens ,  il  efl  encore  fur  que  les  nerfs  ôi.  les  membranes 
font  les  feules  parties  fenfibles  dans  le  corps  animal.  Le 
fang  ,  la  lymphe,  toutes  les  autres  liqueurs,  les  graifl^es , 
les  os,  les  chairs,  tous  les  autres  folides ,  font  par  eux- 
mêmes  infenfibles  ;  la  cervelle  1  efl  auflj,  cefl  une  fub- 
ftance  molle  Si  fans  élafliciié  ,  incapable  dès- lors  de 
produire  ,  de  propager  ou  de  rendre  le  mouvement,  les 
vibrations  ou  les  ébranlemens  du  fentiment.  Les  méninges 
au  contraire  font  très-fenfibles  ,  ce  font  les  enveloppes  de 
tous  les  nerfs  j  elles  prennent,  comme  eux,  leur  origine 
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dans  la  tête,  elles  fe  divifent  comme  les  branches  des 
nerfs,  &  s'étendent  jufqu  à  leurs  plus  petites  ramifications: 
ce  font,  pour  ainfi  dire ,  des  nerfs  applatis,  elles  font  de  la 
même  fubllance,  elles  ont  à-peu- près  le  même  degré 
d'élaflicité ,  elles  font  partie ,  Si.  partie  néceffaire ,  du  fyftème 
fenfible.  Si  l'on  veut  donc  que  le  fiége  des  fenfations  foit 
dans  la  tête,  il  fera  dans  les  méninges  ,  Si  non  dans  la 
partie  médullaire  du  cerveau ,  dont  la  fubftance  efl  toute 
différente. 

Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  opinion  ,  que  le  fiége 
de  toutes  les  fenfations  &  le  centre  de  toute  fenfibilité 
étoient  dans  le  cerveau ,  c'eft  que  les  nerfs ,  qui  font  les 
organes  du  fentiment ,  aboutiffent  tous  à  la  cervelle ,  qu'on 
a  regardée  dès -lors  comme  la  feule  partie  commune  qui 
pût  en  recevoir  tous  les  ébranlemens ,  toutes  les  impref- 
fions.  Cela  feul  a  fuffi  pour  faire  du  cerveau  le  principe 
du  fentiment ,  l'organe   effentiel    des  fenfations ,  en  un 
mot  le  fenforium  commun.   Cette  fuppofition  a  paru  lî 
fimple  &  fi  naturelle,  qu'on  n'a  fait  aucune  attention  à 
l'impofiibilité  phjfique  qu'elle  renferme  ,&  qui  cependant 
ell  alTez  évidente  j  car  comment  fe  peut -il  qu'une  partie 
infenfible,  une  fubftance  molle   &  ina61ive  ,  telle  qu'eft 
îa  cervelle ,  foit  lorgane  même  du  fentiment  Si  du  mou- 
vement? comment  fe  peut -il  que  cette  partie  molle  & 
infenfible,  non -feulement  reçoive  ces  impreffions,  mais 
les  conferve  long-temps  &  en  propage   les  ébranlemens 
dans  toutes  les  parties  folides  &  fenfibles  ?  L'on  dira  peut- 
être  ,  d'après  Defcartes ,  ou  d'après  M,  de  la  Pej^ronie , 
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que  ce  n'eit  point  dans  la  cervelle,  mais  dans  la  glande 
pinéale  ou  dans  le  corps  calleux  que  réfide  ce  principe  j 
mais  il  fuffit  de  jeter  les  jeux  fur  la  conformation  du 
cerveau  pour  reconnoître  que  ces  parties,  la  glande  pi- 
néale ,  le  corps  calleux ,  dans  lelqueiles  on  a  voulu  mettre 
îe^fiége  des  fenfations,  ne  tiennent  point  aux  nerfs, 
qu'elles  font  toutes  environnées  de  la  fubftance  infenfible 
de  la  cervelle ,  &  féparées  des  nerfs  de  manière  qu'elles 
ne  peuvent  en  recevoir  les  mouvemens ,  c^  dès-lors  ces 
fuppofitions  tombent  auffi-bien  que  la  première. 

Mais  quel  fera  donc  l'ufnge ,  quelles  feront  les  fonc- 
tions de  cette  partie  fi  noble  ,  fi  capitale  ?  Le  cerveau 
ne  fe  trouve -t-il  pas  dans  tous  les  animaux?  n'efl  -  il 
pas,  dans  1  homme,  dans  les  quadrupèdes,  dans  les  oi- 
feaux,  qui  tous  ont  beaucoup  de  fentiment ,  plus  étendu, 
plus  grand ,  plus  confidérable  que  dans  les  poiflbns  , 
les  inledes  Si  les  autres  animaux  ,  qui  en  ont  peu  ? 
Dès  quil  eft  comprimé,  tout  mouvement  n'eft-il  pas 
fufpendu?  toute  adtion  ne  ce(le-t-elle  pas?  Si  cette  partie 
n'efl  pas  le  principe  du  mouvement ,  pourquoi  j  cfl-elle 
û  néceiïaire,  fî  efTentielle?  pourquoi  même  eft-elle  pro- 
portionnelle, dans  chaque  elpèce  d  animal  à  la  quantité 
de  fentiment  dont  il  eit  doué  ? 

Je  crois  pouvoir  répondre  d'une  manière  fatisfaifante 
à  ces  queftions ,  quelque  difficiles  qu'elles  paroifTent  ; 
mais  pour  cela  il  faut  fe  prêter  un  inftant  à  ne  voir  avec 
moi  le  cerveau  que  comme  de  la  cervelle  ,  &  n'y  rien 
fuppofer  que  ce  que  l'on   peut  y  apercevoir  par  une 
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infpecflion  attentive  &  par  un  examen  réfléchi.  La  cervelle  , 
auffi-bien  que  la  moelle  alongée  Si  la  moelle  épinière , 
qui  n  en  font  que    la  prolongation  ,  eft  une  efpèce  de 
mucilage  à  peine  organiféi  on  y  diflingue  feulement  les 
extrémités   des   petites  artères  qui  y  aboutiffent  en  très- 
grand  nombre  ,  Si.  qui  n'y  portent  pas  du  iang ,  mais  une 
lymphe  blanche  Si  nourricière  :  ces  mêmes  petites  artères, 
ou  vaiffeaux    lymphatiques  ,  paroifTent  dans  toute  leur 
longueur  en  forme  de  filets  très -déliés  ,  lorfqu'on  défunit 
les  parties  de  la  cervelle  par  la  macération.  Les  nerfs  au 
contraire  ne  pénètrent  point  la  fubflance  de  la  cervelle, 
ils  n'abouiifîent  quà  la  furfacei  ils   perdent  auparavant 
leur  folidité,  leur  élafticitéi   Si  les  dernières  extrémités 
des  nerfs,  c  eft -à-dire,  les  extrémités  les  plus  voifmes  du 
cerveau  ,    font  molles   Si    prefque    mucilagineufes.   Par 
cette  expofition  ,  dans  laquelle  il  n'entre  rien  d  hypothé- 
tique ,  il  paroît  que  le  cerveau ,  qui  eft  nourri  par  les  artères 
lymphatiques  ,  fournit  à  fon  tour  la  nourriture  aux  nerfs  , 
Si  que    Ton  doit  les  confidérer  comme  une  efpèce  de 
végétation  qui  part  du  cerveau  par  troncs  Si  par  branches  , 
lefquelles  fe  divifent  eniuite  en  une  infinité  de  rameaux. 
Le  cerveau  eft  aux  nerfs  ce  que  la  terre  eft  aux  plantes  ', 
les  dernières  extrémités    des  nerfs  font  les   racines  qui, 
dans  tout  végétal ,  font   plus    tendres    Si  plus  molles 
que  le    tronc  ou  les  branches  i    elles   contiennent  une 
matière  duélile,  propre  à  faire  croître  Si  à  nourrir  farbre 
des  nerfs  i  elles  tirent   cette  matière  dudile  de   la  fub- 
(lance  même  du  cerveau ,  auquel  les  artères  rapportent 

continuellement 
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continuellement  îa  lymphe  néceffaire  pour  y  Tupplëer. 
Le  cerveau,  au  lieu  d'être  le  fiége  des  fenfaiions ,  le 
principe  du  fentiment ,  ne  fera  donc  qu'un  organe 
de  fécrëtion  &  de  nutrition  ,  mais  un  organe  très- 
effentiel,  ians  lequel  les  nerfs  ne  pourroient  ni  croître, 
ni  s'entretenir. 

Cet  organe  eft  plus  grand  dans  l'homme  ,  dans  les 
quadrupèdes,  dans  les  oifeaux,  parce  que  le  nombre  ou 
le  volume  des  nerfs,  dans  ces  animaux,  elt  plus  grand 
que  dans  les  poifTons  &  les  infe6les  ,  dont  le  fentiment 
efl  foible  par  cette  même  raifon  ;  ils  n'ont  qu'un  petit 
cerveau  proportionné  à  la  petite  quantité  de  nerfs  qu'il 
nourrit.  Et  je  ne  puis  me  dilpenfer  de  remarquer  à  cette 
occafion  ,  que  l'homme  n'a  pas,  comme  on  l'a  prétendu, 
le  cerveau  plus  grand  qu'aucun  des  animauxi  car  il  y  a 
des  efpèces  de  finges  &  de  cétacées  qui,  proportion- 
nellement au  volume  de  leur  corps ,  ont  plus  de 
cerveau  que  1  homme  y  autre  fait  qui  prouve  que  le 
cerveau  n'eft  ni  le  fiége  des  fenfations,  ni  le  principe 
du  fentiment,  puifqu'alors  ces  animaux  auroient  plus  de 
fenfations  &  plus  de  fentiment  que  Ihomme. 

Si  l'on  confidère  la  manière  dont  fe  fait  la  nutrition 
des  plantes ,  on  obfervera  qu'elles  ne  tirent  pas  les 
parties  groffières  de  la  terre  ou  de  l'eau  i  il  faut  que  ces 
parties  foient  réduites  par  la  chaleur  en  vapeurs  ténues, 
pour  que  les  racines  puiflent  les  pomper.  De  même  , 
dans  les  nerfs,  la  nutrition  ne  fe  fait  qu'au  moyen  des 
parties  les  plus  fubtiies  de  l'humidité  du  cerveau  ,  qui 
Tome  VIL  C 
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font  pompées  par  les  extrémités  ou  racines  des  nerfs , 
&  de -là  font  portées  dans  toutes  les  branches  du  (yflème 
fenfible  :  ce  fyftème  fait ,  comme  nous  l'avons  dit ,  un 
tout  dont  les  parties  ont  une  connexion  fi  ferrée  ,  une 
correfpondance  fi  intime ,  qu'on  ne   peut  en  blefîer  une 
fans  ébranler  violemment  toutes  les  autres  i  la  bleffure, 
le  fimple  tiraillement  du  plus  petit  nerf,  fuffit  pour  caufer 
une  vive   irritation  dans  tous  les  autres,  &  mettre  le 
corps  en  convulfion  ;    &  l'on   ne  peut  faire   cefîer  la 
douleur  &  les  convulfions  quen  coupant   ce   nerf  au 
deffus  de  f  endroit  lézé ,  mais  dès-lors  toutes  les  parties    * 
auxquelles  le  nerf  aboutiiToit  deviennent  à  jamais  immo- 
biles ,  infenfibles.  Le  cerveau  ne  doit  pas  être  confidéré 
comme   partie   du   même    genre  ,   ni    comme    portion 
organique  du  fyftème  des  nerfs  ,  puifqu'il  n'a    pas  les 
mêmes  propriétés,  ni    la   même  fubflance,   n'étant  ni 
folide,  ni  élaftique,  ni  fenfible.  J'avoue  que  lorfqu'on 
le  .comprime  ,  on  fait  cefTer  l'aOion  du  fentiment  ;  mais 
cela  même    prouve  que    c'eft    un  corps  étranger  à   ce  - 
fyftème  ,  qui  agiftant  alors  par  fon  poids  fur  les  extrémités 
des  nerfs  ,  les    prefTe    <St  les  engourdit  ,  de    la  même 
manière  qu'un  poids  appliqué  fur  le  bras  ,  la  jambe  ,  ou 
fur  quelqu'autre  partie  du  corps  ,  en  engourdit  les  nerfs , 
6l  en  amortit  le  fentiment.  11  eft  fi  vrai  que  cette  ceffa- 
tion  de  fentiment  par  la  comprefîion  n'eft  qu'une  fufpen- 
fion ,  un  engourdiftement ,  qu'à  l'inftant  oii  le  cerveau 
ceffe  d'être  comprimé  le  fentiment  renaît  &  le  mouvement 
fe  rétablit.  J'avoue  encore  qu'en  déchirant  la  fubftance 
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médullaire ,  en  bleffant  le  cerveau  jufques  au  corps 
calleux,  la  convulfion,  la  privation  de  fentiment,  à.  la 
mort  même  fuit  i  mais  c'efl  qu'alors  les  nerfs  font  entiè- 
rement dérangés,  qu'ils  font,  pour  ainfi  dire,dà-acinés 
Si  bleffés  tous  enfemble  &  dans  leur  origine. 

Je  pourrois  ajouter  à  toutes  ces  raifons  des  faits 
particuliers  ,  qui  prouvent  également  que  le  cerveau  n'eft 
ni  le  centre  du  fentiment ,  ni  le  (lége  des  fenfations. 
On  a  vu  des  animaux,  &  même  des  enfans,  naître  fans 
tête  6c  fans  cerveau  ,  qui  cependant  avoient  fentiment, 
mouvement  Si.  vie.  Il  j  a  des  claffes  entières  d'animaux , 
comme  les  infedes  Si  les  vers,  dans  lefquels  le  cerveau 
ne  fait  point  une  mafTe  diflin61e  ni  un  volume  fenfiblej 
ils  ont  feulement  une  partie  correfpondante  à  la  moelle 
alongée  &  à  la  moelle  épinière.  11  y  auroit  donc  plus 
de  raifon  de  mettre  le  fiége  des  fenfations  Si.  du  fen- 
timent dans  la  moelle  épinière  ,  qui  ne  manque  à  aucun 
animal ,  que  dans  le  cerveau  ,  qui  n'eft  pas  une  partie 
générale  Si  commune  à  tous  les  êtres  fenfibles. 

Le  plus  grand  obftacle  à  lavanc^ment  des  connoif- 
fances  de  l'homme  eft  moins  dans  les  chofes  mêmes, 
que  dans  la  manière  dont  il  les  confidère  ;  quelque  com- 
pliquée que  foit  la  machine  de  fon  corps ,  elle  eft  encore 
plus  fmiple  que  fes  idées.  Il  eft  moins  difficile  de  voir 
la  Nature  telle  qu'elle  eft,  que  de  la  reconnoître  telle 
qu'on  nous  la  préfente  ;  elle  ne  porte  qu'un  voile ,  nous 
lui  donnons  un  mafque ,  nous  la  couvrons  de  préjugés , 
nous  fuppofons  qu'elle  agit,  qu'elle  opère  comme  nous 
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agiffons  Se  penfons.  Cependant  fes  a61es  font  évidens , 
&  nos  penfées  font  obfcures  3  nous  portons  dans  fes 
ouvrages  les  abftradions  de  notre  efprit ,  nous  lui 
prêtons  nos  moyens ,  nous  ne  jugeons  de  fes  fins 
que  par  nos  vues ,  &  nous  mêlons  perpétuellement  à 
fes  opérations,  qui  font  confiantes,  à  fes  faits,  qui  font 
toujours  certains,  le  produit  illufoire  Se  variable  de  notre 


imagmation. 


Je  ne   parle  point  de   ces  fyflèmes  purement   arbi- 
traires ,    de  ces  hjpothèfes  frivoles  ,  imaginaires ,    dans 
lefquelles  on  reconnoît  à   la  première  vue   qu'on  nous 
donne  la  chimère  au   lieu  de   la   réalité  ;  j'entends  les 
méthodes  par  lefquelles  on  recherche  la  Nature.  La  route 
expérimentale  elle-même  a  produit  moins  de  vérités  que 
d'erreurs  :  cette  voie,  quoique  la  plus  fûre,  ne  Icfl  néan- 
moins qu'autant  qu'elle  eflbien  dirigée  i  pour  peu  qu'elle 
foit    oblique,  on  arrive  à  des  plages   ftériles,  oii   l'on 
ne  voit  obfcurément  que    quelques  objets  éparsi  cepen- 
dant  on   s'efforce   de   les  raffembler ,  en  leur  fuppofant 
des  rapports   entre  eux  Se    des    propriétés  communes  y 
Se  comme   l'on  paife  Se  repaiTe   avec  complaifance  fur 
]es  pas  tortueux  qu'on  a  faits,  le  chemin   paroît   frajé. 
Si  quoiqu'il  n'abouiilTe  à  rien,  tout  le  monde  le  fuit, on 
adopte  la  méthode ,  Se  Ton  en  reçoit  les  conféquences 
comme  principes.  Je  pourrois  en  donner    la  preuve  en 
expofant  à  •  nu  l'origine  de   ce  que   l'on    appelle  prin- 
cipes   dans  toutes    les  fciences ,    abftraires  ou  réelles   : 
dans  les  premières  ^  la  bafe   générale  des  principes    eft 
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Tabdia^lion  ,  c  eft-à-dire ,  une  ou  pîufieurs  fuppofitions^  ; 
dans  les  autres,  les   principes    ne  lont  que  les  confé- 
quences ,  bonnes  ou  mauvaifes ,  des  méthodes  que  1  on  a 
fuivies.  Et,  pour  ne  parler    ici  que  de    l'anatomie  ,  le 
premier  qui  ,  furmontant  la  répugnance  naturelle ,  s  avifa 
d'ouvrir  un  corps  humain^  ne  crut- il  pas  qu'en  le  par- 
courant ,  en  le  diiïequant ,  en  le  divifant  dans  toutes  fes 
parties ,  il  en  connoîtvoit  bientôt  la  ilrudure ,  le  mécha- 
nifme  &  les  fondions  ?  mais ,  ayant  trouvé  la  chofe  infi- 
niment plus  compliquée  qu'on  ne  penfoit,  il  fallut  bientôt 
renoncer  à  ces  prétentions,  Sl  Ion  fut  obligé  de  faire 
une  méthode,  non  pas  pour  connoître  Se  juger,  mais 
feulement  pourvoir,  Sl  voir  avec  ordre.  Cette  méthode 
ne  fut  pas   l'ouvrage  d'un  feul  homme,  puifqu'il  a  fallu 
tous    les    fièclcs    pour   la  perfedionner  ,   Si   qu'encore 
aujourdhui   elle  occupe  feule  nos  plus  habiles  anato- 
miftes  i   cependant  cette   méthode  n  eft  pas  la  fcience , 
ce   n'eft  que  le  chemin  qui  devroit  y  conduire  ,  Si.  qui 
peut-être  y  auroit  conduit  en  effet,  fi,  au  lieu  de  toujours 
marcher  fur  la  même  ligne  dans  un  fentier  étroit ,  on 
eût  étendu  la  voie    &:    mené   de    front   l'anatomie    de 
l'homme  &  celle  des  animaux.  Car  quelle  connoifîance 
réelle  peut- on   tirer  d'un  objet  ifolé?  le  fondement  de 
toute  fcience  n'eft-il  pas  dans  la  comparaifon  que  l'efprit 
humain  fait  faire  des  objets  femblables  Si  différens,  de 
leurs  propriétés   analogues  ou  contraires.  Si  de  toutes 

*  Voyez  les  preuves  que  j'en  donne.    Vol.  I  de  cec  ouvrage  ,  à  la 
fin  du  premier  Difcours. 
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leurs  qualités  relatives  ?  L'abfolu ,  s'il  exifte ,  n  ell  pas 
du  refTort  de  nos  connoifTances ,  nous  ne  jifgeons  &  ne 
pouvons  juger  des  chofes  que  par  les  rapports  qu'elles 
ont  entre  elles i  ainfi,  toutes  les  fois  que,  dans  une  mé- 
thode, on  ne  s'occupe  que  du  fujet,  qu'on  le  confidère 
feul  &  indépendamment  de  ce  qui  lui  reffemble  &  de 
ce  qui  en  diffère ,  on  ne  peut  arriver  à  aucune  connoif- 
fance  réelle ,  encore  moins  s'élever  à  aucun  principe 
général  i  on  ne  pourra  donner  que  des  noms  &  faire 
des  defcriptions  de  la  chofe  &  de  toutes  fes  parties  :  aulîi , 
depuis  trois  mille  ans  que  l'on  difsèque  des  cadavres 
humains,  fanatomie  n'efl  encore  qu'une  nomenclature, 
&  à  peine  a-t-on  fait  quelques  pas  versfon  objet  réel, 
qui  cft  la  fcience  de  léconomie  animale.  De  plus ,  que 
de  défauts  dans  la  méthode  elle-même,  qui  cependant 
devroit  être  claire  &  fimple ,  puifquelle  dépend  de 
rinfpedion  &  n'aboutit  qu'à  des  dénominations  !  comme 
l'on  a  pris  cette  connoilTance  nominale  pour  la  vraie 
fcience  ,  on  ne  s'eft  occupé  qu'à  augmenter ,  à  multi- 
plier le  nombre  des  noms ,  au  lieu  de  limiter  celui  des 
chofes i  on  s'eft  appefanti  fur  les  détails,  on  a  voulu 
trouver  des  différences  oii  tout  étoit  femblable  i  en  créant 
de  nouveaux  noms,  on  a  cru  donner  des  chofes  nou- 
velles 3  on  a  décrit  avec  une  exa(flitude  minutieufe  les  plus 
petites  parties,  &  la  defcription  de  quelque  partie  encore 
plus  petite  ,  oubliée  ou  négligée  par  les  anatomiftes  pré- 
cédens ,  s'eft  appelée  découverte  :  les  dénominations  elles- 
mêmes  ajant  fouvent   été  prifes  d'objets  qui  n'a  voient 
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aucun  rapport  avec  ceux  qu'on  vouloir  défigner ,  n'ont 
fervi  qu'à  augmenter  la  confufîon.  Ce  que  Ion  appelle 
TeJIes  ôc  Nates  dans  le  cerveau,  qu'eft-ce  autre  chofe , 
finon  des  parties  de  cervelle  feniblables  au  tout ,  &  qui 
ne  méritoient  pas  un  nom  ?  Ces  noms  empruntés  à 
l'aventure,  ou  donnés  par  préjugés,  ont  enfuite  produit 
eux-mêmes  de  nouveaux  préjugés  &.  des  opinions  de 
hafard  i  d'autres  noms  donnés  à  des  parties  mal  vues, 
ou  qui  même  n'exifloient  pas ,  ont  été  de  nouvelles 
fources  d'erreurs.  Que  de  fon6\ions  Si.  d'ufages  n'a-t-on 
pas  voulu  donner  à  la  glande  pinéale ,  à  l'efpace  prétendu 
vuide  qu'on  appelle  la  voûte  dans  le  cerveau ,  tandis  que 
l'une  n'eft  qu'une  glande ,  Si  qu'il  efl  fort  douteux  que 
l'autre  exifte ,  puifque  cet  efpace  vuide  n'eft  peut  -  être 
produit  que  par  la  main  de  l'anatomifte  &  la  méthode 
de  difte^lion  !  "^ 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  les  fciences  n'eft 
donc  pas  de  connoître  les  chofes  qui  en  font  l'objet 
iVued, ,  mais  c'eft  qu'il  faut  auparavant  les  dépouiller 
d'une  infinité  d'enveloppes  dont  on  les  a  couvertes ,  leur 
ôter  toutes  les  fauftes  couleurs  dont  on  les  a  mafquées , 
examiner  le  fondement  &  le  produit  de  la  méthode  par 
laquelle  on  les  recherche,  en  féparer  ce  que  l'on  y  a 
mis  d'arbitraire ,  Si.  enfin  tâcher  de  reconnoître  les  pré- 
jugés <5c  les  erreurs  adoptées  que  ce  mélange  de  1  arbitraire 
au  réel  a  fait  naître  ;  il  faut  tout  cela  pour  retrouver  la 
Natures  mais  enfuite,  pour  la  connoître,  il  ne  faut  plus 

*  Voyez  à  ce  fujct  le  Difcours  de  Sténon, 
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que  la   comparer    avec    elle  -  même.  Dans  1  économie 
animale  ,  elle  nous  paroît  très-myftérieufe  &  très-cachée, 
non -feulement  parce  que  le  fujet  en  eft  fort  compliqué, 
Si  que  le  corps  de  l'homme  eft  de  toutes  fes  productions 
la  moins  funple,  mais  fur -tout  parce  qu'on  ne  l'a  pas 
comparée    avec   elle  -  même ,  &   qu'ayant   négligé   ces 
moyens  de  comparaifon ,  qui  feuls  pouvoient  nous  donner 
des  lumières ,  on  eft  refté  dans  l'obfcurité  du  doute  ,  ou 
dans  le  vague   des  hypothèfes.  Nous  avons  des  milliers 
de   volumes  fur  la  defcription  du   corps  humain.  Si  à 
peine  a  - 1  -  on  quelques  mémoires  commencés  fur  celle 
des  animaux  :   dans  Ihomme  on   a  reconnu ,  nommé , 
décrit  les  plus  petites  parties ,  tandis  que  l'on  ignore  û 
dans  les  animaux  l'on  retrouve ,  non-feulement  ces  petites 
parties,  mais   même    les  plus  grandes  i  on  attribue  cer- 
taines fon61ions  à  de  certains  organes,  fans  être  informé 
fi ^  dans  d'autres  êtres,  quoique   privés  de  ces  organes, 
les  mêmes  fondions  ne  s'exercent  pas  ;  en  forte  que ,  dans 
toutes  ces  explications  qu'on  a  voulu  donner  des  diffé- 
rentes parties  de  l'économie  animale ,  on  a  eu  le  double 
défavantage    d'avoir    d'abord    attaqué    le    fujet    le  plus 
compliqué ,   Si.  enfuite   d'avoir   raifonné    fur  ce    même 
fujet  fans  fondement  de  relation  ,  &  fans  le  fecours  de 
l'analogie. 

Nous  avons  fuivi  par -tout ,  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrnge  ,  une  méthode  très-différente  :  comparant  toujours 
la  Nature  avec  elle-même ,  nous  l'avons  confidérée  dans 
fes  rapports ,  dans  fes  oppofés  ,  dans  fes  extrêmes  i   & 

pour 
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pour  ne  cirer  ici  que  les  parties  relatives  à  l'économie 
animale,  que  nous  avons  eu  occafion  de  traiter ,  comme 
la  génération ,  les  fens  ,  le  mouvement,  le  lentiment , 
la  nature  des  animaux ,  il  fera  aifé  de  reconnoître  qu'a- 
près le  travail ,  quelquefois  long  ,  mais  toujours  néceiTaire, 
pour  écarter  les  fimlfes  idées  ,  détruire  les  préjugés , 
féparer  l'arbitraire  du  réel  de  la  chofe  ,  le  feul  art  que 
nous  ajons  employé  eft  la  comparaifon  :  û  nous  avons 
réufTi  à  répandre  quelque  lumière  fur  ces  fujets,  il  faut 
moins  fattribuer  au  génie  ,  qu'à  cette  méthode  que  nous 
avons  fuivie  conftamment ,  &  que  nous  avons  rendue 
nuiïi  générale,  auffi  étendue  que  nos  connoiffances  nous 
l'ont  permis.  Et,  comme  tous  les  jours  nous  en  acquérons 
de  nouvelles  par  l'examen  &  la  diffedion  des  parties 
intérieures  des  animaux  ,  Si  que ,  pour  bien  raifonner  fur 
l'économie  animale ,  il  faut  avoir  vu  de  cette  façon  au 
moins  tous  les  genres  d'animaux  différens ,  nous  ne  nous 
preflerons  pas  de  donner  des  idées  générales,  avant  d'avoir 
préfenté  les  réfultats  particuliers. 

Nous  nous  contenterons  de  rappeler  certains  faits  qui , 
quoique  dépendans  de  la  théorie  du  feniiment  &  de  l'ap- 
pétit,  fur  laquelle  nous  ne  voulons  pas,  quant-à-préfent, 
nous  étendre  davantage  ,  fuffiront  cependant  feuls  pour 
prouver  que  l'homme  ,  dans  létat  de  nature  ,  ne  s'eft 
jamais  borné  à  vivre  d'herbes,  de  graines  ou  de  fruits i 
Si.  qu'il  a  dans  tous  les  temps ,  auiTi-bien  que  la  plupart 
des  animaux ,  cherché  à  fe  nourrir  de  chair. 

La  diète  Pythagorique ,  préconifée  par  des  philofophes 
Tome  VIL  D 
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anciens  Si.  nouveaux ,  recommandée  même  par  quelques 
Médecins ,  n'a  jamais  été  indiquée  par  la  Nature.  Dans 
le  premier  âge  aux  fîécles  dor,  1  homme,  innocent 
comme  la  colombe  ,  mangeoit  du  gland  ,  buvoit  de 
l'eau  i  trouvant  par-tout  faTubriftance  ,  il  étoit  fans  inquié- 
tude ,  vivoit  in  épendant  ,  toujours  en  paix  avec  lui- 
même  ,  avec  les  animaux  ;  mais ,  dès  qu  oubliant  fa  nobleffe , 
il  facrifia  fa  liberté  pour  fe  réunir  aux  autres,  la  guerre, 
lage  de  fer  prirent  la  place  de  l'or  <&  de  la  paixj  la 
cruauté ,  le  goût  de  la  chair  &  du  fang  furent  les  premiers 
fruits  d  une  nature  dépravée  ,  que  les  mœurs  &  les  arts 
achevèrent  de  corrompre. 

Voilà  ce  que,  dans  tous  les  temps,  certains  philofophes 
auftères  ,  fauvages  par  tempérament ,  ont  reproché  à 
l'homme  en  fociété  :  rehauffant  leur  orgueil  individuel 
par  l'humiliation  de  l'efpèce  entière  ,  ils  ont  expofé  ce 
tableau^  qui  ne  vaut  que  par  le  contrafle,  &  peut-être 
parce  qu  il  eft  bon  de  préfenter  quelquefois  aux  hommes 
des  chimères  de  bonheur. 

Cet  état  idéal  d  innocence,  de  haute  tempérance, 
d'abftinence  entière  de  la  chair,  de  tranquillité  parfaite, 
de  paix  profonde ,  a-t-il  jamais  exifté.?  n'eil-ce  pas  un 
apologue  5  une  fable  ,  ou  l'on  emploie  1  homme  comme 
un  animal ,  pour  nous  donner  des  leçons  ou  des  exem- 
ples ?  peut-on  même  fuppofer  qu'il  y  eût  des  vertus  avant 
la  fociété  ?  peut-on  dire  de  bonne  foi  que  cet  état  fauvage 
mérite  nos  regrets ,  que  Ihomme  animal  farouche  fut  plus 
digne  que  Ihomme  citojen  civilifé ?  Oui ,  car  tous  les 
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malheurs  viennent  de  la  fociétéi  &  qu  importe  quil  jeût 
des  vertus  dans  l'état  de  nature ,  s'il  y  avoit  du  bonheur , 
û  Ihomme  dans  cet  état  étoit  feulement  moins  mal- 
heureux qu'il  ne  l'efl?  la  liberté,  la  famé,  la  force,  ne 
font  -elles  pas  préférables  à  la  mollefî'e,  à  la  fenfualité  ,  à 
la  volupté  même ,  accompagnées  de  l'efclavage  ?  La  pri- 
vation des  peines  vaut  bien  l'ufage  des  plaifirs ,  &  pour 
être  heureux,  que  faut -il,  fmon  de  ne  rien  délirer? 

Si  cela  eft ,  difons  en  même  temps  qu'il  efl  plus 
doux  de  végéter  que  de  vivre ,  de  ne  rien  appéter  que 
de  fatfsfaire  (on  appétit,  de  dormir  d'un  fommeil  apa- 
thique que  d'ouvrir  les  jeux  pour  voir  Si.  pour  fentirj 
confentons  à  laiifer  notre  ame  dans  1  engourdifTement , 
notre  efprit  dans  les  ténèbres ,  à  ne  nous  jamais  fervir 
ni  de  l'une  ni  de  l'autre,  à  nous  mettre  au-dcffous  des 
animaux ,  à  n'être  enfin  que  des  maffes  de  matière  brute 
attachées  à  la  terre. 

Mais  au  lieu  de  difputer,  difcutons  :  après  avoir  dit 
des  raifons ,  donnons  des  faits.  Nous  avons  fous  les  jeux, 
non  l'état  idéal,  mais  l'état  réel  de  nature  :  le  fau\age 
habitant  les  déferts  eft-il  un  animal  tranquille  ?  eft-  il  un 
homme  heureux  ?  Car  nous  ne  fuppoferons  pas  avec  un 
Philofophe ,  l'un  des  plus  fiers  cenfcurs  de  notre  huma- 
nité ^ ,  qu'il  y  a  une  plus  grande  diftance  de  l'homme  en 
pure  nature  au  fauvage  ,  que  du  fauvage  ànousi  que  les 
âges  qui  fe  font  écoulés,  avant  l'invention  de  fart  de  la 
parole,  ont  été  bien  plus  longs  que  les  fiècles  qu'il  a 

M.   Roudeau. 
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fallu  pour  perfedionner  les  fîgnes  Si  les  langues  ,  parce 
qu'il  me  paroît  que  lorfqu  on  veut  raifonner  fur  des  faits , 
il  faut  éloigner  les  fuppofitions ,  Si.  fe  faire  une  loi   de 
nj  remonter  qu'après  avoir  épuifé  tout  ce  que  la  Nature 
nous  offre.    Or  nous   voyons  qu'on  defcend  par  degrés 
affez  infenfibles  des  nations  les  plus  éclairées,  les  plus 
polies,  à  des  peuples  moins  indulfrieuxi  de  ceux-ci  à 
d'autres  plus  grofîiers ,  mais  encore  foumis  à  des  Rois, 
à  des  loix  ,  de  ces  hommes  groffiers  aux  lauvages,  qui 
ne  fe  relTcmblent  pas  tous ,  mais  chez  lefquels  on  trouve 
autcint  de    nuances    différentes    que   parmi    les    peuples 
policés  :  que  les  uns  forment   des  nations   affez  nom- 
breufes  foumifes  à  des  chefs  i  que  d  autres  en  plus  petite 
fociété  ne  iont  foumis  qu  à  des  ufagesi  qu  enfin  les  plus 
folitaires,  les  plus  indépendans  ,  ne  laiffent  pas  de  former 
des  familles  &  d  être  foumis  à  leurs  pères.  Un  Empire , 
un  Monarque  ,  une  famille  ,  un    père  ,  voilà   les    deux 
extrêmes  de  la  fociété  :  ces  extrêmes  font  aufîi  les  limites 
de  la  Natures  û  elles  s'étendoient  au-delà,  n'auroit-on 
pas  trouvé,  en  parcourant  toutes  les  folitudes  du  globe, 
des  animaux  humains   privés  de  la  parole  ,  fourds  à  la 
voix  comme   aux  fignes ,  les  mâles  &  les  femelles  dif- 
perfés ,  les  petits  abandonnés ,  &c  ?    Je  dis  même  qu  à 
moins  de  prétendre  que  la  conflitution  du  corps  humain 
fût  toute  différente  de  ce  qu'elle  eft  aujourdhui,  &  que 
fon  accroiffement   fût  bien  plus  prompte  ,  il  nefl  pas 
poffible  de  foutenir    que  1  homme  ait  jamais  exifté  lans 
former  des  familles  j  puifque  les  enfans  périroient  s'ils 
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n'étoient  fccouius  Si  foignés  pendant  plufieurs  années  j 
au  lieu  que  les  animaux  nouveaux  nés  n'ont  befoin 
de  leur  mère  que  pendant  quelques  mois.  Cette  né- 
cefîité  phjfique  luffit  donc  feule  pour  démontrer  que 
iefpèce  humaine  n'a  pu  durer  Si.  fe  multiplier  qu'à  la 
faveur  de  la  fociété^  que  l'union  des  pères  Si  mères  aux 
enfans  efl;  naturelle,  puifqu'elle  efl  néceflaire.  Or  cette 
union  ne  peut  manquer  de  produire  un  attachement  ref- 
peclif  Si  durable  entre  les  parens  Si  l'enfant ,  Si  cela  feul 
fuffit  encore  pour  qu  ils  s'accoutument  entre  eux  à  des 
gefles,  à  des  figncs ,  à  des  fons,  en  un  mot  à  toutes 
les  exp reliions  du  fentiment  &  du  befoin  i  ce  qui  efl: 
auffi  prouvé  par  le  fait ,  puifque  les  fauvages  les  plus  foli- 
taires  ont ,  comme  les  autres  hommes ,  1  ulage  des  lignes 
Si  de  la  parole. 

Ainli ,  létat  de  pure  nature  efl  un  état  connu  i  c'efl; 
le  Sauvage  vivant  dans  le  défert,  mais  vivant  en  famille, 
connoiffant  fes  enfans,  connu  d'eux ,  ufant  de  la  parole 
Si  fe  failant  entendre.  La  fille  fauvage  ramailee  dans  les 
bois  de  Champagne  ,  Ihomme  trouvé  dans  les  forêts 
d'Hanovre  ,  ne  prouvent  pas  le  contraires  ils  avoient 
vécu  dans  une  folitude  abfolue ,  ils  ne  pouvoient 
donc  avoir  aucune  idée  de  fociété ,  aucun  ufage  des 
iignes  ou  de  la  parole  ;  mais  s'ils  fe  fuffent  feulement 
rencontrés  i  la  pente  de  nature  les  auroit  entraînés,  le 
plaifir  les  «auroit  réunis  i  attachés  l'un  à  l'autre  ,  ils  fe 
feroient  bientôt  entendus  ;  ils  auroient  d'abord  parlé 
la  langue  de  1  amour   entre  eux  ^  &  enfuite  celle  de  la 
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tendieffe  entre  eux  &  leurs  enfans  ;  &  d'ailleurs  ces  deux 
Sauvages  étoient  ifTus  d'hommes  en  fociété  ôi.  avoient 
fans  doute  été  abandonnés  dans  les  bois ,  non  pas  dans 
le  premier  âge  ,  car  ils  auroient  péri ,  mais  à  quatre , 
cinq  ou  fix  ans,  à  l'âge  en  un  mot  auquel  ils  étoient  déjà 
affez  forts  de  corps  pour  fe  procurer  leur  fubfiftance , 
Si.  encore  trop  foibles  de  tête  pour  conferver  les  idées 
qu'on  leur  avoit  communiquées. 

Examinons  donc  cet  homme  en  pure  nature ,  c'efl- 
à-dire,  ce  Sauvage  en  famille.  Pour  peu  qu'elle  profpère, 
il  fera  bientôt  le  chef  dune  fociété  plus  nombreufe, 
dont  tous  les  membres  auront  les  mêmes  manières , 
fuivront  les  mêmes  ufages  Si.  parleront  la  même  langue  j 
à  la  troifième,  ou  tout  au  plus  tard  à  la  quatrième  géné- 
ration ,  il  y  aura  de  nouvelles  familles  qui  pourront  de- 
meurer féparées  ,  mais  qui,  toujours  réunies  par  les  liens 
communs  des  ufages  &  du  langage ,  formeront  une  pe- 
tite nation  ,  laquelle  s'augmentant  avec  le  temps ,  pourra , 
fuivant  les  circonftances  ,  ou  devenir  un  peuple  ^  ou 
demeurer  dans  un  état  femblable  à  celui  des  nations 
fauvages^que  nous  connoifTons.  Cela  dépendra  fur -tout 
de  la  proximité  ou  de  l'éloignement  oii  ces  hommes 
nouveaux  fe  trouveront  des  hommes  policés  :  fi ,  fous 
un  climat  doux  ,  dans  un  terrein  abondant ,  ils  peuvent 
en  liberté  occuper  une  efpace  confidérable  au-delà  du- 
quel ils  ne  rencontrent  que  des  folitudes  ou  des  hommes 
tout  aulTi  neufs  qu'eux ,  ils  demeureront  fauvages  Si  de- 
viendront, fuivant  d'autres  circonftances,   ennemis   ou 
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amis  de  leurs  voifins  ;  mais  lorfque ,  fous  un  ciel  dur ,  dans 
une  terre  ingrate ,  ils  fe  trouveront  gênés  entre  eux  par 
îe  nombre  ôl  ferrés  par  Tefpace  ,  ils  feront  des  colonies 
ou  des  irruptions,  ils  fe  répandront,  ils  fe  confondront 
avec  les  autres  peuples  dont  ils  feront  devenus  les  con- 
quérans  ou  les  efclaves.  Ainfî  l'homme ,  en  tout  état , 
dans  toutes  les  fituations  Si.  fous  tous  les  climats ,  tend 
également  à  la  fociété  i  c'eft  un  effet  confiant  d'une 
caufe  néceflaire ,  puifqu'elle  tient  à  l'efTence  -même  de 
lefpèce  ,  c'eft- à-dire,  à  fa  propagation. 

Voilà  pour  la  fociété  3  elle  eft,  comme  l'on  voit, 
fondée  fur  la  Nature.  Examinant  de  même  quels  font 
les  appétits  ,  quel  eft  le  goût  de  nos  Sauvages  ,  nous 
trouverons  qu'aucun  ne  vit  uniquement  de  fruits ,  d  herbes 
ou  de  graines  ,  que  tous  préfèrent  la  chair  &  le  poilfon 
aux  autres  alimens ,  que  l'eau  pure  leur  déplaît ,  Si  qu'ils 
cherchent  les  moyens  de  faire  eux-mêmes  ou  de  fe 
procurer  d  ailleurs  une  boifTon  moins  infipide.  Les  Sau- 
vages du  Midi  boivent  l'eau  du  palmier  ;  ceux  du  Nord 
avalent  à  longs  traits  1  huile  dégoûtante  de  la  baleine  > 
d'autres  font  des  boiffons  fermentées ,  Si  tous  en  général 
ont  le  goût  le  plus  décidé  ,  la  paffion  la  plus  vive  pour 
les  liqueurs  fortes.  Leur  induflrie ,  didée  par  les  befoins 
de  première  néceffité  ,  excitée  par  leurs  appétits  natu- 
rels ,  fe  réduit  à  faire  des  inflrumens  pour  la  chafTe  Se 
pour  la  pêche.  Un  arc ,  des  flèches ,  une  mafTue  ,  des 
filets,  un  canot,  voilà  le  fublime  de  leurs  arts,  qui  tous 
n'ont  pour  objet  que  les  moyens  de   fe  procurer   une 
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fubiiflance  convenable  à  leur  goût.  Et  ce  qui  convient  à 
leur  goût  convient  à  la  nature  i  car ,  comme  nous  1  avons 
déjcà  'dit  "^ ,  l'homme  ne  pourroit  pas  fe  nourrir  d'herbe 
feule ,  il  périroit  d'inanition  s  il  ne  prenoit  des  alimens 
plus  fubdantiels  ;  n'ajant  qu'un  eftomac  Si  des  inteflins 
courts,  il  ne  peut  pas  ,  comme  le  bœuf,  qui  a  quatre 
eftomacs  &  des  boyaux  très-longs ,  prendre  à-la -fois  un 
grand  volume  de  cette  maigre  nourriture ,  ce  qui  leroit  ce- 
pendant abfolument  néceflaire  pour  compenfer  la  qualité 
par  la  quantité.  H  en  efl;  à-peu-près  de  même  des  fruits 
&  des  graines ,  elles  ne  lui  fuffiroient  pas ,  il  en  faudroit 
encore  un  trop  grand  volume  pour  fournir  la  quantité  de 
molécules  organiques  néceffaire  à  la  nutrition  ;  Si ,  quoique 
le  pain  foit  fait  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  dans  le  bled , 
que  le  bled  même  Si  nos  autres  grains  Si  légumes , 
ayant  été  perfedionnés  par  fart  ,  foient  plus  fubdantiels 
&  plus  nourriflans  que  les  graines  qui  n'ont  que  leurs 
qualités  naturelles,  l'homme  ,  réduit  au  pain  Si  aux  légu' 
mes  pour  toute  nourriture ,  traîneroit  à  peine  une  vie  foible 
Si  languiiTante. 

Voyez  ces  pieux  folitaires  qui  s'abftiennent  de  tout 
ce  qui  a  eu  vie  ,  qui ,  par  de  faints  motifs ,  renoncent 
aux  dons  du  Créateur ,  fe  privent  de  la  parole  ,  fuient 
la  fociété ,  s'enferment  dans  des  murs  facrés  contre  lef- 
quels  fe  brife  la  Natures  confinés  dans  ces  afyles,  ou 
plutôt  dans  ces  tombeaux  vivans,  oii  l'on  ne  refpire 
que  la  mort ,  le  vifage  mortifié ,  les  yeux  éteints ,  ils  ne 

*  Voyez  le  IF»'  Volume  de  cet  ouvrage,  article  du  bœuf. 

jettent 
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jettent  autour  d'eux  que  des  regards  JanguifTans,  leur  vie 
femble  ne  fe  foutenir  que  par  efforts  i  ils  prennent  leur 
nouiriture  fans  que  le  befoin  ceffe  :  quoique  foutenus  par 
leur  ferveur  (  car  fétat  de  la  tête  fait  à  celui  du  corps) 
ils  ne  réfiftent  que  pendant  peu  d  années  à  cette  abffi- 
nence  cruelle  j  ils  vivent  moins  qu'ils  ne  meurent  chaque 
jour  par  une  mort  anticipée,  &  ne  s'éteignent  pas  en 
finiffant  de  vivre ,  mais  en  achevant  de  mourir. 

Ainfi,  labftinence  de  toute  chair,  loin  de  convenir  à 
la  Nature ,  ne  peut  que  la  détruire  :  û  l'homme  y  étoit 
réduit,  il  ne  pourroit,  du -moins  dans  ces  climats  ,  ni 
fubfifler,  ni  fe  multiplier.  Peut-être  cette  diète  feroir 
poffible  dans  les  pays  méridionaux ,  où  les  fruits  font 
plus  cuits,  les  plantes  plus  fubftantielles,  les  racines 
plus  fucculentes,  les  graines  plus  nourries  i  cependant  les 
Brachmanes  font  plutôt  une  fe6le  qu'un  peuple,  &  leur 
religion  ,  quoique  très  -  ancienne  ,  ne  s'efl  guère  étendue 
au-delà  de  leurs  écoles,  &  jamais  au-delà  de  leur 
climat. 

Cette  religion,  fondée  fur  la  métaphyfîque ,  efl  un 
exemple  frappant  du  fort  des  opinions  humaines.  On  ne 
peut  pas  douter,  en  ramaffant  les  débris  qui  nous  refient , 
que  les  fciences  n'aient  été  très-anciennement  cultivées , 
Si.  perfedionnées  peut-être  au-delà  de  ce  qu'elles  le  font 
aujourd'hui.  On  a  fu ,  avant  nous ,  que  tous  les  êtres  ani- 
més contenoient  des  molécules  indellru6libles ,  toujours 
vivantes ,  &  qui  paffoient  de  corps  en  corps.  Cette  vé- 
rité ,  adoptée  par    les  Philofophes,  Si  enfuite  par  un 

Tome  l^Il  E 


54        HisToinB  Naturelle, 

grand   nombre   d'hommes,  ne  conferva  fa  pureté  que 
pendant  les  fiècles  de  lumière  :  une  révolution  de  ténèbres 
ayant  fiiccédé ,  on  ne  fe  fouvint  des  molécules  organiques 
vivantes,  que  pour  imaginer  que    ce   quil  y  avoit  de 
vivant  dans  l'animal  étoit  apparemment  un  tout  indeflruc- 
tibîe ,  qui  fe  féparoit  du  corps  après  la  mort.  On  appela 
ce  tout  idéal ,  une  ame  qu'on  regarda  bientôt  comme 
un  être  réellement  exiflant  dans  tous  les  animaux  i  & 
joignant  à  cet  être  fantaflique  l'idée  réelle ,  mais  défigurée , 
du  pafTage   des  molécules  vivantes,   on  dit  qu'après  la 
mort  cette  ame  pafToit  fucceffivement  Si.  perpétuellement 
de    corps    en   corps.  On  n'excepta    pas  l'homme  ;  on 
joignit  bientôt  le  moral  au  métaphjfique  ;  on  ne  douta 
pas  que  cet  être  furvivant  ne  confervât,  dans  fatranfmi- 
gration  ,  fes  fentimens  ,  fes  affedions,  fes  defirs  :  les  têtes 
foibles  frémirent  !  Quelle  horreur  en  effet  pour  cette  ame , 
lorfqu'au  fortir  d'un  domicile  agréable  ,  il  falloit  aller  habi- 
ter le  corps  infedle  d'un  animal  immonde?  On  eut  d'autres 
frayeurs  (  chaque  crainte  produit  fa   fuperftition  )  on  eut 
peur  y  en  tuant  un  animal ,  d'égorger  fa  maîtreffe  ou  fon 
père  ;  on  refpeéla  toutes  les  bêtes ,  on  les  regarda  comme 
fon  prochain i  on  dit  enfin  qu'il  falloit,  par  amour,  par 
devoir ,  s'abftenir  de  tout  ce    qui  avoit  eu  vie.  Voilà 
l'origine  &  le  progrès  de  cette  religion ,  la  plus  ancienne 
du  continent  des  Indes  ;  origine  qui  indique  aflez  que  la 
vérité  livrée  à  la  multitude  eft  bientôt  défigurée  i  qu'une 
opinion   philofophique  ne  devient   opinion   populaire , 
qu'après  avoir  changé  de  forme  i  mais  qu'au  mojen  de 
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cette  préparation  elle  peut  devenir  une  religion  d'autant 
mieux  fondée,  que  le  préjugé  fera  plus  général.  Si.  d'au- 
tant plus  refpedlée  ,  qu'ayant  pour  bafe  des  vérités 
mal  entendues  ,  elle  fera  nécefTairement  environnée 
d'obfcurités  ,  &  par  conféquent  paroîtra  niyftérieufe  , 
augufle  ,  incompréhenfible  ;  qu  enfuite  ,  la  crainte  fe 
mêlant  au  refped  ,  cette  religion  dégénérera  en  fuperfli- 
tions,  en  pratiques  ridicules,  lefquelles  cependant  pren- 
dront racines ,  produiront  des  ufages  qui  feront  d'abord 
fcrupuleufement  fuivis  ,  mais  qui,  s'altérant  peu- à -peu, 
changeront  tellement  avec  le  temps ,  que  l'opinion 
même  dont  ils  ont  pris  naifTance  ne  fe  confervera  plus 
que  par  de  faufîes  traditions  ,  par  des  proverbes ,  Se 
finira  par  des  contes  puériles  &  des  abfurdités  ;  d'où  l'on 
doit  conclure  que  toute  religion  fondée  fur  des  opi- 
nions humaines  eftfauffe  &  variable,  &  qu'il  n'a  jamais 
appartenu  qu'à  Dieu  de  nous  donner  la  vraie  religion , 
qui,  ne  dépendant  pas  de  nos  opinions ,  efl  inaltérable , 
conftante,  Si.  fera  toujours  la  même. 

Mais  revenons  à  notre  fujet.  L'abflinence  entière  de 
la  chair  ne  peut  quaffoiblir  la  Nature.  L'homme  ,  pour 
fe  bien  porter,  a  non- feulement  befoin  d'ufer  de  cette 
nourriture  folide,  mais  même  de  la  varier.  S  il  veut 
acquérir  une  vigueur  complète  ,  il  faut  qu  il  choififle  ce 
qui  lui  convient  le  mieux i  Si,  comme  il  ne  peut  fe 
maintenir  dans  un  état  adif  qu'en  fe  procuiant  des 
fenfations  nouvelles  ,  il  faut  qu'il  donne  à  fes  fens  toute 
leur  étendue,  qu'il  fe  permette  la  variété  des  mets  comme 
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celle  des  autres  objets ,  &  qu'il  prévienne  le  dégoût 
qu'occafionne  l'uniformité  de  nourritures  mais  qu'il  évite 
îes  excès ,  qui  font  encore  plus  nuifibles  que  fabdinence. 

Les  animaux  qui  n'ont  cju'un  eflomac  Si.  les  intellins 
courts,  font  forcés,  comme  1  homme,  à  fe  nourrir  de 
chair.  On  s'affurera  de  ce  rapport  &  de  cette  vérité  en 
comparant ,  au  moyen  de  nos  defcviptions ,  le  volume 
relatif  du  canal  inteftinal  dans  les  animaux  carnalTiers  Si 
dans  ceux  qui  ne  vivent  que  d'herbes  :  on  trouvera 
toujours  que  cette  différence  dans  leur  manière  de  vivre 
dépend  de  leur  conformation ,  &  qu'ils  prennent  une 
nourriture  plus  ou  moins  folide ,  relativement  à  la 
capacité  plus  ou  moins  grande  du  magafm  qui  doit  la 
recevoir. 

Cependant  il  n'en  faut  pas  conclure  que  les  animaux  , 
qui  ne  vivent  que  d  herbes ,  foient,  par  néceffué  phyfique  , 
réduits  à  cette  feule  nourriture ,  comme  les  animaux  car- 
naffiers  font ,  par  cette  même  néceffué ,  forcés  à  fe  nourrir 
de  chair  ■>  nous  difons  feulement  que  ceux  qui  ont  plusieurs 
eflomacs ,  ou  des  boyaux  très-amples ,  peuvent  fe  paffer 
de  cet  aliment  fubftantiel  Sl  néceffaire  auxautresi  mais 
nous  ne  difons  pas  qu'ils  ne  puffent  en  ufer ,  Si  que  fi  la 
Nature  leur  eût  donné  des  armes,  non-feulement  pourfe 
défendre ,  mais  pour  attaquer  Sç  pour  faifir ,  ils  n'en 
euffent  fait  ufage  &  ne  fe  fuffent  bientôt  accoutumés  à 
la  chair  Si.  au  fang ,  puifque  nous  voyons  que  les  moutons , 
les  veaux,  les  chèvres,  les  chevaux,  mangent  avide- 
ment le  lait,  les  œufs,  qui  font  des  nourritures  animales, 
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Si.  que,  fans  être  aidés  de  1  habitude,  ils  ne  refufent  pas 
îa  viande  hachée  &  aiïaifonnée  de  fel.  On  pouiroit 
donc  dire  que  le  goût  pour  la  chair  Si  pour  les  autres 
nourritures  folides  efl  l'appétit  général  de  tous  les  ani- 
maux ,  qui  s'exerce  avec  plus  ou  moins  de  véhémence 
ou  de  modération^  félon  la  conformation  particulière  de 
chaque  animal,  puifquà  prendre  la  Nature  entière,  ce 
même  appétit  le  trouve  non -feulement  dans  1  homme  & 
dans  les  animaux  quadrupèdes ,  mais  aufTi  dans  les  oifeaux , 
dans  les  poiffons ,  dans  les  infe61es  Si  dans  les  vers  , 
auxquels  en  particulier  il  femble  que  toute  chair  ait  été 
ultérieurement  deflinée. 

La  nutrition ,  dans  tous  les  animaux ,  fe  fait  par  les 
molécules  organiques ,  qui  féparées  du  marc  de  la  nourri- 
ture au  moyen  de  la  digeflion,  fe  mêlent  avec  le  fang 
Sl  s'affimilent  à  toutes  les  parties  du  corps.  Mais ,  indé- 
pendamment de  ce  grand  effet ,  qui  paroît  être  le  prin- 
cipal but  de  la  Nature ,  &  qui  efl  proportionnel  à  la 
qualité  des  alimens  ,  ils  en  produifent  un  autre  qui  ne 
dépend  que  de  leur  quantité ,  c'efl-à-dire ,  de  leur  maiïè 
Si  de  leur  volume.  L'eftomac  Sl  les  boyaux  font  des 
membranes  fouples  ,  qui  forment  au  -  dedans  du  corps 
une  capacité  très-confidérablei  ces  membranes,  pour  fe 
foutenir  dans  leur  état  de  tenfion ,  &  pour  contre-balancer 
îes  forces  des  autres  parties  qui  les  avoifment  ,  ont 
befoin  d'être  toujours  remplies  en  partie  :  fi ,  faute  de 
prendre  de  la  nourriture  ,  cette  grande  capacité  fe  trouve 
entièrement  vuide  3  les  membranes  n'étant  plus  foutenues 
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au -dedans,  s'afFaifTcnt  ,  fe  rapprochent,  fe  collent  Tune 
contre  l'autre  ,  &  c'cft  ce  qui  produit  rafFaifTement  âc 
la  foiblelTe  ,  qui  font  les  premiers  (ymptomcs  de  l'extrême 
befoin.  Les  alimens  ,  avant  de  fervir  à  la  nutrition  du 
corps ,  lui  fervent  donc  de  left  ;  leur  préfence ,  leur 
volume,  efl  nécelTaire  pour  maintenir  l'équilibre  entre  les 
parties  intérieures  qui  agifTent  Sl  réagiffent  toutes  les 
unes  contre  les  autres.  Lorfqu'on  meurt  par  la  faim  , 
c'eft  donc  moins  parce  que  le  corps  n'eft  pas  nourri, 
que  parce  qu  il  n'eft  plus  lefté  ;  auiïi  les  animaux ,  fur- 
tout  les  plus  gourmands,  les  plus  voraces,  lorfqu'ils  font 
prefles  par  le  befoin^  ou  feulement  avertis  par  la  défail- 
lance qu'occaiionne  le  vuide  intérieur ,  ne  cherchent 
qu'à  le  remplir ,  6t  avalent  de  la  terre  &  des  pierres  : 
nous  avons  trouvé  de  la  glaife  dans  l'eftomac  d  un  loup  i 
j'ai  vu  des  cochons  en  manger  i  la  plupart  des  oifeaux 
avalent  des  cailloux,  &c.  Et  ce  n'eft  point  par  goût, 
mais  par  néceffité,  &  parce  que  le  plus  preftant  n'eft 
pas  de  rafraîchir  le  fang  par  un  chyle  nouveau  ,  mais  de 
maintenir  1  équilibre  des  forces  dans  les  grandes  parties 
de  la  machine  animale. 
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LE    LOUP.* 

JL  E  Loup  eft  l'un  de  ces  animaux  dont  l'appétit  pour 
la  chair  efl  le  plus  véhément  ;  & ,  quoiqu  avec  ce  goût 
il  ait  reçu  de  la  Nature  les  moyens  de  le  fatisfaire, 
qu'elle  lui  ait  donné  des  armes,  de  larufe,  delagilité, 
de  la  force,  tout  ce  qui  eft  néceffaire  en  un  mot  pour 
trouver ,  attaquer ,  vaincre ,  faifir  &  dévorer  fa  proie , 
cependant  il  meurt  fouvent  de  faim ,  parce  que  l'homme 
lui  ajant  déclaré  la  guerre,  l'ayant  même  profcrit  en 
mettant  lli  tête  a  prix  ,  le  force  à  fuir,  à  demeurer  dans 
les  bois ,  où  il  ne  trouve  que  quelques  animaux  fau- 
vages ,  qui  lui  échappent  par  la  vîtefte  de  leur  courfe  ,  Sl 
quil  ne  peut  furprendre  que  par  hafard  ou  par  patience, 
en  les  attendant  long -temps,  &  fouvent  envain,  dans 
les  endroits  où  ils  doivent  paffer.  Il  eft  naturellement 
groftier  Si  poltron ,  mais  il  devient  ingénieux  par  befoin  , 
&  hardi  par  néceftitéi  prefTé  par  la  famine,  il  brave  le 

*  Le  Loup;  en  Grec,  Av-xoi-^  en  Larin,  Lupus  ;  en  Italien,  Lupo  ; 
en  Efpagnol,  Lobo  ;  en  Allemand,  IVolff";  en  Anglois,  JVoIfj  en 
Suédois  Ulf;  en  Polonois,   ÎVH^. 

Lupus  i  Gefner.  Tcon.  animal,  quadr.  pag.  y  p. 

Lupus  y  Ray.  Synopf.  animal,  quadr.  pag.  ly 3. 

Canis  caudâ  reclâ  ^  corpotc  breviore.  Linn.  edit.  IV.  Canis  caudâ 
incurva,  edit.  VI. 

Lupus  vulgaris.  Klein.  Hijî.  Nat.  quadr.  pag.  jo. 

Canis  ex  grifco  fiayefccns.  Lupus  vulgaris,  Briflon.  Reg,  animal, 
pag.  2jf, 
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danger ,  vient  attaquer  les  animaux  qui  font  fous  la  garde 
de  1  homme,  ceux  fur-tout  qu'il  peut  emporter  aifément, 
comme  les  agneaux,  les  petits  chiens,  les  chevreaux  ', 
6c,  lorfque  cette  maraude  lui  rëufllt,  il  revient  fouvent  à 
3a  charge,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  bleffé  ou  chafTé  & 
maltraité  par  les  hommes  ôi.  les  chiens ,  il  fe  recèle 
pendant  le  jour  dans  fon  fort,  n'en  fort  que  la  nuit, 
parcourt  la  campagne ,  rode  autour  des  habitations ,  ravit 
les  animaux  abandonnés ,  vient  attaquer  les  bergeries , 
gratte  Si.  creufe  la  terre  fous  les  portes,  entre  furieux, 
met  tout  à  mort ,  avant  de  choifir  Si.  d'emporter  fa  proie. 
Lorfque  ces  courfes  ne  lui  produifent  rien  ,  il  retourne 
au  fond  des  bois ,  fe  met  en  quête ,  cherche ,  fuit  à  la 
pifle ,  chafTe  ,  pourfuit  les  animaux  fauvages ,  dans  l'ef- 
pérance  qu'un  autre  loup  pourra  les  arrêter,  les  faifir 
dans  leur  fuite ,  &  qu'ils  en  partageront  la  dépouille. 
Enfin ,  lorfque  le  befoin  eft  extrême ,  il  s'expofe  à  tout , 
attaque  les  femmes  &.  les  enfans ,  fe  jette  même  quel- 
quefois fur  les  hommes  ,  devient  furieux  par  ces  excès , 
qui  finiffent  ordinairement  par  la  rage  Si  la  mort. 

Le  loup,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  relTemble 
lï  fort  au  chien ,  qu'il  paroît  être  modelé  fur  la  même 
former  cependant  il  n'offre  tout  au  plus  que  le  revers  de 
l'empreinte  ,  &  ne  préfente  les  mêmes  cara61ères  que 
fous  une  face  entièrement  oppofée  :  fi  la  forme  efl  fem- 
blable ,  ce  qui  en  réfulte  eft  bien  contraire  ',  le  naturel 
eft  fi  différent,  que  non- feulement  ils  font  incompa- 
tibles ,  mais  antipathiques  par  nature ,  ennemis  par  inftind. 

Un 
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Un  jeune  chien  friiTonne  au  premier  afpe^l  du  loup ,  il 
fuit  à  l'odeur  feule,  qui,  quoique  nouvelle  ,  inconnue  , 
îui  répugne  û  fort,  qu'il  vient  en  tremblant  fe   ranger 
entre  les  jambes  de  fon  maître  :  un  mâtin ,  qui  connoît 
fes  forces,  fe  hériffe,  s'indigne,  l'attaque  avec  courage, 
tâche  de  le  mettre  en  fuite ,  &  fait  tous  fes  efforts  pour 
fe  délivrer  d'une  préfence   qui  lui  efl  odieufe  y  jamais  ils 
ne    fe   rencontrent  fans  fe   fuir  ou    fans  combattre ,   Se 
combattre  à  outrance,  jufqu à  ce  que  la  mort  fuive.  Si 
le  loup  efl  le  plus  fort,  il  déchire,  il  dévore  fa  proies 
le  chien,  au  contraire,  plus  généreux,  fe  contente  de  la 
vidoire.  Si.  ne  trouve  pas  que  le  corps  d'un  ennemi  mort 
fente  bon,  il    l'abandonne   pour    fervir    de    pâture    aux 
corbeaux ,  6c  même   aux   autres  loups  i  car  ils  s'entre- 
dévorent  ,  &  lorfqu'un  loup  eft  grièvement  bleffé ,  les 
autres  le  fuivent  au  fang  <Sc  s'attroupent  pour  l'achever. 
Le  chien  ,  même  fauvage ,  n  eft  pas  d'un  naturel  fa- 
rouche 'y    il   s'apprivoife   aifément ,    s'attache  &   demeure 
fidèle  à  fon  maître.  Le  loup  pris  jeune  fe  prive  ,  mais 
ne  s  attache  point  ,  la  nature  eft  plus  forte  que  féduca- 
tion  i  il  reprend  avec  1  âge  fon   caradère  féroce  ,  Sl  re- 
tourne, dès  qu'il  le  peut,  à  fon  état  fauvage.  Les  chiens, 
même  les  plus  groftiers  ,  cherchent  la  compagnie  des 
autres  animaux  i  ils  font  naturellement  portés  à  les  fuivre, 
à  les  accompagner ,  &  c  eft  par  inftinct  Ïqu\  Si  non  par 
éducation  quils  fivent  conduire  Si  garder  les  troupeaux. 
Le  loup  eft  au  contraire  l'ennemi  de  toute  fociété,  il  ne 
fait  pas  même  compagnie  à  ceux  de  fou  efpècei  lorfqu'on 
Tome  VIL  F 
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les  voit  plufieurs  enfemble  ,  ce  n'eft  point  une  fociété 
de  paix,  c'efl  un  attroupement  de  guerre,  qui  fe  fait 
à  grand  bruit  avec  des  hurlemens  affreux ,  Si  qui  dénote 
un  projet  d'attaquer  quelque  gros  animal,  comme  un 
cerf,  un  bœuf,  ou  de  fe  défaire  de  quelque  redoutable 
mâtin.  Dès  que  leur  expédition  militaire  eft  confommée  , 
ils  fe  féparent  &  retournent  en  filence  à  leur  folitude. 
Il  n'y  a  pas  même  une  grande  habitude  entre  le  mâle  & 
3a  femelle  j  ils  ne  fe  cherchent  qu'une  fois  par  an  ,  Si 
ne  demeurent  que  peu  de  temps  enfemble.  Cefl  en 
hiver  que  les  louves  deviennent  en  chaleur  :  plufieurs 
mâles  fuivent  la  même  femelle ,  <St  cet  attroupement  eft 
encore  plus  fanguinaire  que  le  premier  i  car  ils  fe  la 
difputent  cruellement,  ils  grondent,  ils  frémifTent,  ils  fe 
battent ,  ils  fe  déchirent ,  Sl  il  arrive  fouvent  qu  ils  mettent 
en  pièces  celui  dentr'eux  qu'elle  a  préféré.  Ordinai- 
rement elle  fuit  long -temps  ,  lafTe  tous  fes  afpirans.  Si.  fe 
dérobe  ,  pendant  qu'ils  dorment  ,  avec  le  plus  alerte  ou 
le  mieux  aimé. 

La  chaleur  ne  dure  que  douze  ou  quinze  jours  ,  & 
commence  par  les  plus  vieilles  louves  ,  celles  des  plus 
jeunes  n'arrive  que  plus  tard.  Les  mâles  n'ont  point 
de  rTit  marqué,  ils  pourroient  s'accoupler  en  tout  temps i 
ils  pafTent  fucceiTivement  de  femelles  en  femelles  à 
mefure  qu'elles  deviennent  en  état  de  les  recevoir  i  ils 
ont  des  vieilles  à  la  lin  de  décembre  ,  Si  finilTenr  par 
les  jeunes  au  mois  de  février  Se  au  commencement  de 
mars.  Le  temps  de  la  geftation  eft  d'environ  trois  mois 
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<&  demi  "  ^  <&  Ton  trouve  des  louveteaux  nouveaux  nés 
depuis  la  fin  d'avril  jufqu  au  mois  de  juillet.  Cette  diffé- 
rence dans  la  durée  de  la  geftation  entre  les  louves ,  qui 
portent  plus  de  cent  jours,  ôl  les  chiennes,  qui  nen 
portent  guère  plus  de  loixante  ,  prouve  que  le  loup  & 
le  chien  ,  déjà  fi  différens  par  le  naturel ,  le  font  auffi  par 
le  tempérament  &  par  1  un  des  principaux  réfialtats  des 
fondions  de  leconomie  animale.  AufTi  le  loup  &  le 
chien  n'ont  jamais  été  pris  pour  le  même  animal  que 
par  les  nomenclateurs  en  hiftoire  naturelle  ,  qui ,  ne  con- 
noifî'ant  la  Nature  que  fiaperficiellcment ,  ne  la  confidèrent 
jamais  pour  lui  donner  toute  fon  étendue ,  mais  feulement 
pour  la  refferrer  &  la  réduire  à  leur  méthode,  toujours 
fautive ,  &  fouvent  démentie  par  les  faits.  Le  chien  &  la 
louve  ne  peuvent  ni  s'accoupler  *",  ni  produire  enfemble, 
il  n'y  a  pas  de  races  intermédiaires  entr'eux  y  ils  font 
d'un  naturel  tout  oppofé,  d'un  tempérament  différent  j 
le  loup  vit  plus  long- temps  que  le  chien,  les  louves 
ne  portent  qu'une  fois  par  an ,  les  chiennes  portent 
deux  ou  trois  fois.  Ces  différences  fi  marquées  font  plus 
que  fuffifantes  pour  démontrer  que  ces  animaux  font 
d  efpèces  affez  éloignées  :  d'ailleurs ,  en  y  regardant 
de  près,  on  reconnoît  aifément  que ,  même  à  l'extérieur, 
le  loup  diffère  du  chien  par  des  caraéières  effentiels  6c 

*  Voyez  le  nouveau  Traité   de  Vénerie.  Paris-,   i/fo  j  pages  jj 

^  Voyez  les  expériences  que  J'ai  faites  à  ce  fujet,    Vol,  V  de  cet 
ouvrage ,  à  l'article  du  chien. 

Fij 


44  HjSTOJJlE    NyàTURELLE 

conflans.  L'afpe6l  de  la  tête  eft  différent,  la  forme  des 
os  l'eft  auffi  ;  h  loup  a  la  cavité  de  1  œil  obliquement 
pofée  ,  l'orbite  inclinée ,  les  jeux  étincelans  ,  brillans 
pendant  la  nuit  j  il  a  le  hurlement  au  lieu  de  1  aboiement, 
les  mouvemens  differens ,  la  démarche  plus  égale  ,  plus 
uniforme ,  quoique  plus  prompte  Si.  plus  précipitée ,  le 
corps  beaucoup  plus  fort  &  bien  moins  louple  ^ ,  les 
membres  plus  fermes ,  les  mâchoires  &  les  dents  plus 
groiTes,  le  poil  plus  rude  <Sc  plus  fourré. 

Mais  ces  animaux  fe  reffemblent  beaucoup  par  la  con- 
formation des  parties  intérieures.  Les  loups  s'accouplent 
comme  les  chiens,  ils  ont,  comme  eux,  la  verge  oiTeufe 
Si.  environnée  d'un  bourlet,  qui  fe  gonfle  Si  les  empêche 
de  fe  féparer.  Lorfque  les  louves  font  prêtes  à  mettre 
bas,  elles  cherchent  au  fond  du  bois  un  fort,  un  endroit 
bien  fourré  ,  au  milieu  duquel  elles  aplaniffent  un  efpace 
affez  confidérable  en  coupant ,  en  arrachant  les  épines 
avec  les  dents  i  elles  y  apportent  enfuite  une  grande 
quantité  de  mouffe  ,  &  préparent  un  lit  commode  pour 
leurs  petits  ;  elles  en  font  ordinairement  cinq  ou 
fîx  ,  quelquefois  fept  ,  huit  Si.  même  neuf ,  Si  jamais 
moins  de  trois  i  ils  naiffent  les  jeux  fermés  comme  les 
chiens  ,  la  mère  les  allaite  pendant  quelques  femaines  Si. 

^  Ariftote  a  dit  mal-à- propos  que  le  loup  avoir  dans  le  col  un  feul 
os  continu  i  le  loup  a,  comme  le  chien  &  comme  les  autres  animaux 
quadrupèdes ,  plufieurs  vertèbres  dans  le  col  ,  &  il  peut  le  fléchir  & 
le  plier  de  la  même  façon  :  on  trouve  feulement  quelquefois  une  des 
vertèbres  lombaires  adhérente  à  la  vertèbre  voilîne.  P^oyc^^  ci-  après ^  la 
defcripnon  du  fquektce  du  loup^ 
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leur  apprend  bientôt  à  manger  de  la  chair  qu'elle  leur 
prépare  en  la  mâchant.  Quelque  temps  après,  elle  leur  ap- 
porte des  mulots, des  levreaux  ,  des  perdrix  ,  des  volailles 
vivantes  i  les  louveteaux  commencent  par  jouer  avec  elles , 
6i  finirent  par  les  étrangler ,  la  louve  enfuite  les  dé- 
plume ,  les  écorche  ,  les  déchire  ,  ôl  en  donne  une 
part  à  chacun.  Ils  ne  fortent  du  fort  où  ils  ont  pris 
naiflance  ,  qu'au  bout  de  fix  femaines  ou  deux  mois  ; 
ils  fuivent  alors  leur  mère  qui  les  mène  boire  dans  quel- 
que tronc  d'arbre  ou  à  quelque  mare  voifmei  elle  les 
lamène  au  gîte  ,  ou  les  oblige  à  fe  receler  ailleurs  lorf- 
qu'elle  craint  quelque  danger.  Us  la  fuivent  ainfi  pen- 
dant plufieurs  mois.  Quand  on  les  attaque  ,  elle  les 
défend  de  toutes  fes  forces  ,  &  même  avec  fureur  ; 
quoique,  dans  les  autres  temps,  elle  foit,  comme  toutes 
les  femelles,  plus  timide  que  le  mâlej  lorfqu'elle  a  des 
petits  ,  elle  devient  intrépide ,  femble  ne  rien  craindre 
pour  elle,  <5c  s'expofe  à  tout  pour  les  fauver  :  aufîi 
ne  labandonnent-ils  que  quand  leur  éducation  eft  faite, 
quand  ils  fe  fentent  afî'ez  forts  pour  n'avoir  plus  befoin 
de  fecoursj  ceft  ordinairement  à  dix  mois  ou  un  an, 
lorfquils  ont  refait  leurs  premières  dents,  qui  tombent  à 
fix  mois  ^  ,  &  lorfqu'ils  ont  acquis  de  la  force,  des  armes, 
&  des  talens  pour  la  rapine. 

Les  mâles  &  les  femelles  font  en  état  d'engendrer  à 
l'âge  d'environ  deux  ans.  Il  eft  à  croire  que  les  femelles  > 

*  Voyez  la  Vénerie  de  du  Fouilloux.    Paris  ^  i6i ^  ,  page    lO  o  y 
yerfo. 
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comme  dans  prefque  toutes  les  autres  efpèces,  font  à  cet 
égard  plus  précoces  que  les  mâles  :  ce  qu'ily  a  de  fur, 
c  eft  qu'elles  ne  deviennent  en  chaleur  tout   au  plus  tôt 
qu'au  fécond  hiver  de  leur  vie ,  ce  qui  fuppofe  dix-huit 
ou  vingt  mois  d'âge,  &  qu'une  louve  que  j'ai  fait  élever 
n'eft  entrée  en  chaleur  qu'au  troifième  hiver ,  c'e(l-à-dire , 
à  plus  de  deux  ans  Si  demi.  Les  chaffeurs  '^  affurent  que, 
dans  toutes  les  portées,  \\y  a  plus  de  mâles  que  de  femelles  j 
cela  confirme  cette  obfervation  qui  paroît  générale,  du- 
moins  dans  ces  climats,  que,  dans  toutes  les  efpèces,  à 
commencer  par  celle  de  Ihomme,  la  Nature  produit  plus 
de  mâles  que  de  femelles.   Ils  difent  auiïi  qu'il  y  a  des 
loups  qui,  dès  le  temps  de  la  chaleur,  s'attachent  à  leur 
femelle,  laccompagnent  toujours  jufqu'à  ce  qu'elle   foit 
fur  le  point  de  mettre  bas  y  qu'alors  elle  fe  dérobe ,  cache 
foigneufement  fes  petits,  de  peur  que  leur  père  ne  les 
dévore  en  naiffant  j  mais  que  ,  lorfqu'ils  font  nés ,  il  prend 
de  raffe6lion  pour  eux,  leur  apporte  à  manger.  Si.  que 
fi  la  mère  vient  à  manquer,  il  la  remplace  ôi  en  prend 
foin  comme  elle.  Je  ne  puis  alTurer    ces  faits,  qui  me 
paroilTent  même  un  peu  contradictoires.   Ces  animaux, 
qui  font  deux  ou  trois  ans  à  croître  ,  vivent  quinze  ou 
vingt  ans  ;   ce  qui  s'accorde  encore  avec  ce  que  nous 
avons  obfervé  fur  beaucoup   d'autres  efpèces ,  dans  lef- 
que'lles  le  temps  de  l'accroiflement  fait  la  fepiième  partie 
delà  durée  totale  de  la  vie.  Les  loups  blanchiffent  dans 
la  vieilleffe ,   ils  ont  alors   toutes   les    dents    ufées.  lU 

*  Voyez  le  nouveau  Traité  de  la  Vénene  ^pagc  2j6, 
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dorment  îorfquils  font  rafTafiés  ou  fatigues^  mais  plus  le 
jour  que  la  nuit,  <k  toujours  d'un  fommeil  légers  ils 
boivent  fréquemment ,  &  dans  les  temps  de  féchereffe , 
lorfqu'il  n'y  a  point  d'eau  dans  les  ornières  ou  dans  les 
vieux  troncs  d'arbres,  ils  viennent  plus  d'une  fois  par 
jour  aux  mares  &  aux  ruiffeaux.  Quoique  très-voraces ,  ils 
fupportent  aifément  la  diète  i  ils  peuvent  paffer  quatre  ou 
cinq  jours  fans  manger,  pourvu  qu'ils  ne  manquent  pas 
d'eau. 

Le  loup  a  beaucoup  de  force  ,  fur-tout  dans  les  parties 
antérieures  du  corps,  dans  les  mufcles  du  col  ôl  de  la 
mâchoire.  II  porte  avec  fa  gueule  un  mouton ,  fans  le 
laiiïer  toucher  à  terre  ,  Si  court  en  même  temps  plus 
vite  que  les  bergers,  en  forte  qu'il  n'y  a  que  les  chiens 
qui  puiffent  'l'atteindre  ôl  lui  faire  lâcher  prife.  Il  mord 
cruellement,  &  toujours  avec  d'autant  plus  d'acharnement 
qu'on  lui  réfifte  moins  ',  car  il  prend  des  précautions 
avec  les  animaux  qui  peuvent  fe  défendre.  Il  craint  pour 
lui  &  ne  fe  bat  que  par  nécefTité ,  <5f  jamais  par  un  mou- 
vement de  courage  :  lorfqu'on  le  tire  &  que  la  balle  lui 
cafTe  quelque  membre  il  crie  ,  &  cependant  lorfqu'on 
l'achève  à  coups  de  bâtons,  il  ne  fe  plaint  pas  comme 
le  chien  j  il  efl  plus  dur,  moins  fenfible  ,  plus  robuflei 
il  marche,  court,  rode  des  jours  entiers  &  des  nuits  i  il 
efl  infatigable  ,&  c'eft  peut-être  de  tous  les  animaux  le 
plus  difficile  à  forcer  à  la  courfe.  Le  chien  efl  doux  & 
courageux  i  le  loup,  quoique  féroce,  efl  timide.  Lorfqu'il 
tombe  dans  un  piège,  il  eft  fi  fort  &  fi  long -temps 
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épouvanté ,  qu'on  peut  ou  le  tuer  fans  qu'il  fe  défende , 
ou  le  prendre  vivant  fans  quil  réfiflei  on  peut  lui  mettre 
un  collier,  l'enchaîner ,  le  mufeler,  le  conduire  enfuite 
par-tout  oii  l'on  veut  fans  qu'il  ofe  donner  le  moindre 
ligne  de  colère  ou  même  de  mécontentement.  Le  loup 
a  les  fens  très-bons,  l'œil ,  l'oreille  ,  Si  fur- tout  l'odorat, 
il  fent  fouvent  de  plus  loin  qu'il  ne  voit  y  l'odeur  du 
carnage  l'attire  de  plus  d'une  lieue  i  il  fent  aulli  de  loin 
les  animaux  vivans ,  il  les  chaffe  même  aflez  long-temps 
en  les  fuivant  aux  portées.  Lorfqu'il  veut  fonir  du  bois, 
jamais  il  ne  manque  de  prendre  le  vent  y  il  s'arrête  fur 
la  lifière,  évente  de  tous  côtés,  &  reçoit  ainfi  les  éma- 
nations des  corps  morts  ou  vivans  que  le  vent  lui  apporte 
de  loin.  Il  préfère  la  chair  vivante  à  la  chair  morte  ,  & 
cependant  il  dévore  les  voieries  les  plus  infedes.  H  aime 
la  chair  humaine,  &  peut-être  ,  s'il  étoit  le  plus  fort, 
n'en  mangeroit-il  pas  d'autre.  On  a  vu  des  loups  fuivre 
les  armées,  arriver  en  nombre  à  des  champs  de  bataille 
cil  l'on  n'avoit  enterré  que  négligemment  les  corps,  les 
découvrir ,  les  dévorer  avec  une  infatiable  avidité  y  Si.  ces 
mêmes  loups ,  accoutumés  à  la  chair  humaine ,  fe  jeter 
enfuite  fur  les  hommes ,  attaquer  le  berger  plutôt  que 
le  troupeau,  dévorer  des  femmes,  emporter  des  enfans , 
Slc.  L'on  a  appelé  ces  mauvais  loups ,  loups  garoux  ^ , 
c'eft-à-dire  ,  loups  dont  il  faut  fe  garer. 

On  eft  donc  obligé  quelquefois  d  armer  tout  un  pays 
pour  fe  défaire  des  loups.  Les  Princes  ont  des  équipages 

t  Voyez  la  chafle  du  loup  de  Gafton  Phœbus. 
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pour   cette  chafle ,  qui  n'efl  point  defagréabîe  ,  qui  eft 
utile ,  &  même  né.efTaire.  Les  chafTeurs  diflinguent  les 
loups  en  jeunes  loups  ,  vieux  loups,  Si  grands  vieux  loups  i 
ils  les  connoifTent  par  les  pieds,  c'efl-à-dire  ,  par  les  voies  , 
les  traces   quils  laifî'ent  fur   la  terre  :  plus  le   loup  eft 
âgé,  plus  il  a  le  pied  grosi  la  louve  l'a  plus  long  Si.  plus 
étroit ,  elle  a  auifi  le  talon  plus  petit  &  les  ongles  plus 
minces.   On  a  beloin  d  un  bon  limier  pour  la  quête  du 
loup  ,  il  faut  même  l'animer ,  l'encourager ,  lorsqu'il  tombe 
fur  la  voie  i  car  tous  les  chiens  ont  de  la   répugnance 
pour  le  loup,  Si  fe  rabattent  froidement.  Quand  le  loup 
efl  détourné,  on  amène  les  lévriers  qui  doivent  le  chaffer, 
on  les  partage  en  deux  ou  trois  laiffes,  on  n'en  garde 
qu'une  pour  le  lanier ,  Si.  on  mène  les  autres  en  avant 
pour  fervir  de  relais.  On  lâche  donc  d  abord  les  premiers 
à  fa  fuite  ,  un  homme  à  cheval  les  appuie  i  on  lâche 
les  féconds  à  fept  ou  huit  cens  pas  plus  loin,  lorfque   le 
loup  elt  prêt  à  pafTer  ,  Si  enluiie  les  troifièmes  lorfque 
les  autres  chiens  commencent  à  le  joindre  &  à  le  har- 
celer. Tous  enfemble  le  réduifent  bieniôt  aux  dernières 
extrémités,  Si  le  veneur    1  achève    en  lui  donnant   un 
coup  de   couteau.  Les  chiens  nont  nulle  ardeur   pour 
le   fouler  ,  Si  répugnent  fi  fort  à  manger  de  fa  chair, 
qu'il  faut    la    préparer    Si    Taffaifonner   lorfqu'on    veut 
leur    en  faire    curée.    On    peut  aufTi   le    chafî'er   avec 
des    chiens    courans  :  mais,  comme    il  perce  touiours 
droit  en  avant.  Si  quil  court  tout  un  jour  fans  être 
Tome  l^IL  G 
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lendu ,  cette  chafTe  eft  ennuyeufe  ,  à  moins  que  les 
chiens  courans  ne  foient  foutenus  par  des  lévriers  qui 
le  faififi'ent,  le  harcèlent,  &  leur  donnent  le  temps  de 
l'approcher. 

Dans  les  campagnes ,  on  fait  des  battues  à  force 
d'hQmmes  &  de  mâtins ,  on  tend  des  pièges,  on  préfente 
des  appâts ,  on  fait  des  foffes ,  on  répand  des  boulettes 
empoifonr^^es  >  tout  cela  n'empêche  pas  que  ces  ani- 
mauîf  ne  foient  toujours  en  même  nombre,  fur -tout 
dans  les  paj's  où  il  y  a  beaucoup  de  bois.  Les  Anglois 
prétendent  en  avoir  purgé  leur  ifle  ,  cependant  on  m'a 
aiïuré  qu'il  y  en  avoit  en  EcofTe.  Comme  il  j  a  peu  de 
bois  dans  la  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne , 
on  a  eu  plus  de  facilité  pour  les  détruire. 

La  couleur  &  le  poil  de  ces  animaux  changent  fuivant 
les  différens  climats  ,  &  varient  quelquefois  dans  le  même 
pajs.  On  trouve  en  France  &  en  Allemagne ,  outre  les 
loups  ordinaires ,  quelques  loups  à  poils  plus  épais  & 
tirant  fur  le  jaune.  Ces  loups,  plus  fauvages  &  moins 
nuifibles  que  les  autres,  n'approchent  jamais  ni  des  mai- 
fons ,  ni  des  troupeaux  ,  &  ne  vivent  que  de  chaffe  & 
non  pas  de  rapine.  Dans  les  pajs  du  nord  ,  on  en  trouve 
de  tout  blancs  &  de  tout  noirs  ;  ces  derniers  font  plus 
grands  &  plus  forts  que  les  autres.  L'efpèce  commune 
efl  très -généralement  répandue,  on  l'a  trouvée  en  Afie^, 

"*  Voyez  le  Voyage  de  Pietro  délia  Valle,  Rouen  ,  ly^s  j  Fol.  I  Vj 
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en  Afrique  '  ôc  en  Amérique  ^  comme  en  Europe.  Les 
loups  du  Sénégal  '  reffemblent  à   ceux  de  France ,  ce- 
pendant ils  font  ^un  peu   plus  gros  ,  &  beaucoup  plus 
cruels  i  ceux  d'Egypte  font  '^  plus  petits   que  ceux  de 
Grèce.  En  Orient ,  &  fur -tout  en  Perfe,  on  faitfervir 
les  loups  à  des  fpedacles  ^  pour  le  peuple  y  on  les  exerce 
de  jeunefTe  à  la  danfe  ,  ou  plutôt  à  une  efpèce  de  lutte 
contre  un  grand  nombre  d  hommes.  On   achète  jufqu  à 
cinq  cens  écus,  dit  Chardin  ,  un  loup  bien  dvelTé  à  la 
danfe.  Ce  fait  prouve  au  moins  qu  à  force  de  temps  <Sc 
de   contrainte   ces  animaux  font  fufceptibles  de  quelque 
efpèce  d'éducation.  J'en  ai  fait  élever  &  nourrir  quelques- 
uns  chez  moi  :  tant  qu'ils  font  jeunes,  c'eft- à-dire,  dans 
la  première  6c  la  féconde  année ,  ils  font  alTez   dociles , 
ils  font  même  careffans ,  &  s'ils  font  bien  nourris ,  ils  ne 
fe  jettent  ni  fur  la  volaille ,  ni  fur  les  autres  animaux  i  mais , 
à  dix-huit  mois  ou  deux  ans ,  ils  reviennent  à  leur  naturel , 
on  eft  forcé   de  les   enchaîner   pour    les   empêcher  de 
s'enfuir  &  de  faire  du  mal.  J'en  ai  eu  un  qui ,  ayant  été 

*  Voyez  rHift.  gén.  des  Voyages  par  M.  l'Abbé  Prevôr,    Tome  F, 
page  8 S' 

^  Voyez  le  Voyage  du  P.  Leclercq.  Paris  j  i6çi  ^  P^^g^s  4.S8  <S' 
4S(). 

'  Voyez  l'Hifl:.  gén.  des  Voyages  par  M.  l'Abbé  Prévôt ,  Tome  III ^ 
page  2S s.  Voyez  auiïi  le  Voyage  du  fieur  le  Maire  aux  ifles  Canaries, 
Cap  verd,  Sénégal,  &c.  'Paris,  lôçs  i  V'^ë^  loo. 

^  ride  Ariftotel.  Hift.  animal,  lib,  vuij  c.  28. 

^  Voyez  le  Voyage  de  Chardin.  Londres ^  16S6  ,  page  ipi.  Voyez 
aufTi  le  Voyage  de  Pietio  dell^  Valle,  Rouen  j  //^jj  Fol.  ly  ,  page  ^, 
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élevé  en  toute  liberté  dans  une  baffe -cour  avec  des 
poules  pendant  dix -huit  ou  dix-neuf  mois  ,ne  les  avoit 
jamais  attaquées  i  mais ,  pour  fon  coup  dcfîai,  il  les  tua 
toutes  en  une  nuit  fans  en  man<^er  aucune  i  un  autre  qui , 
ayant  rompu  fa  chaîne  à  fâge  d'environ  deux  ans,  s  en- 
fuit après  avoir  tué  un  chien  avec  lequel  il  étoit  familier  i 
une  louve  que  j'ai  gardée  trois  ans ,  &  qui ,  quoiqu  en- 
fermée toute  jeune  &  feule  avec  un  mâtin  de  même  âge 
dans  une  cour  affcz  fpacieufe ,  n  a  pu  pendant  tout  ce 
temps  s'accoutumer  à  vivre  avec  lui,  ni  le  fouffrir,  même 
quiind  elle  devint  en  chaleur.  Quoique  plus  foible  ,  elle 
ëtoit  la  plus  méchante,  elle  provoquoit,  elle  attaquoit, 
elle  mordoit  le  chien ,  qui  d'abord  ne  fit  que  fe  défendre , 
mais  qui  finit  par  l'étrangler. 

Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet  animal  que  fa  peau  i  on  en 
fait  des  fourrures  groffières,  qui  font  chaudes  Si  durables. 
Sa  chair  eil  fi  mauvaife ,  qu'elle  répugne  à  tous  les  ani- 
maux, &  il  n'y  a  que  le  loup  qui  mange  volontiers  du 
loup.  Il  exhale  une  odeur  infedle  par  la  gueule  :  comme, 
pourafibuvir  fa  faim,  il  avale indiftinélement  tout  ce  qu'il 
trouve,  des  chairs  corrompues,  des  os,  du  poil,  des 
peaux  à  demi- tannées  Si.  encore  toutes  couvertes  de 
chaux  ,  il  vomit  fréquemment ,  Sl  fe  vuide  encore  plus 
fouvent  qu'il  ne  fe  remplit.  Enfin,  défagréable  en  tout,  la 
mine  baffe,  l'afped  fauvage ,  la  voix  effrayante  ,  1  odeur 
infupportable ,  le  naturel  pervers,  les  mœurs  féroces,  il 
eft  odieux,  nuifible  de  fon  vivant,  inutile  après  fa  mort.. 
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DESCRIPTION 

DU    LOUP. 

ON  NE  PEUT  reconnoîcre  les  caraftèrcs  diftindits  de  la  con- 
formation du  loup,  relativement  aux  autres  animaux ,  qu'en 
le  comparant  aux  chiens ,  parce  qu'il  leur  relTcmble  plus  qu'à 
aucun  autre  animal  ^  mais  il  y  a  tant  de  variété  dans  les  diverfcs 
races  de  rcfpèce  des  chiens ,  que  cet  objet  de  comparaifon  change 
de  forme  &  de  couleur  fous  les  yeux  de  l'obfervatcur.  A  chaque 
génération  l'on  voit  des  diftérences  dans  la  figure  du  corps 
des  chiens  métis,  àc  dans  la  quahté  du  poil  i  chaque  partie 
s'alonge  on  fe  raccourcit ,  s'enfle  ou  s'effiJej  le  poil  croîtà  l'excès , 
ou  difparoît  en  entier  ^  les  couleurs  prennent  toutes  forces  de 
teintes,  &:c  *.  Les  caractères  de  la  conformation  extérieure  des 
chiens ,  fe  multipliant  &:  changeant  ainfi  chaque  jour  avec  leurs 
races  ,on  ne  trouve  prcfqu'aucunc  diiférence  confiante  entre  le 
chien  6i  le  loup  -,  m.ïis  s'il  y  avoit  des  chiens  fiuvagcs,  les  carac- 
tères de  leur  efpècc  paroîrroient  fans  altération ,  &  feroient  fixes 
comme  ceux  des  loups,  alors  on  pourroit  déterminer  les  dif- 
férences qui  font  entre  ces  deux  efpcces  d'animaux.  Pour 
fuppicer  en  quelque  façon  au  chien  fauvage  qui  nous  manque  , 
il  faut  choilir  parmi  les  chiens  domefliques  ceux  qui  reffemblent 
le  plus  au  loup. 

Le  chien- loup  a  été  ainû  nommé  parce  qu'on  lui  a  trouvé- 
beaucoup  de  reffemblance  avec  le  loup  par  la  longueur  du  poil 
bc  du  mufeau  ,  &  par  les  oreilles  droites  :  le  chien  de  berger  a 
les  mêmes  caradères  à -peu -près  j  mais  le  mâtin  &le  grand 
*  Voye2  Ja  defcription  <Ju  Chien,  Tome.  V  de  cec  ouvrage. 
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danois  ont  encore  plus  de  rapport  au  loup  par  leur  taille  &:par 
les  proportions  du  corps ,  quoiqu'ils  aient  le  poil  court  &:  les 
oreilles  en  partie  pendantes.  On  fait  que  la  longueur  du  poil 
dépend  de  la  température  duclimat ,  &  les  oreilles  pendantes  font 
un  effet  de  l'état  de  domefticité ,  félon  l'opinion  de  M.  de  Buffon, 
qui  eil:  fondée  fur  pluficurs  obfervations  '  j  par  conféquent  les 
mâtins  &les  danois  ont  plus  dégénéré  de  l'efpèce  du  chien  fau- 
vage  que  les  chiens- loups &: les  chiens  de  berger:  cependant  les 
mâtins  &:  les  danois  me  paroiffent  plus  reflemblans  aux  loups  par 
l'habitude  du  corps ,  c'eft  pourquoi  je  prends  le  mâtin  pour  ob- 
jet de  comparaifon  dans  la  defcription  du  loup  ,  d'autant  plus 
que  le  mâtin  a  fcrvi  de  fujet  pour  celle  du  chien  ^ 

Plus  j'ai  obfervé  les  chiens  &c  les  loups,  foità  l'extérieur,  foie 
à  l'intérieur,  plus  je  les  ai  comparés  les  uns  aux  autres,  tant  les 
mâles  que  les  femelles ,  plus  j'aurois  été  porté  à  conclure  de  la 
reflemblance  qui  eft  dans  leur  conformation  ,  qu'ils  font  de  la 
même  efpèce  ,  fi  M.  de  Buffon  n'avoit  tenté  inutilement  de  faire 
accoupler  le  chien  avec  la  louve.  Ariftote  a  fait  mention  de 
l'accouplement  des  loups  avec  les  chiens'^ ,  ôz  cela  me  paroîtroit 
moins  impoffible  parla  conformation  des  parties  de  la  génération 
de  ces  animaux ,  que  l'accouplement  du  taureau  avec  la  jument, 
dont  on  prétend  que  viennent  les  jumars.  Quoique  le  taureau 
6:  la  jument  foient  des  animaux  domeftiques  qui  ont  beaucoup 
plus  de  docilité  que  les  animaux  fauvages,on  dit  qu'il  fautprendre 
de  grandes  précautions  pour  les  faire  accoupler  :  peut-être  par- 
viendroit-onau  même  but,  fi  on  prenoit  les  mêmes  précautions 

*  Voyez  le  fîxième  Volume  de  cet  ouvrage  >  pjg.    ^6". 

Voyez  le  cir.quième   Vol.  page  zjS- 
•^  Sed  vcl  alibi  coitu  alienigenarum  procreari  apertum  ejtf  ut  in  Cyrenenjî  agw  % 
htpi  cum  canibus  cocunt.  De  anim,  lib.  yiii ,  cap.  i8. 
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pour  les  loups ,  après  les  avoir  rendus  domeftiques  dans  une  fuite 
de  générations.  Mais,  en  fuppofant  que  ces  animaux  fe  mêlaflent 
avec  les  chiens  &:  qu'ils  produi/ifTenC  enfemble ,  il  pourroic  encore 
arriver  qu'il  n'en  vînt  que  des  mulets ,  c'eft-à-dire ,  des  individus 
flériles.  D'ailleurs  le  partage  d'Ariftote  fe  réduit  à  dire  que  les 
loups  s'accouplent  avec  les  chiens  dans  le  pays  de  Cyrène ,  & 
avec  les  tigres  dans  les  Indes.  Ce  fécond  fait  étant  hors  de 
toute  vraifemhJance ,  on  doit  douter  du  premier,  &:  on  peut 
regarder  le  chien  &:  le  loup  comme  des  animaux  de  deux 
différentes  efpèces. 

Les  couleurs  du  loup  font  le  noir,  le  fauve,  le  gris  &:  le 
blanc  :  la  tête  de  celui  fur  lequel  les  dimenfîons  rapportées  dans 
la  table  fuivante  ont  été  prifes ,  avoir  des  teintes  de  ces  trois 
couleurs  i  les  lèvres  &  le  bord  des  paupières  étoient  noirs  i  il  y 
avoir  un  mélange  de  noir,  de  fauve  Hc  de  gris  fur  le  delTus  de  la 
face  extérieure  des  oreilles ,  fur  le  cou ,  fur  les  épaules ,  fur  la  face 
antérieure  de  l'avant-bras,  fur  le  dos ,  fur  la  partie  fupérieuredcs 
côtés- du  corps ,  fur  la  croupe,  fur  les  hanches ,  lur  la  face  exté- 
rieure des  cuiflfes ,  fur  le  côté  fupérieur  delà  queue  &  à  l'extré- 
miré ,  parce  que  la  plupart  des  poils ,  &:  principalement  les  plus 
longs ,  étoient  blancs  près  de  la  racine  ,  ils  avoient  du  noir  au- 
defTus  du  blanc ,  enfuite  du  fauve ,  du  blanc  ,  &  enfin  du  noir 
à  l'extrémité.  Le  defTous  delà  face  extérieure  des  oreilles  étoic 
fauve  rouflatre  i  la  face  extérieure  du  bras  &  de  l'avant-bras ,  le 
refte  des  jambes  de  devant  &  le  pied ,  la  face  extérieure  des 
jambes  de  derrière  ,  depuis  le  genou  jufqu'au  bout  du  pied ,  & 
le  côté  inférieur  de  la  queue,  étoient  de  couleur  fauve  pâle  ,  & 
prefque  blanchâtre  dans  quelques  endroits.  Le  bas  des  côtés  du 
corps  ,1e  ventre  ,  \cs  environs  de  l'anus  &  du  fcrotum ,  avoient 
une  couleur  mêlée  de  jaune  -  pâle  &:  de  blanc.  Le  tour  des  coins 
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de  h  gueule,  la  mâchoite  inféiicure,la  gorge  ,  la  poitrine,  la 
face  intérieure  du  bras  &  de  l'avant-bras  ,de  la  cuifTe,  de  la  jambe, 
&  d'une  partie  du  tarfe  &  du  métatarse  ,  étoient  d'un  gris  blan- 
châtre. Le  poil  de  latcte  au-devant  de  l'ouverture  de  l'oreille, 
celui  du  cou,  de  la  partie  antérieure  du  dos ,  des  fellbs  &:  de  la 
queue,  étoient  les  plus  longs,  ils  avoient  juiqu'à  cinq  pouces  ; 
les  autres  font  beaucoup  plus  courts,  principalement  lui  le  mufeau 
&c  furies  oreilles:  tous  ces  poils  font  fermes  &:  rudes,  mais  il 
y  a  entr'eux  un  autre  poil  plus  coûte ,  plus  doux,  ôc  de  couleur 
cendrée. 

Le  loup  (  pi.  /,  )  a  le  corps  plus  gros  &c  les  jambes  plus  courtes 
que  le  mâtin ,  la  tête  plus  large ,  le  tront  moins  élevé  ,  le  mufeau 
un  peu  plus  court  &c  plus  gros ,  les  yeux  plus  petits  de  plus 
éloignés  l'un  de  l'autre,  parce  qu'il  fe  trouve  plus  de  diftance 
entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  du  loup  ,  qu'entre  ceux  des 
yeux  du  mâtin,  à  proportion  de  celle  qui  eft  entre  les  angles 
poftérieurs  des  yeux  de  ces  deux  animaux ,  les  oreilles  du  loup 
font  plus  courtes  &c  droitesen  entier.  Le  loup  paroît  plus  robufte 
que  le  mâtin,  Se  beaucoup  plus  fort  &  plus  gros^  mais  la  lon- 
o-ueur  du  poil  contribue  beaucoup  à  cette  apparence,  princi- 
paiement  le  poil  de  la  tête  qui  eft  au-devant  de  fouverture  des 
oreilles ,  celui  du  cou  ,  du  dos,  des  fcffcs  &c  de  la  queue  qui 
eft  fort  grofle.  Le  principal  trait,  qui  diftingue  la  face  du  loup 
de  celle  du  mâtin  ,eft  dans  la  direction  de  l'ouverture  des  pau- 
pières ,  qui  eft  fort  inclinée ,  au  lieu  d'être  horizontale  comme 
dans  les  chiens.  Les  yeux  étincelans  du  loup  font  le  ligne  qui 
dénote  le  plus  fa  férocité ,  ils  animent  fa  fice ,  &;fes  oreilles  droites 
la  relèvent  en  la  terminant^  mais  la  petitefl'e  des  yeux  tait  paroîtro 
le  front  fort  étendu  &:  le  mufeau  très-alongé.  Ces  parties  dénuées 
de  traits ,  donnent  au  loup  un  faux  air  de  douceur  &c  de  docilité  > 

dont 
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dont  Tapparence  n'cft  pas  trompeufc  dans  les  chiens  matins , 
danois ,  braques ,  &cc.  qui  ont  le  mufeau  à-pcu-prcs  de  même 
forme. 

pieds,  pouc.  lignes.  ■  i 

Longueur   du    corps    entier  mefuré  en   ligne    droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 5.     7*  ^-       I 

Hauteur  du   train  de  devant 2.      5-  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière 2..     3.  o« 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à 

l'occiput o.   10.  o- 

Circonférence  du   bout  du  mufeau o.     7.  o. 

Circonférence     du    mufeau  ,    prife    au  -  delTous    des 

yeux I  •      ï  •  ^* 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.     9.  o. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o,     o.  5. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o.     5.  o. 

Diftance   entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o-      5-  °* 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o*      ^'  *-*• 

Ouverture   de   l'œil °*     *-••  "• 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefuree 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o»      i«  7- 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o*     ^'  ^* 

Circonférence  de  la   tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles i •     7*  ^• 

Longueur  des  oreilles o.     4-  "• 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.     4.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  pr;fe  dans  le  bas..  .  .    o.      3.  o. 

Longueur  du  cou , o.     7.  6. 

Circonférence  du  cou i-     5"  *-^* 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 2.     o.  o  , 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Circonférence  prife   à  l'endroit  le  plus  gros i.     3.     4. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière ...  .    i.  10.     o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i.     3.     4. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  . .    o.     5.     o. 
Longueur  de  l'avant  -  bras  depuis   le  coude  Jufqu'au 

poignet • o.     5).     6. 

Largeur  de  l'avant-  bras  près  du  coude o.     3.     o. 

Epaifleur  de  l'avant-  bras  au  même  endroit o.     i.   10. 

Circonférence  du  poignet o.      ç.     4, 

Circonférence  du  métacarpe o.     5.     o. 

Longueur  depuis  le   poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.     6.     6. 
Longueur  delà  jambe  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon,  o.   10.     o. 

Largeur  du  haut  de  la  janibt o.     3.     8. 

Epaifleur o. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon .    o. 

Circonférence  du  métatarfe ©• 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles..  .  .    o. 

Larg  eur    du  pied  de  devant O. 

Largeur  du  pied  de  derrière o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles • o. 

Largeur  à  la  bafe o. 

Pour  reconnoître  avec  précifion  les  différences  qui  fe  trouvent 
entre  les  parties  molles  intérieures  du  loup  &  celles  du  chien  , 
j'ai  ouvert  en  même  temps  un  loup  &  un  chien  mâtin  à-peu- 
près  de  même  grandeur ,  &  j'ai  fait  la  comparaifon  de  toutes  leurs 
parties  en  les  diifcquant  fucceflivemcnt.  Leloup,qui  aiervi  de 
fujet,  pcfoit  foixante-quatre  livres  ^  fa  longueur  étoit  de  trois  pieds 
neufpoiices  depuis  le  bout  dumufeau  jufqu  aforiginede  la  queue; 
le  corps  avoit  deux  pieds  deux  pouces  SsC  demi  de  circonférence 
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derrière  les  jambes  de  devant,  deux  pieds  cinq  pouces  dans  le 
milieu  à  l'endroit  le  plus  gros  ,&:  un  pied  neuf  pouces  devant 
les  jambes  de  derrière  ^  le  tronçon  de  la  queue  avoit  treize 
pouces  de  longueur. 

Les  inteflins  étoient  beaucoup  plus  gros  dans  le  loup  que  dans 
le  chien  .-cette  différence  degroffcur  ctoit  fortapparente  des  que 
l'abdomen  fut  ouvert,  parce  que  les  inteftins  des  animaux  fe 
gonflent  quelque  temps  après  la  mort  ^  mais  l'eftomac  ayant  une 
plus  grande  capacité ,  on  ne  peut  juger  de  toute  fon  étendue 
qu'après  l'avoir  rempli  d'air  :  dans  cet  état,  il  fe  trouva  de  grandeur 
proportionnelle  à  celle  des  inteftins  dans  les  deux  animaux  dont 
il  s'agit.  L'eftomac  du  loup  étoit  plus  alongé  que  celui  du  chien, 
mais  cette  différence  n'eft  pas  conftante.  Tous  lesvifcères  avoienc 
la  même  fituation  dans  le  loup  &  dans  le  chien ,  excepté  les  por- 
tions d'inteftins  les  plus  flottantes ,  dont  la  pofition  varioit,mais 
feulement  comme  elle  varie  dans  des  individus  de  même  efpèce. 
Lecœcum  du  loup  (  A.fig.  i  &  i^  pl.Il,)  formoit  des finuofités 
comme  celui  du  chien*,  il  y  avoit  cependant  quelques  diftcrences 
dans  ces  fînuofîtcs  j  le  cœcum  du  loup  ne  s'étend  pas  en  ligne  droi- 
te ,  comme  celui  des  chiens ,  le  long  de  l'ileum  avant  de  fe  replier, 
il  fe  recourbe  près  du  colon  {B  )  â  l'endroit  iC);  le  fécond  pli 
(  Dyfig.  1,  )  eft  à-peu-près  dans  le  milieu  de  fa  longueur,  tandis 
que  le  fécond  pli  du  cœcum  du  chien  eft  plus  près  de  l'extrémité. 

Le  loup  avoit  le  pancréas  moins  gros  &C  moins  formé  que 
celui  du  chien ,  &  le  toie  moins  épais  &:  d'une  couleur  rouge 
beaucoup  moins  foncée  i  mais  la  figure  de  ce  vifcèrc  étoit  la  même 
je  n'y  ai  vu  que  les  variétés  qui  le  trouvent  dans  les  individus 
de  même  efpèce.  Le  foie  du  loup  pefoit  une  livre  neuf  onces , 
il  ne  s'eft  point  trouvé  de  liqueur  dans  la  véiîcule  du  fîcl  ;  la 
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\6o  Description 

rate  pefoit  une  once  &  vingt  quatre  grains ,  l'cxtrémitc  inférieure 
étoit  moins  large   &   nioins  cpaifTe  que  dans  le  chien. 

Les  reins  cUi  loup  n'ctoient  pas  iî  épais  que  ceux  du  chien  y 
le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  feulement  d'en- 
viron la  moitié  de  fa  longueur.  J'ai  remarqué  quelques  variétés 
dans  le  nombre  des  filions  du  p.ilais,  &  le  fiUon  longitudinal ,  qui 
fe  trouve  fur  le  miih'cu  de  ^  '  î,  '^uc,  n  eft  pas  toujours  bien  marqué 
d'un  bout  à  l'autre.  Le  cerveau  pefoit  trois  onces  fept  gros  & 
demi ,  &  le  cervelet  quatre  gros. 

Les  tcflicules  étoicnc  plvis  petits  que  ceux  du  chien ,  &  les 
proflates  moins  groiics  ^  au  refle  ,  les  parties  extérieures  &  in- 
térieures de  la  génération  ,  tant  du  m.âlc  que  de  la  femelle,  6,: les 
autres  parties  molles  de  l'intérieur,  ne  diôéroient  dans  ces  deux 
animaux  queparlesdimenfîons  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

Je  me  réferve  de  donner  par  fupplément,  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage,  ladefcriptiondu  fœtus  du  loup  &:  des  autres  animaux 
fur  lefquels  je  n'ai  pas  encore  pu  faire  des  obfervations  fuififaii-: 
tes ,  n'ayant  pas  eu  affez  de  femelles  pleines. 

pieds,  pouc,  ligne?. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  Jufqu  au 

cœcum 15.  o.     o» 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  3 .     6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  3.     o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  3 .     6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  3.  o. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. .    o,  3.  6» 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  3.  o. 

Longueur  Jdu  cœcum o.  11.  o. 

Çitconférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  4.  6» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  à  Tendroic  le  plus  mince. o.     4.     o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.     3.     6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.      ^.     o. 

Circonférence  du  redtum  près  du  colon o.      3.     o. 

Circonférence  près  de  l'anus o.     4.     6. 

Longueur  du  colon  &:  du  recflum  pris  enfemble z.     o.     o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris  le 

cœcum 17.     o.     o. 

GnsLude  circonférence  de  l'eftomac 2.    i  r.     o. 

Petite  circonférence z.     3.     o. 

Longueur  de    la   petite   courbure    depuis   l'œfophage 

jufqu'à  Tangle  que  forme  la  partie  droite o.     5.     6, 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l'œfophage  )uf- 

qu'au  bout  du  grand  cul-de-fac o. 

Circonférence  de  l'œfophage o. 

Circonférence  du  pylore o. 

Longueur  du  foie ► o. 

Largeur i  • 

Sa  plus  grande  épaJlîeur o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel o. 

Son  plus  grand  diamètre o. 

Longueur  de  la  rate o. 

Largeur  de  l'extrémité  i.'/férieure o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o, 

ÉpaifTeur  da:is  le  milieu o. 

ÉpaifTeur  du  pancréas. , o. 

Longueur  des  reins o. 

Largeur o. 

Epailleur o. 

Longueur  du    centre    nerveux  depuis  la    veine  -  câve 

jufqu'à  la  pointe o»     2. 
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éL  Description 

piedï.  pouc.  lîgnej. 
Largeur .  -. o.     j,.     <,, 

Largeur  de  la  paicie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum o.      i.     6. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.     3.     6, 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.     ^.     6, 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire o.      3.     8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.     2.     9. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.     o.     5?. 

Longueur  de  la  langue o.      5.     6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.     2.     o. 

Largeur  de  la  langue , o.      i .     7. 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.     5. 

Hauteur  des  bords o.     o.    il. 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o,  o.     5>. 

Largeur   des  mêmes  bords o.  o.     2. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure o.  o.     2. 

Longueur  du  cerveau o.  2.   i  r. 

Largeur o.  2.      3. 

ÉpaKTeur o.  i .     6, 

Longueur    du  cervelet o.  i.     4. 

Largeur o.  i.     4. 

Epaiiïèur o.  o.   11. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum •    o.  3.     o. 

Hauteur  du  fcrotum o.  i.     6. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce o.  6.     6, 

Diftance  entre   les    bords    du   prépuce   &   l'extrémité 

du  gland o.  i .     o. 

Longueur  du  gland o.  2.   10. 

Circonférence o.  2.     i. 
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pieds,  pouc.  L'gnc5, 
Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  Jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.     4.     6, 

Circonférence o.     i.     2. 

Longueur  des  tefticules o.     i.     1. 

Largeur. •  o.     i.     e. 

Epaiflèur o.     o.     5?, 

Largeur  de  Tépididynie o.     o.     3. 

EpaifTeur .  .  .  .  • o.     o.   i  y. 

Longueur  des    canaux  déférens.  . o.     5).     6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.,  o.     o.      i. 

Diamètre  près  de  îa  vefTie o.     o.   ij. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe i.     o.     6, 

Petite  circonférence o.  10.     o. 

Longueur  de  l'urètre o.     4.     o. 

Circonférence  de  l'urètre o. 

Longueur  des  proftates o. 

Largeur o. 

Epaifleur o. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve o. 

Longueur  de  la  vulve • o. 

Longueur  du  vagin • o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o. 

Grande  circonférence  de  la  vefTie i. 

Petite  circonférence o.  il. 

Longueur  de  l'urètre o. 

Circonférence o. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o. 

Circonférence o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o. 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Circonférence o*  o«  5* 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extrémité 

de  la  corne o.  o.  3. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.,    o.  i.  8. 

Longueur  des  tefticules.  .  .  = o.  o.  7. 

Largeur o.  o.  3. 

Épailleur o.  o.  3. 

Le  fquclettc  du  loup (  pi.  III ,)  cft  parfaitement  reflcmblant  à 
celui  du  chien  par  le  nombre  &  par  la  pofition  des  os  &  des 
dents j  il  n'y  a  de  différence  apparente  que   dans  la  figure  de 
quelques  os ,    &:  dans  la  groiîeur  des  dents  &:  des  ongles.  Les 
prolongcmens  (^)  en  forme  de  crctcs ,  qui  fe  trouvent  fur  la 
partie  poftcricure  de  la  tcte ,  étoient  plus  longs  dans  le  fquelctte 
du  loup  que  dans  ceux  des  chiens  mâtins  dont  il  a  été  fait  men- 
tion dans  le  cinquième  volume  de  cet  ouvrage  "*'.  Les  dents  du 
loup  ,  fur-tout   les  canines,   étoient  plus  grandes,  &  tous  les  os 
un  peu  plus  grosi  la  partie  antérieure  (5  )  du  ftcrnum  ctoit  moins 
recourbée  en  haut  que  dans  le  chien.  Lafcpcicme  vertèbre  lom- 
baire adhéroit  par  le  côté  droit  à  l'os  de  la  hanche:  cette  adhé- 
rence pourroit  taire  croire  que  le  loup  a  moins  de  facilité  que 
le  chien  pour  fe  replier  fur  le  côté ,  comme  on  le  dit  vulgai- 
rement ,  Il  elle  fe  trouvoit  dans  tous  les  loups  j  mais ,  de  deux 
fquelctces  de  ces  animaux  que  j'ai  vus ,  il  n'y  en  avoit  qu'un  dont 
la  feptième  vertèbre  adhérât  à  l'os  de  la  hanche.  L'os  ficrum 
étoit  compofé  de  quatre  faulTes  vertèbres  dans  l'un  de  cesfque- 
lettcs ,  &  feulement  de  trois  dans  l'autre.  La  queue  du  premier 
avoit  dix-fept  fauifes  vertèbres  ^Scœ\[c  de  l'autre  dix-huit.  L'omo- 
plate étoit  plus  large  que  celle  du  chien  j  les  pieds  de  derrière 

^  Pages  Z7$  &  30^. 

n'avoienc 
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n'avoient  que  quatre  doigts,  &:ctoient conformés  comme  ceux 
des  chiens,  où  il  ne  fe  trouve^  point  de  pouce ^ 

pieds,  pouc.  ligneî. 

Longueur  de    la  tête    depuis    le  bout  des   machoites 

jufqu'à  l'occiput o.     5?.     5. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête - o.     4.   i  it 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure   jufqu'au   bord  poftérieur  de  l'apo- 

phyfe  condyloïde o.     6,     ^. 

Largeur  de    la    mâchoire   inférieure    à    l'endroit    des 

dents  canines • o.      i.      i. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o.      i.      3. 

Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches o.     2.     7. 

ÉpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

fupérieure o.     o.  3{. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incr- 

fives  extérieures o. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o. 

Longueur  du  coté  fupérieur o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.,  o. 

Longueur  de  cette  ouverture • . .  .  .  o. 

Largeur o. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o. 

Largeur  des  orbites o. 

Hauteur o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incrfivcs  au  dehors 

de  l'os • o. 

Largeur  de  l'extrémité o. 

+  Voyez  le  cinquième  Volume  de  cet  ouvrage,  pagcz97.pl.  zu ,  fî^.  ^. 
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pieds,  poue.  fignefc 

Longueur  des  dents  canines o.  i.  i. 

Largeur  à  la  bafe o.  o.  7. 

Longueur  des  plus  grodes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l'os o.  o.  7. 

Largeur , o.  i.  o. 

Epaiireur o.  o.  5. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  .    o.  i.  3. 

Longueur  des  féconds  os o.  i.  l* 

Longueur  des  troifièmes  os •  •    o,  o.  7. 

Longueur  de  l'os  du  milieu o,  i,  4. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o,  i.  2, 

Longueur  du  cou .  •    o.  8.  o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  o.  9. 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre o.  o.  11. 

Longueur  des  apophyfestranfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  i.  6» 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre, o.  i.  11. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  5.  7. 

Longueur  de  la  face  fupérieure o,  o.  87. 

Longueur  de  la  face  inférieure o.  o.      5, 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o.  i.  10. 

Hauteur  de  l'apophyfc  épineufe o.  o.  8. 

Largeur o.  1.  4. 

Longueur  de  la  vertèbre   la  plus  courte,    qui  efl;  la 

feptième o.  o,  10, 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe ,  qui  efl: 

celle  de  la  feptième  vertèbre o.  i.  f. 

Haureur   de    l'apophyfe  la   plus   courte,  qui  efl:  celle 

de  la  troilîème  vertèbre .  ♦    o.  o,  l|. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorlalcs. ^.    i.  o,  S» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur    de    î'apophyfe    épineufe    de    la  première 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue o.  2.  4. 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième ,  qui  eft  la  plus  courre,  o.  o.  6}. 
Longueur  du  corps  de  la  treizième  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue o.  i.  o. 

Longueur  du  corps  des  huit  premières  vertèbres,  qui 

font  les  plus  courtes o.  o.  % 

Longueur  des  premières  côtes .0.  x.  8. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large o.  1.  o. 

Longueur  de  la  fepticme  côte,  qui  eft  la  plus  longue,  o.  8.  5>, 
Longueur  de  la  dernière    des  fauftes  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte , o.  4.  57. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  o.  6. 

Largeut  de  la  plus  étroite o.  o.  u 

Longueur  du  fternum .  . , o,  10.  6. 

Largeur  du  premier  os,  qui   eft  le  plus  large,  à  fon 

%    extrémité  antérieure o.  o.  8. 

Largeur  du   premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit  ,  à  fa 

parrie  moyenne o.  o.     2. 

Epaifteur  du  troiàème  os,  qui  eft  le  plus  épais o.  o.  6. 

Épaiftèur  du  huitième  os,  qui  eft  le  plus  mince o.  o.  1. 

Hauteur  des  plus  longues  apophyfes  épineufes  des  ver- 
tèbres lombaires o.  r.  o. 

Longueur  des  plus  longues  apophyfes  tranfverfes.  .  .  .;  o.  i.  ç. 
Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 

ï^aires o.  i.  j. 

Longueur  de  l'os  facrum o.  i.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  i.  9. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  i.  5. 

Hauteur  de  rapophyfe  épineufe  de  la  fauffe  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue....  _^ _^ o.  o.  5. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des   plus  îongues  faufîès  vertèbres    de    la 

queue • o« 

Largeur  de  la  partre  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche. .  o. 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  delà  cavité  cotyloïde, 

jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur o. 

Largeur  au-de(Tus  de  la  cavité  cotyloïde o. 

Diamètre  de  cette  cavité .  ;  .  1  ■..,,........ o. 

Longueur  des  trous  ovalaires  ,....■....., o. 

Largeur o. 

Largeur  du  baflîn o. 

Hauteur o. 

Longueur  de  l'omoplate.  . o. 

Largeur  de  la  bafe o. 

Largeur  à  Kendroit  le  plus  étroit •  . .  .  o. 

Longueur  du  côté  poftérieur o. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o. 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde o. 

Longueur  de  l'humérus o. 

Circonférence  à    l'endrorc  le   plus  petit o. 

Dramctre  de  la  tcte o. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o. 

Épaifleur o. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o. 

Epaifleur o. 

Longueur  de   l'os  du  coude, o. 

Hauteur  de  Tolécrane o. 

Largeur   à  l'extrémité o. 

Epaifleur  à  l'endroit  le  plus  mince o. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o. 

Épailfcur o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  du  milieu  de  l'os « ^«  ^*  ^  • 

ÉpaiOeur o-  °-  5Î- 

Largeur  de  l'extréaiicé  inférieure o.  i.  3. 

Épaiireur o-  o-  5- 

Longueur  du  fémur o*  o*  3* 

Diamètre  de  la  tête o.  i.  o. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o.  o.  8, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  i.  7. 

Épaiireur. o.  »•  ^^'  ' 

Longueur  des  rotules o.  o.  9. 

Largeur o«  °*  °* 

EpaifTeur o.  o.  5. 

Longueur  du  tibia o»  ^-  ^' 

Largeur  de  la  tête o-  ^ •  S. 

Épaiiïeur o.  2.  o. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o,  2.  i. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  i.     i. 

Épailfeur . o.  o.  5?. 

Longueur  du  péroné. o.  7.  11. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  6. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  o.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o*  o.     6. 

Hauteur  du    carpe o.  o.  ff. 

Longueur  du  calcaneum.»^ o.  2.      i. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde , 

pris  enlemble o.  o.  10. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe o.      i.     o. 

Longueur  du  fécond    &   du   cinquième    os    du   méta- 
carpe      o.      2.  10. 

Longueur  du  troificme  &  du  quatrième o.      3.     2. 

Longeur  du  premier  os  du  métatarfe o.     o.     5. 
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pieds,  pouc.  lîgnei. 
Longueur  du  fécond  &  du  cinqurcme  os.  ........  .    o.     3.      i. 

Longueur  du  troifitme  &  du  quatrième  os o.     3.     c. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.     o.     5. 

Longueur  de  la  première  phalange   du  fécond  &  du 

cinquième  doigt ,    o.      i.      i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifièrae  &  du 

quatrième  doigt. o.     i,     3. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  pouce o.     o.     8. 

Longueur  de    la    féconde   phalange    du  fécond  &  du 

cinquième  doigt o.     o.  7-. 

Longueur  de   la  féconde  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt o.     o.   10. 

Longueur  de   la  troifième  phalange  du    fécond  &  du 

cinquième    doigt o.     o.   10^, 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt o.     o.   i  ij. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  &  du 

quatrième  doigt  du  pied  de  derrière o.     i,     i. 

Longueur  de  la  première  phalange    du  fécond  &  du 

troifième  doigt o.      i.     4. 

Longueur  de   la  féconde  phalange  du  premier  &  du 

quatrième  doigt o.     o.     7, 

Longueur  de  la  ÇçconàQ  phalange   du  fécond  &   du 

troifième  doigr , o.     o.   10. 

Longueur  de  la  troifième  phalange  du  premier  &  du 

quatrième  doigt o.     o.  10, 

Longueur  de  la  troifième  phalange   du  fécond  &  du 

troifième  dpigt, o.     o.  lof. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  h  l'HiJhire  Naturelle 

DU    L  O  U  P- 

N.**     D  C  L  V  L 
Deux  louveteaux. 

L'un  eftmâle,  &  l'autre  femelle  ;  ils  font  confervés  dans 
l'efprit  de  vin  :  leur  longueur  n  eft  q,ue  de  neuf  pouces 
&  demi  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ; 
le  poil  a  fur  tout  le  corps  une  couleur  noirâtre  avec  des  teintes 
de  fauve.  Les  yeux  n'étoienc  pas  ouverts ,  &  la  tête  n'avoit  pas 
encore  pris  la  forme  de  l'adulte  j  elle  relfemble  à  celle  des  chiens 
nouveaux-nés;  le  mufeau  eft  très-court  &  tort  gros.  Ces  louve- 
teaux  ont  été  pris  en  Bourgogne  ,  aux  environs  de  Montbard. 

N.**     D  C  L  V  I  I. 
Un  louveteau  empaillé. 

Il  n'avoit  que  deux  mois4orrqu'il  a  été  préparé  ^  la  peau  & 
le  bas  àcs  jambes  ont  été  deiléchés  au  four ,  après  que  le  refte 
du  corps  a  été  enlevé  &:  remplacé  par  d'autres  matières  pour 
figurer  l'animal  debout  fur  fes  jambes.  Le  poil  eft  court  &r  de 
couleur  fauve  brune  le  long  du  dos  &:  fous  le  ventre  j  les  autres 
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parties  font  de  couleur  fauve  claire ,  à  l'exception  de  la  queue 
qui  efl;  noirâtre.  Cet  animal  femble  fe  rcpoler  couché  fur  le 
ventre  j  il  a  ctc  pris  dans  la  foret  de  Livry ,  &  donné  par  M.  le 
Prieur  de  Livry. 

N.°     D  C  L  V  I  I  I. 

Un  loup  empaille. 

Cet  animal  ctoit  de  la  grandeur  moyenne  des  loups  ;  fon 
poil  a  peu  de  noir,  le  gris  &:  le  tauve  clair  y  dominent  le  plus. 
Ce  loup  a  été  préparé  comme  le  louveteau  rapporté  fous  le 
numéro  précédent. 

N.°     D  C  L  I  X. 

Une  portion  des  intejlins  grêles  d'un  loup. 

Il  m'a  paru  que  cette  pièce  venoit  du  jéjunum  dont  on  a 
préparé  la  tunique  nerveufe  qui,  dans  cet  état,  eftaulB  mince  &: 
aufîi  tranfparente  qu'une  allantoide  defféchée.  Cette  partie  d'in- 
teftin  formoit  une  circonvolution  entière ,  car,  lorfqu'on  l'étend  > 
elle  décrit  un  tour  de  fpirale^  elle  a  un  pied  neuf  pouces  de 
longueur  j  les  parois  de  la  tunique  fe  touchent  ôc  font  un 
pli  de  chaque  côté  j  il  y  a  quatorze  lignes  entre  les  deux  plis, 

N.°     D  C  L  X. 
Le  cœcuni  d'un  loup. 

Il  cft  confcrvé  dans  l'cfprit  de  vin  en  iituation  fur  l'ileum , 
dont  une  portion  tient  au  cœcum  avec  une  portion  du  colon. 

N.!    DCLXI, 
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N.^     D  C  L  X   I. 
Le  Jquelette    d'un    loup. 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcription  du  loup  ;  fa 
longueur  eft  de  trois  pieds  deux  pouces  depuis  le  bouc  des  mâ- 
choires jufqu  à  l'extrémité  poftérieure  de  l'os  facrumj  la  tête  a 
neul:  pouces  &:  demi  de  longueur  ,  ôc  un  pied  un  pouce  hure 
lignes  de  circonférence  prife  à  l'endroit  des  angles  de  la  mâ- 
choire inférieure  &  au-defïïis  du  front  y  la  circonférence  du  coffre 
eft  de  deux  pieds  un  pouce  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  L  X  I  I. 

Portion  du  crâne  d'un  loup. 

On  voit,  dans  cette  pièce ,  la  cloifon  oiîeufe  qui  s'étend  entre 
le  cerveau  &  le  cervelet. 

N.°     D  C  L  X  I  I  I. 

L'os  hyoïde  d'un  loup. 

La  defcription  de  l'os  hyoïde  du  chien  "''  peut  fervir  pour 
l'os  hyoïde  du  loup,  parce  qu'ils  fe  reifemblent  parfaitement. 
Toutes  les  pièces  de  celui  du  loup  tiennent  les  unes  aux  autres 
par  leurs  ligamens  naturels ,  qui  ont  été  deiléchés. 

N.^     D  C  L  X  I  V. 
Os  de  la  verge  de  trois  loups. 
Cet  os  reflemble  à  celui  de  la  verge  du  chien  qui  a  été  décrit 

^  Voyez  le  Volume  V  de  cec  ouvrage,  page  z8g,. 

Tome  VIL  K 
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dans  le  Tome  V  de  cet  ouvrage  ^page  2j2.  J'ai  obfervé  trois 
os  de  verges  de  loups ,  &  j'ai  remarqué  qu  ils  croient  plus  ou 
moins  courbes  en  dedans  fur  leur  face  inférieure ,  &  que  leur 
gouttière  étoit  plus  ou  moins  ouverte,  comme  dans  les  os  de 
verges  de  chiens  \  mais  ceux  des  loups  différent  moins  par 
la  longueur,  car  le  plus  grand  des  trois  dont  il  s'agit  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes ,  &  le  plus  petit  quatre  pouces. 
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E  Renard  efl;  fameux  par  fes  rufes ,  &  rxiérite  en 
partie  fa  réputation  i  ce  que  le  loup  ne  fait  que  par   la 
force  ,  il  le  fait  par  adrefle ,  Si.  réufTit  plus  fouvent.  Sans 
chercher    à   combattre    les   chiens   ni  les  bergers ,  fans 
attaquer  les   troupeaux ,  fans  traîner  les  cadavres ,  il  efl 
plus  fur  de  vivre.  Il  emploie  plus  d'efprit  que  de  mou- 
vement ,  fes  reffources  femblent  être  en  lui  -  même  :  ce 
font ,  comme  l'on  fait ,  celles  qui  manquent  le  moins. 
Fin  autant  que  circonfped ,  ingénieux  &  prudent ,  même 
jufqu  a  la  patience ,  il  varie  fa  conduite ,  il  a  des  moyens 
de  réferve  qu'il  fait  n'employer  qu'à  propos.  Il  veille  de 
près  à  fa  confervation  3  quoiqu'aufTi  infatigable ,  &  même 
plus  léger  que  le  loup ,  il  ne  fe  fie  pas  entièrement  à  la 
vîtefTe  de  fa  courfe  ;  il  fait  fe  mettre  en  fureté  en  fe  pra- 
tiquant un  afyle  où  il  fe  retire  dans  les  dangers  pref- 
fans,  où  il  s'établit,  où  il  élève  fes  petits  :  il  n'efl  point 
animal  vagabond ,  mais  animal  domicilié. 

^  Le  Renard-,  en  Grec,  aV^Vx^j  en   Latin,   Fulpes ;   en  Italien, 
Vûlpc  ;   en  Efpagnol ,  Rapofa;  en  Allemand,  Fuchjf  ;    en  Anglois , 
Fox;  en  Suédois,  Raef;  en  Polonois,  Lif^ka. 
f^u/pes.  Gefner.  Icon.  animal,  quadrup.  page  S  S. 
ï^ulpes.  Ray.  Synops.  animal,  quadrup.  page  ly/. 
Canis  caudâ  reclâ.  Linna:us. 

Vulpes  vulgaris.  Klein.  Hijl.  nat.  quadr.  paoe  ji. 
Canis  fulvus  j  pileis  clnerels  imcrmîxtîs.  Brillbn,  Regn.  animal,  page 
239' 

Kij 
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Cette  différence ,  qui  fe  fait  fentir  même  parmi  les 
hommes,   a  de  bien  plus  gr:inds  effets,  &  fuppofe  de 
tien  plus  grandes  caufes  parmi  les  animaux.  L'idée  feule 
du  domicile  préfuppofe  une  attention  fingu?ière  fur  foi- 
mêmei  enfuite  le  choix  du  lieu  ,  1  art  de  faire  fon  manoir, 
de    le   rendre    commode,    den    dérober    lentrée ,  font 
autant  d  indices  d  un  feniiment  fupéiieur.  Le  renard  en 
eft  doué,  &  tourne  tout  à  fon  profit i  il  fe  loge  au  bord 
des  bois,  à  portée  des  hameaux  i  il  écoute  le  chant  des 
coqs  &  le  cri  des  volailles i  il  les  favoure  de  loin,  il 
prend  habilement  fon   temps,   cache   fon  deffein  <5c  fa 
marche  ,  fe  gliffe,  fe  traîne  ,  arrive  ,  &  fait  rarement  des 
tentatives   inutiles.   S  il    peut  franchir   les    clôtures,   ou 
paffer  pardefTous ,  il  ne  perd  pas  un  inftant,  il  ravage 
la  baffe-cour,  il  y  met  tout   à   mort,  fe  retire  enluite 
îcflement  en    emportant  fa  proie  ,   qu  il  cache  fous    la 
mouffe,  ou  porte  à  fon  terrier  i  il  revient  quelques  mo- 
mens  après  en  chercher  une  autre,  quil  empoite  &  cache 
de  même ,  mais  dans  un  autre  endroit,  enluite  une  troi- 
fîème  ,  une  quatrième  ,  &c.  jufqu'à  ce  que  le  jour  ou 
le    mouvement   dans  la   maifon   l'avertiffe  quil  faut  fe 
retirer  &  ne  plus  revenir.  Il  fait  la  même  manœuvre  dans 
les  pipées  &  dans  les  boquetaux  où  1  on  prend  les  grives 
&  les  bécaffes  au   lacet  >  il  devance  le  pipeur,  va   de 
Très- grand  matin  ,  6c  fouvent  plus  d'une  fois  par  jour, 
vifiter  les  lacets,  les  gluaux,  emporte  fuccelfivement  les 
oifeaux  qui  fe  font  empêtrés,  les  dépofe  tous  en  diffé- 
rons endroits,  fur-tout  au  bord  des  chemins,  dans  \ti 
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ornières ,  fous  de  la  moufTe ,  fous  un  genièvre  ,  îes  y 
îaifTe  quelquefois  deux  ou  trois  jours ,  Si  fait  parfaitement 
les  retrouver  au  befoin.  Il  chaffe  les  jeunes  levreaux  en 
plaine ,  faifit  quelquefois  les  lièvres  au  gîte  ,  ne  les 
manque  jamais  lorfquil  font  bleffés,  déterre  les  lapreaux 
dans  les  garennes,  découvre  les  nids  de  perdrix,  de 
cailles,  prend  la  mère  fur  les  œufs,  Ôi.  détruit  une  quan- 
tité prOc!igieufe  de  gibier.  Le  loup  nuit  plus  au  paj'fan , 
le  renard  nuit  plus  au  gentilhomme. 

La  chaiïe  du  renard  demande  moins  d'appareil  que 
celle  du  loupi  elle  eft  plus  facile  Si.  plus  amufante.  Tous 
les  chiens  ont  de  la  répugnance  pour  le  loup  ,  tous 
les  chiens  au  contraire  chafîent  le  renard  volontiers,  Si. 
même  avec  plaifn.  Car,  quoiqu'il  ait  l'odeur  très -forte  , 
ils  le  préfèrent  louvcnt  au  ceit",au  chevreuil  Si  au  lièvre. 
On  peut  le  chaffer  avec  dt s  baiïets ,  des  chiens  courans , 
des  briquets  :  dès  quil  le  lent  pourfuivi ,  il  court  à  fon 
terrier i  les  baffeis  à  jambes  tories  font  ceux  qui  s'j 
glifient  le  plus  aifément  :  cette  manière  eft  bonne  pour 
prendre  une  portée  entière  de  renards,  la  mère  avec  les 
petits  i  pendant  quelle  fe  défend  Si  combat  les  baffeis, 
on  tâche  de  découvrir  le  terrier  pardefTus,  Si  on  la  tue 
ou  on  la  faidt  vivante  avec  des  pinces.  Mais,  comme  les 
terriers  font  fouvent  dans  des  rochers  ,  fous  des  troncs 
d'arbres.  Si  quelquefois  trop  enfoncés  fous  terre,  on  ne 
réulTit  pas  toujours.  La  façon  la  plus  ordinaire,  la  plus 
agréable  Si  la  plus  fuie  de  chaffer  le  renard,  efl  de  com- 
mencer par  boucher   les   terriers  i  on  place  les  tireurs 
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a  portée ,  on  quête  alors  avec  les  briquets  i  dès  qu'ils 
font  tombés  fur  la  voie ,  le  renard  gagne  fon  gîte  i  mais , 
en  arrivant ,  il  efTuie  une  première  décharge  :  s  il  échappe 
à  la  balle ,  il  fuit  de  toute  fa  vîtefle ,  fait  un  grand  tour ,  Si. 
revient  encore  à  fon  terrier ,  oii  on  le  tire  une  féconde 
fois ,  &  où  trouvant  f  entrée  fermée ,  il  prend  le  parti 
de  fe  fauver  au  loin  en  perçant  droit  en  avant  pour  ne 
plus  revenir.  C'eft  alors  qu'on  fe  fert  des  chiens  courans , 
lorfqu'on  veut  le  pourfuivre  :  il  ne  laiffera  pas  de  les 
fatiguer  beaucoup  ,  parce  qu'il  paffe  à  deffein  dans  les 
endroits  les  plus  fourrés ,  où  les  chiens  ont  grand  peine 
à  le  fuivre ,  &  que  ,  quand  il  prend  la  plaine ,  il  va  très- 
loin  fans  s'arrêter. 

Pour  détruire  les  renards ,  il  eft  encore  plus  commode 
de  tendre  des  pièges,  où  l'on  met  de  la  chair  pour  appât, 
un  pigeon,  une  volaille  vivante  ,  Sic,  Je  fis  un  jour  fuf- 
pendre  à  neuf  pieds  de  hauteur  fur  un  arbre  les  débris 
d  une  halte  de  chafTe ,  de  la  viande  ,  du  pain ,  des  os  j 
dès  la  première  nuit  les  renards  s'étoient  û  fort  exercés 
à  fauter ,  que  le  terrein  autour  de  l'arbre  étoit  battu  comme 
une  aire  de  grange.  Le  renard  eft  aufTi  vorace  que  car- 
naiïier  ;  il  mange  de  tout  avec  une  égale  avidité,  des 
œufs,  du  lait ,  du  fromage,  des  fruits ,  &  fur -tout  des 
raifins  :  lorfque  les  levreaux  &  les  perdrix  lui  manquent, 
il  fe  rabat  fur  les  rats ,  les  mulots ,  les  ferpens  ,les  lézards , 
les  crapaux ,  &c.  il  en  détruit  un  grand  nombre  y  c'eft-là 
le  (eul  bien  qu'il  procure.  Il  eft  très-avide  de  miel ,  il 
attaque  les  abeilles  fauvages ,  les  guêpes ,  les  frelons , 
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qui  d'abord  tâchent  de  le  mettre  en  fuite ,  en  le  perçant 
de  mille  coups  d'aiguillon  i  il  fe  retire  en  effet,  mais  c'eft 
en  fe  roulant  pour  les  écrafer,  &  il  revient  û  fouvent  à 
la  charge ,  qu'il  les  oblige  à  abandonner  le  guêpier  i  alors 
il  le  déterre  &  en  mange  &  le  miel  Si  la  cire.  Il  prend 
auffi  les  hériffons ,  les  roule  avec  fes  pieds,  &  les  force 
à  s'étendre.  Enfin  il  mange  du  poiffon  ,  des  écreviiïes , 
des  hannetons,  des  fauterelles,  6cc. 

Cet  animal  reffemble  beaucoup  au  chien,  fur-tout  par 
les  parties  intérieures  i  cependant  il  en  diffère  par  la  tête , 
qu'il  a  plus  groffe  à  proportion  de  fon  corps  i  il  a  auffi  les 
oreilles  plus  courtes ,  la  queue  beaucoup  plus  grande ,  le 
poil  plus  long  Si  plus  touffu  ,  les  jeux  plus  inclinés  ',  il  en 
diffère  encore  par  une  mauvaife  odeur  très  -forte  qui  lui 
eil  particulière ,  Si.  enfin  par  le  cara6lère  le  plus  effentiel , 
par  le  naturel  ;  car  il  ne  s'apprivoife  pas  aifément ,  &  jamais 
tout-à-fait  :  il  languit  lorsqu'il  n'a  pas  la  liberté,  &  meurt 
d'ennui  quand  on  veut  le  garder  trop  long -temps  en 
domefticité.  Il  ne  s'accouple  point  avec  la  chienne  "^i  s'ils 
ne  font  pas  antipathiques,  ils  font  au-moins  indifférens. 
Il  produit  en  moindre  nombre ,  &  une  feule  fois  par  an  ; 
les  portées  font  ordinairement  de  quatre  ou  cinq,  rarement 
de  fix ,  &  jamais  moins  de  trois.  Lorfque  la  femelle  efl 
pleine,  elle  fe  recèle,  fort  rarement  de  fon  terrier,  dans 
lequel  elle  prépare  un  lit  à  fes  petits.  Elle  devient  en 
chaleur  en  hiver.  Si  Ion  trouve  déjà  de  petits  renards 

*  Voyez  les  expériences  que  j'ai   faites  à  ce  fujet.    Vol,    V  de  cet 
ouvrage ,  article  du  chien. 
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au  mois  d'avril  :  lorfqu'elie  s'apperçoit  que  fa  retraite  efl 
découverte,  Se  qu'en  Ton  abfence  fes  petits  ont  été  in- 
quiétés ,  elle  les  tranfporte  tous  les  uns  après  les  autres,  & 
va  chercher  un  autre  domicile.  Ilsnaiffent  les  jeux  fermés, 
ils  font,  comme  les  chiens ,  dix-huit  mois  ou  deux  ans  à 
croître,  <Sc  vivent  de  même  treize  ou  quatorze  ans. 

Le  renard  a  les  fens  aufTi  bons  que  le  loup  ,  le  fenti- 
ment  plus  fin  ,  Si  l'organe  de  la  voix  plus  fouple  &  plus 
parfait.  Le  loup   ne  fe  fait  entendre  que  par  des  hurle- 
mens  affreux,  le  renard  glapit,  aboie  ,  Si.  pouffe  un  fon 
trifle ,  femblable  au  cri  du  paon  i  il  a  des  tons  différens 
félon  les  fentimens  différens  dont  il  efl  affeéléi  il  a  la 
voix  de  la  chaffe,  l'accent  du  defir,  le  fon  du  murmure, 
le  ton  plaintif  de  la  trifleffe  ,  le  cri  de  la  douleur ,  qu  il 
ne  fait  jamais  entendre   qu'au  moment  où  il  reçoit  un 
coup  de  feu  qui   lui  caffe  quelque   membre  i  car  il  ne 
crie  point  pour  toute  autre  bleffure.  Si  il  fe  laiffe  tuer  à 
coup  de  bâton,  comme  le  loup  ,  fans  fe  plaindre^  mais 
toujours  en  fe  défendant  avec  courage.  Il  mord  dangereu- 
fement ,    opiniâtrement ,   Si  l'on  efl  obligé  de  fe  fervîr 
d'un  ferrement  ou  d'un  bâton  pour  le  faire  démordre. 
Son  glapiffement  efl  une  efpèce  d'aboiement  qui  fe  fait 
par  des  fons  femblables  Si  très -précipités.   Cefl  ordi- 
nairement à  la  fin  du  glapiffement  qu'il  donne  un  coup 
de  voix  plus  fort,  plus  élevé.  Si  femblable  au  cri  du 
paon.  En  hiver,  fur-tout  pendant  la  neige  Si  la  gelée,  il 
ne  ceffe  de  donner  de  la  voix,  Si  il  efl  au  contraire 
prefque  muet  en  été.  Cefl  dans  cette  faifon  quefon  poil 

tombe 
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tombe  Si  fe  renouvelle  ;  Ton  fait  peu  de  cas  de  la  peau  des 
jeunes  renards ,  ou  des  renards  pris  en  été.  La  chair  du 
lenard  eft  moins  mauvaife  que  celle  du  loup ,  les  chiens  & 
même  les  hommes  en  mangent  en  automne ,  fur-tout  lorf- 
qu'il  s'efl  nourri  &  engraiffé  de  raifins,  &  fa  peau  d'hiver 
fait  de  bonnes  fourrures.  Il  a  le  fommeil  profond ,  on  1  ap- 
proche aifément  fans  l'éveiller  :  lorfqu'il  dort ,  il  fe  met  en 
rond  comme  les  chiens  j  mais  lorfqu'il  ne  fait  que  fe  repo- 
fer,  il  étend  les  jambes  de  derrière  &  demeure  étendu  fur 
le  ventre  :  c'efl  dans  cette  pofture  qu'il  épie  les  oifeaux 
le  long  des  haies.  Us  ont  pour  lui  une  fi  grande  antipathie , 
que,  dès  qu'ils  l'aperçoivent,  ils  font  un  petit  cri  d'avertif- 
fement  :  les  geais ,  les  merles  fur*tout  le  conduifent  du 
haut  des  arbres,  répètent  fouvent  le  petit  cri  d'avis,  &  le 
fuivent  quelquefois  à  plus  de  deux  ou  trois  cens  pas. 

J'ai  fait  élever  quelques  renards  pris  jeunes  :  comme 
ils  ont  une  odeur  très -forte,  on  ne  peut  les  tenir  que 
dans  des  lieux  éloignés ,  dans  des  écuries ,  des  étables  , 
oii  l'on  n'efl;  pas  à  portée  de  les  voir  fouvent  i  &  c'eft 
peut-être  par  cette  raifon  qu'ils  s'apprivoifent  moins  que 
le  loup ,  qu'on  peut  garder  plus  près  de  la  maifon.  Dès 
lâge  de  cinq  à  fix  mois  les  jeunes  renards  couroient 
après  les  canards  Si  les  poules ,  &  il  fallut  les  enchaîner. 
J  en  fis  garder  trois  pendant  deux  ans ,  une  femelle  & 
deux  mâles  :  on  tenta  inutilement  de  les  faire  accoupler 
avec  des  chiennes  ;  quoiqu'ils  n'euffent  jamais  vu  de 
femelles  de  leur  efpèce ,  &  qu'ils  parufTent  preffés  du 

befoin  de  jouir ,  ils  ne  purent  s'y  déterminer ,  ils  refusèrent 
Tome  VIL  L 
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conflamment  toutes  les  chiennes  i  mais,  dès  quon 
leur  préfenta  leur  femelle  légitime  ,  ils  la  couvrirent 
quoiquVnehaînés  ,  Ôi  elle  produifit  quatre  petits.  Ces 
inêmes  renards,  qui  fe  jetoient  iur  ks  poules  lorfquils 
ëtoient  en  liberté,  ny  toucboient  plus  des  quils  avoient 
leur  chaîne  :  on  attachoit  louvent  auprès  deux  une  poule 
vivante,  on  les  laifîbit  palier  la  nuit  enlemble  ,  on  les 
faifoit  même  jeiiner  auparavant  j  malgré  le  beloin  Si  la 
commodité,  ils  n'oublioient  pas  quils  étoient  enchaînés, 
&  ne  louchoient  point  à  la  poule. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  fujettes  aux  influences 
du  climat  ,  Si  l'on  y  trouve  prefque  autant  de  variétés 
que  dans  les  efpèces  danimaux  domeftiques.  La  plupart 
de  nos  renards  font  roux,  mais  il  s'en  trouve  auffi  dont 
îe  poil  eft  gris  argentée  tous  deux  ont  le  bout  de  la  queue 
blanc.  Les  derniers  s'appellent  en  Bourgogne  renards 
charbonniers ,  parce  qu  ils  ont  ks  pieds  plus  noirs  que 
les  autres.  Ils  paroiffent  aulîi  avoir  le  corps  plus  court , 
parce  que  leur  poil  efl  plus  fourni.  Il  y  en  a  d  autres  qui 
ont  le  corps  réellement  plus  long  que  les  autres,  Si  qui 
font  d'un  gris  laie,  à- peu -près  de  la  couleur  dts  vieux 
loups  ;  mais  je  ne  puis  décider  fi  cette  différence  de 
couleur  efl  une  vraie  variété,  ou  fi  elle  neft  produite 
que  par  1  âge  de  lanimal ,  qui  peut-être  blanchit  en 
vieillilTant.  Dans  les  pays  du  nord  il  y  en  a  de  toutes 
couleurs  ,  des  noirs  ,  des  bleus ,  des  gris ,  des  gris  de  fer , 
des  gris  argentés,  des  blancs ,  des  blancs  à  pieds  kmves, 
des  blancs  à  tête  noire,  des  blancs  avec  le  bout  de  la 
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queue  noir ,  des  roux  avec  la  gorge  &  le  ventre  entiè- 
rement blancs,  fans  aucun  mélange  de  noir ,  Si.  enfin  des 
croilés  qui  ont  une  ligne  noire  le  long  de  1  épine  du  dos, 
ÔL  une  autre  ligne  noire  fur  les  épaules ,  qui  traverle 
la  première  :  ces  derniers  font  plus  grands  que  les  autres , 
ÔL  ont  la  gorge  noire.  L'efpèce  commune  elt  plus  géné- 
ralement répandue  qu'aucune  des  autres,  on  la  trouve 
par-tout,  en  Europe  "* ,  dans  l'Afie  ^  feptentrionale  Si.  tem- 
pérée i  on  la  retrouve  de  même  en  Amérique  ^ ,  mais 
elle  efl  fort  rare  en  Afrique  Si  dans  les  pajs  voifms  de 
l'Equateur.  Les  voyageurs ,  qui  difent  en  avoir  vu  à 
Calecut  "^  Si  dans  les  autres  provinces  méridionales  des 
Indes ,  ont  pris  les  chacals  pour  des  renards.  Ariflote 
lui-même  efl  tombé  dans  une  erreur  femblable,  lorfqu'il 
a  dit  ^  que  les  renards  d  Egypte  étoient  plus  petits  que 
ceux  de  Grèce  ;  ces  petits  renards  d  Egjpte  font  des 
putois  ^ ,  dont  l'odeur  eft  infupportable.  Nos  renards  , 
originaires  des  climats  froids,  font  devenus  naturels  aux 
pays  tempérés.  Si  ne  fe  font  pas  étendus  vers  le  midi 
au-delà  de  lEfpagne  &  ^  du  Japon.  Ils  font  originaires 


*  Voyez  les  Œuvres  de  Renard. 
Paris  j    ly^jj    Tome   Ij    page 

^  Voyez  la  relation  du  Voyage 
à\'4dam  Olearius.  Paris  ^  lôyôj 
Tome   /j  P'^g^   36 S. 

'^  Voyez  le  Voyage  de  la  Hontan , 
Tome  II ^  page  42. 

^  Voyez  les  Voyages  de  François 
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des  pays  froids,  puifqu'on  y  trouve  toutes  les  variétés 
de  l'efpèce.  Si  qu'on  ne  les  trouve  que  là  :  d'ailleurs 
ils  fupportent  aifément  le  froid  le  plus  extrême  i  il 
j  en  a  du  côté  du  pôle  '  antardique  comme  vers  le 
pôle  ''  ardique.  La  fourrure  des  renards  blancs  neft 
pas  fort  eftimée  ,  parce  que  le  poil  tombe  aifément, 
les  gris  argentés  font  meilleurs ,  les  bleus  &  les 
croifés  font  recherchés  à  caufe  de  leur  rareté  i  mais 
îes  noirs  font  les  plus  précieux  de  tous,  c'eft  après  la 
zibeline  la  fourrure  la  plus  belle  &  la  plus  chère.  On 
en  trouve  au  Spitzberg",  en  Groenland  '^ ,  en  Lapponie ,  en 
Canada',  oii  il  y  en  a  auffi  de  croifés,  Si  où  fefpèce 
commune  eft  moins  rouiïe  qu'en  France ,  &  a  le  poil 
plus  long  Si  plus  fourni. 


*  Voyez  le  Voyage  de  Narbo- 
rough  à  la  mer  du  Sud.  Second 
I  Volume  des  Voyages  de  Coréalj  Pa- 
ris ^  1^22  3   Tome  II,  page   i S 4. 

Voyez  le  recueil  des  Voyages 
du  Nord.  Rouen  ,  i y  1 6  ,  Tome  II ^ 
pages  1 1^  &  114.  Voyez  aufll  le 
recueil  des  Voyages  qui  ont  fervi 
à  l'établideinent  de  la  Compagnie 
des  Indes  orientales.  Amjlcrdam  ^ 
Jy02y  Tome  Ij  pages  jç    &  4.0. 

'  Voyez  id.  ibid. 

^  Les  renards  abondent  dans 
toute  la  Lapponie.  Ils  font  prefque 
tous  blancs,  quoiqu'il  s'en  rencontre 


de  la  couleur  ordinaire.  Les  blancs 
font  les  moins  eftimés  \  mais  il  s'en 
trouve  quelquefois  de  noirs ,  & 
ceux-là  font  les  plus  rares  &  les  plus 
chers  -,  leurs  peaux  font  quelquefois 
vendues  quarante  ou  cinquante 
écus,  &  le  poil  en  ed:  fi  fin  &  (î 
long,  qu'il  pend  de  tel  côté  que 
l'on  veut ,  en  forte  que,  prenant  la 
peau  par  la  queue,  le  poil  tombe  du 
côté  des  oreilles,  Sec.  (Euvres  de 
Renard  j  Tome  I ^  page  17 s. 

Voyez  le  Voyage  du  pays  d.Q% 
Hurons,  par  Sagard  Theodat.  Faris^ 
i(fj2j pages  J04  &  jof. 
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DESCRIPTION 

DU    RENARD. 

LE  Renard  reflemble  parfaitement  au  loup  &  aux  chiens  par 
la  conformation  des  parties  intérieures,  &:  quoiqu'il  difïere 
de  ces  animaux  par  l'habitude  du  corps ,  par  le  port  &:  par  le 
maintien ,  on  ne  trouve  aucune  différence  elîentielle  en  obfervant 
chacun  de  fcs  membres  en  particulier,  &  en  les  comparant  à 
ceux  du  loup  &  des  chiens  :  il  y  a  même  beaucoup  plus  de 
variétés  entre  les  chiens  de  diverfes  races,  qu'entre  le  renard 
&:  le  loup,  ou  les  chiens  qui  ont  le  mufeau  effilé  ,  les  os  petits , 
le  poil  long  &:  la  queue  touftue.  Je  ne  doute  pas  que  ïon 
ne  parvînt  à  avoir  des  chiens  qui  refTembleroient  plus  au 
renard  que  le  chien  -  loup  ne  reflemble  au  loup ,  fi  on  fai- 
foit  accoupler  de  petits  danois  &  des  chiens  d'Irlande  avec 
des  chiens  -  loups  ou  des  chiens  de  Sibérie  j  les  premiers  don- 
neroicntaux  métis,  qui  viendroient  de  ce  mélange,  le  mufeau 
mince  &c  effile  du  renard ,  &  les  autres  un  poil  auffi  long  & 
une  queue  auffi  touffi.ie  que  celle  de  cet  animal.  Il  y  a  auffi 
tout  lieu  de  croire  que  fi  on  le  tiroit  des  forets  &:  des  cam- 
pagnes pour  rélever  dans  les  maifons  comme  les  chiens,  ii 
en  dériveroit  plufieurs  races ,  &  qu'il  s'en  trouveroit  qui  ref- 
fembleroient  autant  à  certains  chiens  par  la  forme  extérieure 
du  corps ,  que  par  la  conformation  intérieure.  L'odeur  qui 
exhale  du  corps  des  renards  fiuvages,  &:  qui  ell:  peut-être 
la  caufc  de  l'averfion  que  les  chiens  ont  pour  ces  animaux  , 
changeroit  par  les  alimens  &c  par  le  repos  dans  les  renards  do- 
meftiques ,  après  une  longue  fuite  de  gêné  rations  j  alors  les  chiens 
pourroienc  s'accoupler  avec  les  renards ,  &  produire  ,  par  ce 
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mcîange,  des  métis  fcmblables  aux  chiens  dcLaconie  donc  Arif- 
tote  fait  mention'*'. 

Le  renard  eft  d'une  fîgiirc  plus  légère  que  le  loup,  les  pro- 
portions de  Ton  corps  marquent  plus  de  foupleiTe ,  fon  mufcau 
effilé  comme  celui  du  lévrier  annonce  la  HnelTe  d'inftin£t  donc 
l'animal  eft  doué  -,  mais  le  renard  a  les  yeux  iîtués  &  les  oreilles 
dirigées  comme  le  loup,  &  la  tête  à  proportion  aufli  grolTe  , 
tandis  que  le  lévrier  relTemble  au  mâtin  par  les  yeux  &:  les 
oreilles.  La  queue  du  renard  eft  plus  touffue  que  celle  du  loup , 
&  fi  longue  ,  qu'elle  touche  la  terre. 

Le  renard  iiir  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table 
fuivante  ont  été  prifes ,  avoit  du  fauve ,  du  blanc  &:  du  noir 
diverfement  diftribucs  fur  les  différentes  parties  du  corps j  le 
chanfrein  ,  le  tour  des  yeux  ,  la  bafe  des  oreilles  ,  le  fommet 
de  la  tcte ,  le  dclfus  du  cou ,  la  partie  antérieure  du  dos  &: 
des  côtés  du  corps,  le  coude  ,  la  "partie  poftérieure  &:  infé- 
rieure des  jambes  de  devant ,  &:  la  partie  poftérieure  de  celles 
de  derrière,  étoient  fauves,  le  front,  les  tempes,  la  partie 
poftérieure  du  dos,  la  croupe,  les  épaules ,  le  dehors  des  bras 
&  descuiffes,  &:  l'origine  de  la  queue,  avoient  une  couleur 
mêlée  de  blanc  &:  de  fiuve  ^  le  dedans  des  oreilles  écoit  en  partie 
roux  &:  en  partie  blanc i  les  lèvres,  le  tour  des  coins  de  la 
bouche  étoient  mêlés  de  blanc  &:  de  noir  j  le  fcrotum  étoit 
entièrement  blanc ^  la  mâchoire  inférieure,  le  deffous  du 
cou,  la  poitrine,  le  devant  du  bras  &  de  l'avant -bras,  le 
bas  du  ventre ,  le  dedans  &  le  devant  des  cuiffes ,  des  jam- 
bes, du  tarfe  &:  du  métatarfe  ,  étoient  blancs ,  avec  des  teintes 
noirâtres  i  le  dehors  de  la  partie  fupérieure  des  oreilles  étoit 
noir  fur  environ  les  deux  tiers  de  longueur  j  le  devant   de  la 

♦  Laconici  canes  ex  vulpe  &  cane  generaniur.  De  anim.  lib.  odavus,  cap. 
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mciange,  des  mctis  fcmblablcs  aux  chiens  dcLaconie  dont  Arif- 
tote  fait  mention*. 

Le  renard  eft  d'une  figure  plus  légère  que  le  loup,  les  pro- 
portions de  fon  corps  marquent  plus  de  fouplefTe ,  Ton  mufeau 
effilé  comme  celui  du  lévrier  annonce  la  iineiîb  d'inflinâ:  donc 
l'animal  eft  doué  -,  mais  le  renard  a  les  yeux  fitués  de  les  oreilles 
dirigées  comme  le  loup,  &  la  tête  à  proportion  auflî  grofle , 
tandis  que  le  lévrier  relTcmblc  au  mâtin  par  les  yeux  &:  les 
oreilles.  La  queue  du  renard  eft  plus  touffue  que  celle  du  loup , 
&  il  longue  ,  qu'elle  touche  la  terre. 

Le  renard  fur  lequel  les  dimenlions  rapportées  dans  la  table 
fuivante  ont  été  prifes ,  avoir  du  fauve ,  du  blanc  de  du  noir 
diverfement  diftribués  fur  les  différentes  parties  du  corpsj  le 
chanfrein  ,  le  tour  des  yeux  ,  la  bafe  des  oreilles  ,  le  fommet 
de  la  tête ,  le  delfus  du  cou ,  la  partie  antérieure  du  dos  ôc 
des  cotés  du  corps,  le  coude  ,  la  "partie  poftérieure  de  infé- 
rieure des  jambes  de  devant ,  &  la  partie  poftérieure  de  celles 
de  derrière,  étoicnt  fauves,  le  front,  les  tempes,  la  partie 
poftéiicure  du  dos,  la  croupe,  les  épaules ,  le  dehors  des  bras 
&  descuiffes,  3c  l'origine  de  la  queue,  avoient  une  couleur 
mclée  de  blanc  &c  de  tauve  j  le  dedans  des  oreilles  étoit  en  partie 
roux  &c  en  partie  blanc  ;  les  lèvres ,  le  tour  des  coins  de  la 
bouche  étoient  mêlés  de  blanc  de  de  noir  j  le  fcrotum  étoit 
entièrement  blanc  y  la  mâchoire  inférieure ,  le  deffous  du 
cou,  la  poitrine,  le  devant  du  bras  &  de  l'avant- bras,  le 
bas  du  ventre ,  le  dedans  de  le  devant  des  cuiffes ,  des  jam- 
bes, du  tarfe  de  du  métatarfc  ,  étoient  blancs,  avec  des  teintes 
noirâtres ,  le  dehors  de  la  partie  flipérieure  des  oreilles  étoit 
noir  fur  environ  les  deux  tiers  de  longueur  ■-,  le  devant   de  la 

♦  Laconici  canes  ex  vulpe  &  cane  generancur.  De  anim.  lib.  odavus,  cap. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  antérieur 

de  l'œil o- 

Diftance  entre  l'angle  poRérieur  &  l'oreille o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o. 

Ouverture  de  l'œil w o. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  >  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  .  .  r .  .    o. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite. .  . o. 

Circonférence  de  la   tête  ,  prife   entre  les  yeux   &  les 

oreilles o. 

Longueur  des  oreilles .' c. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o. 

Longueur  du  cou o. 

Circonférence  du  cou o. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant i. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros i. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  o.   ii, 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ....  o. 
Longueur  de  l'avant  -  bras  depuis  le    coude  jufqu'au 

poignet o. 

Largeur  de  l'avant-  bras  près  du  coude .7  o. 

Epaiffeur  de  l'avant -bras  au  même  endroit o. 

Circonférence  du  poignet c. 

Circonférence  du  métacarpe ; o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o. 

Épairteur ,  , , , o. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  iigncj. 

Largeur  ^  Tcndroir  du  talon o.  i.  2. 

Circonférence  du  niératarfe .  o.  2.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jnfqu'au  bout  des  ongles.  .  o.  5.  6. 

Largeur  du    pied   de  devant o.  1.  i. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  .  .  .  • o.  i.  o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  9. 

Largeur  à  la  bafe .  ,  .' o.  o.  2. 

liy  a,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  tant  de  rerfcmblance  entre 
les  parties  molles  intérieures  du  renard  &  celles  du  loup  &  du 
chien ,  que  les  defcriptions  de  ces  deux  derniers  animaux  doi- 
vent fuppléer  à  la  plus  grande  partie  de  celle  du  renard.  Pour 
reconnoître  cxatStcment  les  petites  différences  qui  peuvent  Ce 
trouver  dans  cet  animal,  j'ai  diiîéqué  en  même  temps  un  mâtin 
&  un  loup  à-peu-près  de  même  taille  que  ceux  qui  ont  l'ervi 
de  fujets  pour  la  defcription  de  ces  animaux  * ,  &:  un  renard 
qui  pefoit  douze  livres  un  quart,  ôc  dont  les  dimensions  ont 
été  rapportées  dans  la  table  précédente. 

Les  inteftins  du  renard  paroilloicnt  plus  gros  à  proportion 
que  ceux  du  loup,  qui  font  auffi plus  gros  que  ceux  du  chien. 
Le  renard  avoir  l'eftomacplus  alongé  que  celui  du  chien ,  mais 
cette  différence  n'étoit  pas  plus  conftante  que  dans  le  loup. 
Le  cœcum  (  A,fig.  r  &  z^  pi.  V.)  du  renard  cil  recourbé 
près  du  colon  {  B  ^fig.  /.  )  à  l'endroit  (7,  &  forme  un  pli  de 
plus  que  le  cœcum  du  chien  &:  du  loup  ,  car  il  en  a  trois 
(  C,  fig.  i.  D,  fig.  1  ,&c  E ,  fig.  I .  )  II  fe  trouve  une  glande 
f  F  y  fig,  2.  J  fur  le  méfentère  du  renard  ,  du  loup  &:  du  chien, 
mais  elle  étoit  à  proportion  moins  groffc  dans  les  deux  pre- 
miers que  dans  le  dernier. 

*  Voyez  le  cinquième  Vol.   de   cet  owvxz^c ,  pages  zf; 5  &  fuivantes  j  &  la 
Defcription  du  loup  dans  ce  feptième  Volume. 
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Le  renard  avoir,  comme  le  loup,  le  pancréas  moins  gros  &c 
moins  ferme  que  celui  du  chien,  &  le  foie  moins  épais,  &  d'une 
couleur  moins  foncée  i  le  foie  du  renard  pefoir  (ix  onces  un 
gros.  Le  poids  de  la  liqueur  de  la  véiicuie  du  fijl  éroit  de 
quarante-dcuxgrains  j  elle  avoir  une  couleur  orangée  très-foncée. 
La  rate  pefoit  iix  gros  &  foixante  graines  i  elle  difteroit  de  celle 
du  ch:en,  comme  la  rate  du  loup  ,  par  l'extrémité  inférieure  , 
qui  étoit  moins  large  &:  moins  épaiflé. 

Les  reins  étoient  au/Ti,  comme  ceux  du  loup,  moins  épais  que 
ceux  du  chieuj  le  rein  droit  fetrouvoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  la  moitié  de  la  longueur.  Le  cerveau  pefoit  trois  onces  fept 
gros  &  demi ,  &  le  cervelet  quatre  gros.  Les  proftates  étoient  à 
proportion  plus  grolfes  que  celles  du  loup.  Au  reftc,  toutes  les 
parties  inrérieurcs  du  renard  relîembloient  à  celles  du  loup  & 
du  chien,  tant  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles. 

pieds,  pouc.  Iigne5. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

caecum 8.     o.     o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  j)!us 
gros o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans   les  endroits  les  plus 
gros o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Longueur  du  cœcum o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  .    o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  . , . . .   o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon.  .  .  .  .  .  .7. . .  .    o.  1.  3. 

Circonférence  près  de  l'anus o.  3.  0. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfemble i.  4.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris  le 

cœcum 9'  4*  °* 

Grande  circonférence  de  l'eftomac i.  4*  ^' 

Pecite  circonférence i.  o.  o, 

Lotigueur  de  la  petite  courbure    depuis    rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que   forme  la  partie    droite o.  z.  6. 

Longueur  depuis  i'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-  de-  fac o.  i .  6. 

Circonférence  de  l'ttfophage o.  2.  ^. 

Circonférence  du  pylore ' o.  2.  o. 

Longueur   du  foie o.  5.  o. 

Largeur o.  6.  o. 

Sa  plus  grande  épaideur o.  o.  9. 

Longueur  de  la  védcule  du  fiel o.  i.  6. 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.  7, 

Longueur  de  la  rate o.  5.  6. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  i.  8. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  9. 

Épaiireur  dans  le  milieu o.  o.  5. 

Épaifleur  du  pancréas o.  o.  2, 

Longueur  des  reins o.  i.  10. 

Largeur o.  i.  o. 

ÉpailTeur o.  o.  8. 

Longueur   du    centre  nerveux  depuis   la   veine  -  cave 

jufqu'à  la  pointe o.  i.      3^ 

Largeur o.  i.     3. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternura j^ o.  i.  6% 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.     i.  o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.      5.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naillance  de  l'artère 

pulmonaire o.     2.  1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.      i.  7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  4.- 

Longueur  de  la  langue o.      3.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.  i.  6. 

Largeur  de  la  langue o.  c.  9. 

Largeur  des  liiloiis  du  palais o.  o.  3. 

Hauteur  des  bords c.  o.  oy. 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o.  c.  5^. 

Largeur  des  mêmes  bords o.  o.  i. 

Dlftancc  entre  leur  extrémité  inféripure o.  o.  i. 

Longueur  du  cerveau o.  2.  i. 

Largeur , o.  i.  5). 

ÉpailTeur o.  o.  i  o. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  10. 

Largeur o.  i.  3. 

Epaifleur o.  o.  5. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum o.  1,  o. 

Hauteur  du  fcrotum o.  i.  o. 

Diftance  entre  le  fcrotum  ôc  l'orifice  du  prépuce o.  5.  o. 

Diftance  entre    les  bords    du  prépuce    3c   l'extréniiti 

du  gland o.  o.  6. 

Longueur  du  gland o.  i.  5. 

Circonférence o.  o.  11. 

Longueur   de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion   du  prépuce o.  2.  10. 

Circonférence o.  o.  6* 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  des  teftlcules o.  o.  lo. 

Largeur o.  o.  8. 

Epaiffeur o.  o.  7. 

Largeur  de  l'épididyme o.  o.  ir. 

EpaifTeur ;  .  .  .  o.  o.  i . 

Longueur  des  canaux  déférens o.  6.  o. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue .  .  o,  o.  Oy. 

Diamètre  près  de  la  veffie o,  o.  o{. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe , o.  11.  c. 

Petite  circonférence o.  10.  o. 

Longueur  de  l'urètre o.  i.  ç). 

Circonférence o.  o.  6. 

Longueur  des  proftates o.  o.  6". 

Largeur o.  o.  4}. 

EpaifTeur o.  o.  3I. 

Diflance   entre  l'anus  &  la    vulve o.  i.  o. 

Longueur  de  la    vulve o,  o.  4. 

Longueur  du   vagin o.  6.  o. 

Circonférence  à    l'endroit  le  plus  gros o.  z.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus   mince o.  o.  p. 

Grande  circonférence  de  la  vefTie o.  11,  o. 

Petite  circonférence o.  9.  o. 

Longueur  de  l'urètre o.  i.  5. 

Circonférence o.  o.  p. 

Longueur  du   corps  &  du  cou  de  la  matrice.  . o.  i.  3. 

Circonférence o.  i.  6. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  5.  o. 

Circonférence  dans  les    endroits  les  plus  gros o.  o.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.»  .'•.  ••  o.  o.  6. 
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pieds,  pouc.  Ilgaac. 
Diftauce  en  ligne  droite  entre  les  teflicules  &  l'extréi-nité 

de  la  corne o» 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la    trompe,  o. 

Longueur  des  tefticules • .  .  o. 

Largeur o. 

Epaifleur • o. 

Le  fqucletre  du  renard  (  pi.  VI.  )  avoit  la  tcte  très-refTem- 
blantc  à  celle  du  fquelecte  d'un  chien-levrier ,  par  le  nombre 
&:  par  la  forme  des  os  &:  des  dents.  Les  chats,  les  chiens,  les 
loups  ;  ont  de  chaque  côté  des  quatre  ou  cinq  premières  ver- 
tèbres lombaires,  entre  les  apophyfes  articulaires  poftérieures , 
une  petite  apophyfe  ftiloïde  qui  s'étend  en  arrière  \  cette 
apophyfe  ne  fe  trouvoit  que  fur  la  première  vertèbre  lombaire 
du  renard.  L'os  facrum  n'étoit  compofé  que  de  trois  fauffes 
vertèbres,  &  la  queue  en  avoit  dix-neuf.  L'omoplate  (  ^  )a 
plus  de  rapport  à  celle  du  chat  qu'à  celle  du  chien,  en  ce 
que  les  côtés  antérieur  &:  fupérieur  forment  enfemble  un  arc 
de  cercle.  Au  refte ,  tous  les  os  du  renard  reffemblent  à  ceux 
du  chien  &:  du  loup  par  le  nombre  &:  par  la  figure,  dans  la 
grandeur  proportionnée  à  celle  du  corps  de  l'animal. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de    la  tête    depuis    le  bout  des   mâchoires 

jufqu'à  l'occrput e.     p.     4. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.     2.   11, 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extré- 
mité antérieure  jufquau  bord  poftérieur  de  l'apo- 
phyfe  condyloïde o.     4.     o. 

Largeur  de    la    mâchoire   inférieure    à    l'endroit    des 

dents  canines o.     o.     6. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o.     o.     6-. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  tranches , o.      i,     5. 

Epaiireur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

fupérieure o. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 

fives  extérieures o. 

Largeur  à  l'enirorc  des  dents  canines o. 

Longueur  du  côté  fupérieur o. 

Dlftar.ce  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .  o. 

Longueur  de  cette  ouverture o. 

Largeur o. 

Longueur  des  os   propres  du  nez o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o. 

Largeur  des  orbites .  .  , o. 

Hauteur o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilîves  au -dehors 

de  l'os • o. 

Larjzeur  r'e  i'extréiuicé •  .  .  .  , o. 

Longueur  des  dents  canines .  o. 

Largeur  à  h  bafe , o. 

Longueur  des  plus  groiîes  dents  mâchelières  au-dehors 

de  l'os o. 

Largeur o. 

Epaiireur o. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  .  o. 

Longueur  des  féconds  os o. 

Longueur  des  troilièmes  os o. 

Longueur  de  l'os  du  milieu o. 

Longueur  des  btanches  de  la  fourchette o. 

Longueur  du  cou o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas,  o,     o. 
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9é  Description 

pieds,  pouc.  ligncïi 

Longueur   d'un  côté  à  l'autre o.  o.  5^. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverres  de  devant  en  arrière,   o.  o.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre o.  i.  o. 

Largeur  de  la  partie  poftéricure o.  i.  p. 

Longueur  de  la  hce  fupérieure o.  o.  4^. 

Longueur  de  la  face  inférieure o.  o.  5. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre . o.  1 .  o. 

Hauteur  de  l'apophyfc  épineufe o.  o.  4. 

Largeur o.  i.  3. 

Longueur  de  la  vertèbre   h   plus  courte  ,  qui  efl:  la 

feptième o.  o.  6, 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe ,  qui  efl: 

celle  de  la  feptième  vertèbre o.  o.  7; 

Hauteur   de   l'apophyfe  la   plus   courte,  qui  eft  celle 

de  la  troihème  vertèbre o.  o.  i» 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales o.  6.  10, 

Hauteur     de    l'apophyle    épineufe    de     la  première 

vertèbre,  qui  efl:  la  plus  longue o.  r.  i. 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième ,  qui  efl:  la  plus  courte,  o.  o.  1, 
Longueur  du  corps  de  la  treizième  vertèbre ,  qui  efl:  la 

plus  longue  ; o.  o.  7, 

Longueur  du  corps  des  huit  premières  vertèbres,  qui 

font  les  plus  courtes o.  o.  5. 

Longueur  des  premières  côtes o.  i.  4, 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  lendroit  le  plus 

large , o.  o.  10. 

Longueur  de  la  feptième  côte,  qui  eft  la  plus  longue,  o.  4.  6, 
Longueur  de  la  dernière    des  faulles  cotes ,  qui  eft  la 

plus  courte o.  2.  6. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large, o.  o.  3. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  plus  érrorte r o.  o.   r  j. 

Longueur  du  fternum o.  5.  9. 

Largeur  du  premier  os,  qui    efl:  le  plus   large,   à  fon 

extrémité  antérieure • o.  o.  4, 

Largeur  du   premier  os,  qui  eft  le  plus  étroit  ,  à  fa 

partie  moyenne o.  o.  i. 

EpailTeur  du  troilième  os,  qui  eft  le  plus  épais o.  o.  3. 

EpailTeur  du  huitième  os,  qui  eft  le  plus  mince o.  o.  i. 

Hauteur  des  plus  longues  apophyfes  épineufes  des  ver- 
tèbres lombaires o.  o.  5. 

Longueur  des  plus  longues  apophyfes  tranfverfes,  ,  .  ,    o.  o.  10. 
Longueur   du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 
baires      o.  o.  p. 

Longueur  de  l'os  facrum o.  o.  10. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  i.  x. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  o.  1 1, 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  faulTe  vertèbre  , 

qui  eft  la  plus  longue o.  o.  x. 

Longueur  des    plus  longues   fauftès  vertèbres    de    la 

queue o.  i .  oJ 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche. .    o.  i.  o. 
Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  delà  cavité  cotyloide, 

jufqu'au  milieu  du  coté  fupérieur o.  i.  i  r. 

Largeur  au-deftus  de  la  cavité  cotyloide o,  o.  6. 

Diamètre  de  cette  cavité o.  o.  5, 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  o.  8. 

Largeur o.  o.  7. 

Largeur   du  balîîn o.  i,  z. 

Hauteur o.  i.  3. 

Longueur  de  l'omoplate , o.  z.  o. 

Largeur  de  la  bafe o.  1 ,  8. 

Tome  VIL  N 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o.  o.  yi-. 

Longueur  du  côté  poftérieur o.  i.     6. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  o.  5^. 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoide o.  o.  7. 

Longueur  de  l'humérus o.  4.  6, 

Circonférence  à   l'endroit  le  plus  petit o.  i.  2. 

Diamètre  de  la  tète o.  o.  87. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  o.     8. 

EpaifTeur o.  i.  o. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  o.  ^, 

Epai(Tèur o.  o.  7. 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  5.  o. 

Hauteur  de  l'olécrane , o.  o.  7. 

Largeur  à  l'extrémité o.  o.  6, 

EpailTeur  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  z. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  4.  4, 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  5. 

Épailfeur o.  o.     3. 

Largeur  du  milieu  de  l'os o.  o.  4, 

Épailîeur o.  o.  ij. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  6-, 

ÉpaifTeur o.  o.  4. 

Longueur  du  fémur o.  4.  8. 

Diamètte  de  la  tête o.  o.  5r. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o.  o.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  10. 

EpailFeur o.  eu. 

Longueur  des  rotules o.  o.  5, 

Largeur o.  o.  5. 

Épaiireur o.  o.  2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  tibia o*  5-  °- 

Largeur  de  la  tête o«  o-   1 1« 

Épailleur o.  i.  o. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o,  i.  i. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  6, 

Epailfeur o.  o.  5. 

Longueur  du  péroné o.  4.  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  o.  3. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  o.  }. 

Hauteur  du    carpe o.  o.  4. 

Longueur  du  calcancum o.  i.  I, 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  êc  du   fcaphoide  , 

pris  enfemble o.  o.  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe o.  o.  6, 

Longueur  du  fécond   &  du   cinquième    os    du   méta- 
carpe      o.  I.  4; 

Longueur  du  troihème  &  du  quatrième o.  1.  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe o.  o.     2. 

Longueur  du  fécond  8c  du  cinquième   os o.  1.     o. 

Longueur  du  troilïcme  &  du  quatrième  os o.  2.      2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied 

de  devant o.  o.  3I. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond   &  du 

cinquième  doigt o.  o.  6\, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troihème  &  du 

quatrième  doigt o.  o.     7. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  pouce o.      o.  47, 

Longueur  de    la    féconde    phalange    du  fécond  &  du 

cinquième  doigt o.     o,  j\.j. 

Longueur  de   la  féconde  phalange  du  troihème  &  du 

quatrième  doigt o.     o.     5, 

Nij 
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pledi.  pouc.  lignes. 

Longueur  de   la  troilîème  phalange  du    fécond  &  du 

cinquième    doigt o.     o.  6\, 

Longueur  de  la  troilîème  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt o.     o.     7. 

Longueur  de  la  première  phalange   du  premier  &  du 

quatrième  doigt  du  pied  de  derrière o.     o.     7. 

Longueur  de  la  première  phalange    du  fécond  &  du 

troifième  doigt o.     o.     8. 

Longueur  de    la  féconde  phalange   du  premier   &  du 

quatrième  doigt o.     o.     4. 

Longueur  de  la  féconde  phalange   du  fécond  &    du 

troilîème  doigt o.     o.     6. 

Longueur   de  la  troifième  phalange  du  premier  &  du 

quatrième  doigt o.     o.     6. 

Longueur  de  la  troifième  phalange   du  fécond  &   du 

troifième  doigt , o.     o.     7. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJhire  Naturelle 

DU    RENARD. 

N.**     D  C  L  X  V. 

Un  jeune  renard. 

IL  EST  confervc  dans  l'erprit  de  vin  ■■,  (a  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu  a  l'origine  de  la  queue ,  n'eft  que 
d'un  pied  fix  lignes  ^  les  couleurs  du  poil  font  peu  différentes 
de  celle  du  renard  adulte ,  mais  le  poil  de  la  queue  n'eft  pas 
encore  d'une  longueur  proportionnée  à  celle  qu'il  devoit  avoir 
dans  la  fuite.  Ce  renard  a  été  pris  aux  environs  de  Montbard 
en  Bourgogne. 

N.°     D  C  L  X  V  I. 

Un  jeune  renard   empaillé. 

Il  eft  à-peu-près  de  même  grandeur ,  &:  par  conféquent  de 
même  poil  que  celui  dont  il  a  été  fait  mention  au  N.°  précédent. 

N.**     D  C  L  X  V  I  I. 

Un  renard  empaille. 

Ce  renard  &:  celui  qui  eft  rapporté  fous  le  N.°  précédent ,  ont 
été  préparés  comme  le  loup  mentionné  au  N,°  DCLVIII. 


101  Description 

N.°     D  C  L  X  V  I  I  I. 

Le  CŒCiini  dhin  renard. 

Cette  pièce  efl:  dans  le  même  état  que  le  cœciim  du  loup  ; 
N.°  DCLX. 

N."     D  C  L  X  I  X. 
Le  fquelette  d'un  renard. 

Ce  fquclctre  a  fervi  de  fujet  pour  la  dcfcriptioii  des  os  du 
renard  ;  (a  longueur  eft  d'un  pied  dix  pouces  &  demi ,  depuis 
le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  rextrcmitc  poftérieure  de  l'os 
facrumj  la  tête  a  cinq  pouces  trois  lignes  de  longueur,  &  fepc 
pouces  huit  lignes  de  circontcrence  ,  prife  à  l'endroit  des  angles 
de  la  mâchoire  intérieure  &  au-delîus  du  front  j  la  circon- 
férence du  coffre  eft  d'un  pied  un  pouce  à  l'endroit  le  plus  gros, 

N.**  D  C  L  X  X. 

Portion  du  crâne  d'un  renard. 

On  y  voit ,  comme  dans  le  crâne  du  loup ,  la  lame  oiTeufe 
qui  eil  entre  le  cerveau  &:  le  cervelet. 

N.°    D  C  L  X  X  I. 

Os  hyoïde  d'un  renard. 

Il  ne  difïere  de  ceux  du  loup  Se  du  chien  *  que  par  la  gran- 
deur, qui  eft  proportionnée  à  celle  de  l'animal  j  toutes  les  pièces 

*  Voyez  la  Defcription  de  l'os  hyojde  du  chien.  Tome  V  de  cet  ouvrage , 
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tiennent  les  unes  aux^autres  par  leurs  ligamens  >  qui  ont  été 
dclléchés. 

N.°     D  C  L  X  X  I  I. 

Os  de  la  verge  (Fun  renard. 

Cet  os  dilïere  un  peu  de  ceux  du  chien  &  du  loup  par  la 
figure,  en  ce  que  la  gouttière  ne  s'écend  pas  jufqu'à  l'extré- 
mité  qui  cfl:  teimince  en  pointe  moulle ,  &  que  les  deux  pans 
de  1.1  tace  fupérieure  font  fiUonnés  longitudinalement  :  il  y  a 

des  traces  de  ces  iillons  fur  l'os  de  la  verge  du  chien,  bc  princi- 
palement fur  celui  du  loup  ^  mais  ils  ne  font  pas  aulîi  pro- 
fonds ni  aullî  continus  que  fur  l'os  de  la  verge  du  renard. 
Cet  os  a  environ  deux  pouces  de  longueur. 


104^         Histoire  Naturelle 

LE    BLAIREAU.* 

JLiE  Blaireau  eft  un  animal  pareiïeux, défiant, folitaire, 
qui  fe  retire  dans  les  lieux  les  plus  écartés ,  dans  les  bois 
les  plus  fombres,  Si.  sy  creufe  une  demeure  fouterrainei 
il  femble  fuir  la  fociété ,  même  la  lumière ,  Si.  pafTe  les 
trois  quarts  de  fa  vie  dans  ce  féjour  ténébreux ,  dont  ii 
ne  fort  que  pour  chercher  fa  fubfiftance.  Comme  il  a 
le  corps  alongé ,  les  jambes  courtes,  les  ongles,  fur- 
tout  ceux  des  pieds  de  devant,  très-longs  Si  très-fermes, 
il  a  plus  de  facilité  qu'un  autre  pour  ouvrir  la  terre ,  y 
fouiller, y  pénétrer.  Si  jeter  derrière  lui  les  déblais  de 
fon  excavation,  quil  rend  tortueufe,  oblique,  Si  quil 
pouffe  quelquefois  fort  loin.  Le  renard,  qui  n'a  pas  la 
même  facilité  pour  creufer  la  terre,  profite  de  fes  tra- 
vaux :  ne  pouvant  le  contraindre  par  la  force ,  il  loblige 

*  Le  Blaireau  ou  TaifTon;  en  Latin,  Mêles  j  Taxas;  en  Italien - 
Taffo  ;  en  Efpagnol,  Tafugo ,  Texon ;  en  Allemand,  Tachs  j  Dachs  j 
Dar ;  en  Angloisj  Badger  j  Brock,  Grai  j  Bau(fon  pâte;  en  Suédois, 
Graf-fwin;  en  Polonois,  Jaiwicc  _,  Borfuc  ^  Kol-d^ikij  Zbik. 

Mêles  t  Gefner.  Icon.  animal,  quadr.pag.   S 6, 

Taxas  five  Mêles ,  Ray.  Synopjs  animal,  quadr.  pag.  i  Sy. 

Mêles  unguibus  andcis  longijjimis.  Taxas  j  Linna:us. 

Coati  caudd  brevi.  Taxas  j  Mêles.   Coati  grifeus.  Klein,  de  quadrup. 

P^g'  73- 

Mêles  pilis  ex  fordidè  albo  &  nigro  variegatis  vejlita ,  capite  tœniis 
ahcrnatim   albis  &    nigris    variegato.  Mêles  ,  Brrlîon  ,  Regn.  animal, 

par 
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par  adreffe  à  quitter  fon  domicile  ,  en  1  inquiétant  ,  en 
failant  (entinelle  à  l'entrée ,  en  Vinfeélant  même  de  fes 
ordures  ;  enfuite  il  s'en  empare  ,  l'élargit  ,  l'approprie  , 
Si.  en  fait  fon  terrier.  Le  blaireau  ,  forcé  à  changer  de 
manoir ,  ne  change  pas  de  pays:  il  ne  va  qu'à  quelque 
diftance  travailler  fur  nouveaux  frais  à  fe  pratiquer  un 
autre  gîte  ,  dont  il  ne  fort  que  la  nuit ,  dont  il  ne  s'écarte 
guère  ,  &  où  il  revient  dès  qu'il  fent  quelque  danger.  Il 
n'a  que  ce  moyen  de  fe  mettre  en  fureté ,  car  il  ne  peut 
échapper  par  la  fuite  i  il  a  les  jambes  trop  courtes  pour 
pouvoir  bien  courir.  Les  chiens  l'atteignent  prompte- 
menî^  lorfqu  ils  le  furprennent  à  quelque  diftance  de  fon 
trou  :  cependant  il  eft  rare  qu'ils  l'arrêtent  tout-à-fait  Si 
qu'ils  en  viennent  à  bout,  à  moins  qu'on  ne  les  aide. 
Le  blaireau  a  le  poil  très- épais  ,  les  jambes,  la  mâchoire 
&  les  dents  très -fortes,  auifi-bien  que  les  ongles  i  il  fe 
fert  de  toute  fa  force ,  de  toute  fa  réfiflance  &  de  toutes 
fes  armes  en  fe  couchant  fur  le  dos ,  Si  il  fait  aux  chiens 
de  profondes  bleiïures.  11  a  d'ailleurs  la  vie  très-dure  ', 
il  combat  long -temps,  fe  défend  courageufement ,  Si 
jufquà  la  dernière  extrémité. 

Autrefois  que  ces  animaux  étoient  plus  communs 
qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui,  on  drefToit  des  baffets 
pour  les  chafTer  Si  les  prendre  dans  leurs  terriers.  11  n'y 
a  guère  que  les  baffets  à  jambes  torfes  qui  puiffenty 
entrer  aifémenti  le  blaireau  fe  défend  en  reculant,  éboule 
de  la  terre ,  afin  d'arrêter  ou  d  enterrer  les  chiens.  On 
ne  peut  le  prendre  qu'en  fuifant  ouvrir  le  terrier  par- 
Tome  VIL  ^  O 
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deffus,  lorfqu'on  ju£^e  que  les  chiens  l'ont  acculé  jufqu'au 
fond  i  on  le  ferre  avec  des  tenailles,   &  enfuite  on  le 
musèle  pour  l'empêcher  de  mordre  :  on  m'en  a  apporté 
plufîeurs  qui  avoient  été  pris  de  cette  façon,  &  nous  en 
avons  gardé  quelques-uns  long-temps.  Les  jeunes  sappri- 
voilent  aiiément ,  jouent  avec  les  petits  chiens ,  &  iuivent 
comme   eux  la  perfonne  quils  connoiiïent  &  qui  leur 
donne  à  manger  i  mais  ceux  que  Ion  prend  vieux  demeu- 
rent toujours  fiiuvagesi  ils  ne  font  ni  mal  faiians^ni  gour- 
mands ,  comme  le  renard  &  le  loup ,  &  cependant  ils  font 
animaux  carnaiTiers  i  ils  mangent  de  tout  ce  qu'on    leur 
offre  ,  de  la  chair ,  des  œufs  ,  du  fromage  ,  du  beurre ,  du 
pain  ,  du  poilfon ,  des  fruits,  des  noix,  des  graines,  des 
racines  ,  6tc.  &  ils  préfèrent  la  viande  crue  à  tout  le  refte. 
Ils  dorment  la  nuit  entière  &  les  trois  quarts  du  jour ,  fans 
cependant  être  fujets  à  l'engourdifTement  pendant  1  hiver, 
comme  les  marmotes    ou    les   loirs.    Ce    fommeil    fré- 
f|uentfait  qu'ils  font  toujoius  gras,  quoiqu'ils  ne  mangent 
pas  beaucoup  i  &  c'eft  par  la  même   railon   quils  fup- 
portent  aifément  la  diète  ,  &  qu  ils  reftent  fou  vent  dans 
]eur  terrier  trois  ou  quatre  jours  fans  enfortir,  fur -tout 
dans  les  temps  de  neige. 

Ils  tiennent  leur  domicile  propre ,  ils  n'y  font  jamais 
leurs  ordures.  On  trouve  rarement  le  mâle  avec  la  fe- 
inelle  :  lorfqu'elle  eft  prête  à  mettre  bas,  elle  coupe  de 
1  herbe,  en  fait  une  efpèce  de  fagot,  qu'elle  traîne  entre 
fes  jambes  jufqu  au  fond  du  terrier,  oii  elle  fait  un  lit 
commode  pour  elle  &  fes  petits,  C'eft  en  été  quelle 
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met  bas.  Si.  la  portée  eft  ordinairement  de  trois  ou  de 
quatre.  Lorfqu'ils  font  un  peu  grands,  elle  leur  apporte 
à  manger  i  elle  ne  fort  que  la  nuit ,  va  plus  au  loin  que 
dans  les  autres  temps,  elle  déterre  les  nids  des  guêpt?s, 
en  emporte  le  miel  ,  perce  les  rabouillières  des  lapins, 
prend  les  jeunes  lapreaux,  faifit  aufli  les  mulots,  les 
lézards,  les  ferpens,  les  fauterelles , les  œufs  des  oifeaux. 
Si  porte  tout  à  fes  petits,  qu'elle  fait  fortir  fouvent  fur 
îe  bord  du  terrier,  foit  pour  les  allaiter,  foit  pour  leur 
donner  à  manger. 

Ces  animaux  font  naturellement  frileux i  ceux  qu'on 
élève  dans  la  maifon  ne  veulent  pas  quitter  le  coin  du 
feu  ,  &  fouvent  s  en  approchent  de  fi  près,  quils  fe 
brûlent  les  pieds  ,  Si  ne  guériffent  pas  aifément.  Ils  font 
auiïi  fort  fujets  à  la  galle  ;  les  chiens  qui  entrent  dans 
leurs  terriers  prennent  le  même  mal ,  à  moins  qu'on  n'ait 
grand  foin  de  les  laver.  Le  blaireau  a  toujours  le  poil  gras 
Sl  mal- propre  i  il  a  entre  lanus  &  la  queue  une  ouver- 
ture affez  large ,  mais  qui  ne  communique  point  à  l'in- 
térieur &  ne  pénètre  guère  qu'à  un  pouce  de  profon- 
deurs il  en  fuinte  continuellement  une  liqueur  ondueufe, 
d'affez  mauvaife  odeur,  qu'il  fe  plaît  à  fucer.  Sa  chair 
n efl  pas  abfolument  mauvaife  à' manger  ,  &  Ion  fait  de 
fa  peau  des  fourrures  grolTières  ,  des  colliers  pour  les 
chiens,  des  couvertures  pour  les  chevaux ,  Sic. 

Nous  ne  connoifTons  point  de  variétés  dans  cette 
efpèce ,  Si  nous  avons  fait  chercher  par-tout  le  blaireau- 
cochon   dont   parlent  les  chaffeurs,    fans   pouvoir    le 

Oij 
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trouver.  DufouiMoux  *  dit  qu'il  y  a  deux  efpèces  Je 
taijjons  ou  II  air  eaux  y  \es  porchins  &  les  cheiiins-,  que  les 
por(  hins  font  un  peu  plus  gras ,  un  peu  plus  blancs,  un 
peu  plus  gros  de  corps  &  de  tête,  que  les  chenins.  Ces 
différences  iont,  comme  Ion  voit,  affez  légères^  &  il 
avoue  lui-même  quelles  font  peu  apparentes,  à  moins ^ 
qu'on  n'y  regarde  de  bien  près.  Je  crois  donc  que  cette 
didindion  du  blaireau,  en  blaireau -chien  Sl  blaireau* 
cochon,  n'eft  qu un  préjugé,  fondé  fur  ce  que  cet  animal 
a  deux  noms ,  en  latin  mêles  &  taxus ,  en  françois 
blaireau  Si  taijjon ,  Sic.  Si.  que  c  eft  une  de  ces  erreurs 
produites  par  la  nomenclature,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de  ce  volume.  D'ailleurs 
îes  efpèces  qui  ont  des  variétés ,  font  ordinairement  très- 
abondantes  Si  très -généralement  répandues  i  celle  du 
blaireau  eft  au  contraire  une  des  moins  nombreufes  Si 
des  plus  confinées.  On  n'eft  pas  fur  qu'elle  fe  trouve 
en  Amérique ,  à  moins  que  l'on  ne  regarde  comme  une 
variété  de  lefpèce  ,  1  animal  envoyé  de  la  Nouvelle- 
Yorck,dont  M.  Briftbn'  a  donné  une  courte  description  , 

'  Voyez  la  Vénerie  de  Dufouilloux.  Paris j  i(^ij,  page  y 2  vtrfo ^ 
&  7j?  reclo. 

^  Voyez  id.  ib'id. 

*  Mêles  fuprà  alba ,  Infrà  ex  alho  flay'icans .  .  .  Mêles  alba.  II  a  ; 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  un  pied 
neuf  pouces  de  long  -,  fa  queue  eft  longue  de  neuf  pouces.  Ses  yeux 
fonr  petits  à  proportion  de  la  grandeur  de  Ion  corps  ,  Tes  oreilles 
courtes,  fes  jambes  très- courtes,  fes  ongles  blancs.  Tout  Ton  corps 
eft  couvert  de  poils  tiès- épais ,  bUnc5  danj  toute  I3  partie  fupérieure 
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fous  le  nom  de  blaireau  blanc.  Elle  n'efl  point  en 
Afrique;  car  l'animal  du  cap  de  Bonne-efpérance  décrit  ^ 
par  Kolbe,  fous  le  nom  de  Blaireau  puant,  eft  un  animal 
différent  ;  Sl  nous  doutons  que  le  Fojfa  de  Madagafcar , 
dont  parle  Flaccourt  dans  fa  relation  ,  page  i  ;  2  ,  <Sc  qu'il 
dit  relTembler  au  blaireau  de  France,  foit  en  effet  un 
blaireau.  Les  autres  Voyageurs  n'en  parlent  pas  :  le 
dodleurShaw  dit  ^  même  qu'il  eft  entièrement  inconnu 
en  Barbarie.  Il  paroît  auffi  qu'il  ne  fe  trouve  point  en 
Afie  ;  il  n'étoit  pas  connu  des  Grecs ,  puifqu  Ariftote 
n'en  fait  aucune  mention,  <^  que  le  blaireau  n'a  pas 
même  de  nom  dans  la  langue  Grecque.  Ainfi,  cette 
efpèce,  originaire  du  climat  tempéré  de  1  Europe,  ne 
s  eft  guère  répandue  au-delà  de  fEfpagne,  de  la  France, 
de  ritalie,  de  1  Allemagne  ,  de  l'Angleterre,  de  la 
Pologne  Si.  de  la  Suède,  Sl  elle  eft  par  -  tout  affez  rare. 
Et  non -feulement  il  ny  a  que  peu  ou  point  de  variétés 
dans  lefpèce  ,  mais  même  elle  n'approche  d'aucune 
autre  :  le   blaireau    a  des   caradères   tranchés  ,    &  fort 

du  corps ,  &  d'un  blanc  jaunâtre  dans  la  partie  inférieure.  On  le 
trouve  dans  la  Nouvelle- Yorck  ■,  d'où  il  a  été  apporté  à  M.  de  Réaumur. 
BrilTon  ,  Regn.  animal,  pag.  2  s  S-  On  doit  ajouter  à  cette  defcription , 
qu'il  eft  en  tout  plus  petit,  &  qu'il  a  le  nez  plus  court  que  notre 
blaireau-,  &  d'ailleurs  on  ne  voit  pas  fur  la  peau,  qui  eft  empaillée, 
s'il  y  a  une  bourfe  fous  la  queue. 

»  Voyez  la  Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  par  Kolbe. 
^Atnjlcrdam^  IJ41  :,  Tome  III  ^  page  64. 

^  Voyez  les  Voyages   de  M.  Shaw.  La   Haycj  J^r^^  ^   Tome  I  j 
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finguliers  :  les  bandes  alternatives  qu'il  a  fur  la  tête/ref- 
pèce  de  poche  qu'il  a  fous  la  queue ,  n'appartiennent  qu  à 
lui  i  &  il  a  le  corps  prefque  blanc  pardefTus ,  &  prefque 
noir  pardeffous ,  ce  qui  eft  tout  le  contraire  des  autres 
animaux,  dont  le  ventre  eft  toujours  dune  couleur  moins 
foncée  que  le  dos. 
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DESCRIPTION 

DU    BLAIREAU. 

LE  Blaireau  [pi  m  ),alcs  oreilles  de  les  jambes  fl 
courtes,  que  le  ventre  fêmble  toucher  la  terre  ■■,  mais  ce 
n'ert:  qu'une  fauiî'c  apparence,  qui  vient  de  la  longueur  du 
poil.  Celui  du  corps  entier,  à  l'exception  du  mufeau  ,  du 
front  &  des  pieds,  eft  aufîl  long  que  le  poil  du  ventre  j  il  em- 
pêche de  diftinguer  la  forme  du  corps ,  &:  le  fiit  paroîtrc 
beaucoup  plus  gros  qu'il  ne  l'cft  réellement.  Les  oreilles  font 
prefque  encièrement  cachées  dans  le  poil,  Hz  on  croiroit  que 
la  queue  ne  feroit  compofée  que  de  longs  poils  cpars ,  li  on 
ne  la  touchoit  pour  fentir  le  tronçon.  Le  mufeau  eft  alongc 
comme  celui  des  chiens  à  mufeau  long,  tels  que  les  mâtins, 
les  danois ,  les  chiens  de  berger ,  &c.  &  le  nez  du  blaireau  a 
la  même  forme  que  celui  des  chiens.  Les  yeux  lont  petits  ,  de 
les  oreilles  courtes  &c  rondes,  à-pcu-prcs  comme  celles  des 
rats.  La  queue  ne  defcend  que  jufqu'au  talon,  qui  cil  peu 
éloigné  de  l'anus,  parce  que  le  genou  eft  plié  de  façon  que 
la  cuilfe  de  la  jambe  font  tort  inclinées,  &  que  leur  diredion 
eft  peu  éloignée  de  la  ligne  horizontale.  Il  y  a  cinq  doigts  à 
chaque  pied ,  les  ongles  font  torts,  &  ceux  des  pieds  de  devant 
ont  beaucoup  plus  de  longueur  que  ceux  des  pieds  de  derrière. 
Le  poil  du  blaireau  eft  de  trois  couleurs ,  noir ,  blanc  de  roux; 
iJ  y  a  fur  la  tète  deux  bandes  noires  de  trois  blanches.  L'une  des 
blanches  a  douze  ou  quatorze  lignes  de  largeur  ,  de  elle  s'étend 
fur  le  milieu  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufque  fur 
Je  cou  :  de  chaque  côté  de  cette  bande  blanche  il  y  en  a  une 
noire,, qui  a  un  pouce  de  largeur,  qui  commence  à  un  demi- 
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pouce  de  diftance  du  nez  ,  &:  qui  s'étend  jufque  fur  le  cou; 
L'œil  &  l'oreille  font  dans  ces  bandes  noires,  mais  le  poil  du 
bord  fupcrieur  de  l'oreille  eft  blanc.  Les  deux  dernières  ban- 
des font  placées   au-deflbus  des  noires ,  S>C  ont  à-peu-prcs  la 
même  largeur   que  la  bande  blanche  du  milieu  de  la  tête  :  les 
bandes  blanches  des  côtes  de  la  tête  commencent  au  bout  du 
mufeau  -,  s'étendent  le  long  des  deux  lèvres ,  &  fe  prolongent 
au-delà  du  coin  de  la  bouche ,  jufque  fur  les  côtés  du  cou.  Le 
dcflous  de  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  face  inférieure 
du  cou,  la  poitrine,  les  aifîelles,  la  face  intérieure  du  bras, 
le  ventre  ,  les  aines ,  la  tace  intérieure  de  la  cuilTe  de  les  qua- 
tre jambes  font  noirs  j  la  face  fupérieure  &  les  côtés  du  cou  ; 
les  épaules,  la  face  extérieure  du  bras,  le  dos  en  entier,  de- 
puis le  cou  jufqu'à  la  queue ,  &  la  face  extérieure  des  cui/Tes 
font  de  couleur  mêlée  de   blanc  &  de  noir,  avec  quelques 
légères  teintes  de  fauve,  parce  que  la  plupart  des  poils  font 
blancs  fur  environ  la  moitié  de  leur  longueur ,  depuis  la  racine  j 
il  y  a  du  f\uve  pâle  au-deffus  du  blanc  ,  du  noir  au-deffus  du 
fauve ,  &  du  blanc  à  l'extrémité  j  il  fe  trouve  quelques  poils 
qui  font  noirs  en  entier ,  à  l'exception  de  l'extrémité  qui  efl: 
blanche i    les  côtés  du  corps,  la  queue  &:  les  alentours  do 
l'anus  font  de  couleur  mêlée  de  blanc  fale  &:  de  roulîeâtre.  Le 
poil  de  cet  animal  el1:  rare  &  ferme  à-peu-près  comme  les  foies 
des  cochons  j  le  plus  long  a  jufqu'à  quatre  pouces  :  le  blanc  ou 
le  blanc  fale  ,  qui  domine  dans  plusieurs  endroits,  a  fait  donner 
au  blaireau  le  nom  de  grifart  ;  on  l'appelle  aulîî  du  nom  da 
tailïon,  qui  vient  du  nom  latin  taxas. 

On  a  diftingué  deux  fortes  de  blaireaux ,  &  on  a  donné  aux  uns 
le  nom  de  blaireau-chien  %&:  aux  autres  celui  de  blaireau  cochon'' , 
à  caufedeleur  relTemblance  avec  le  chien  &:  avec  le  cochon.  L'on 

■  Mêles  caninus,  \      ^  Mdesfuillus, 

reconnoîc 
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rcconnoît  aifément  le  blaireau-chien  (^/>/.  y II  ),  c'efl:  celui  que 
je  viens  de  décrire  i  il  eft  allez  commun  en  Europe  :  on  prétcMid 
que  le  blaireau-cochon  s'y  trouve  auiîi ,  &:  qu'il  y  en  a  même 
en  France iprefque  tous  les  Auteurs  en  ont  fait  mention,  &:j'ai 
oui  dire  à  plufieurs  perfonnes  qu'elles  l'avoient  vu  j cependant, 
quelques  recherches  que  j'aie  faites,  je  n'ai  jamais  pu  l'avoir,  & 
je  fuis  très-porté  à  croire ,  par  tous  les  enfeignemens  que  j'ai  pris 
au  fujet  de  cet  animal,  qu'il  n'a  jamais  exifté.  Au  moins  il  feroit 
fi  différent  du  blaireau-chien,  que  l'on  ne  devroit  pas  rapprocher 
ces  deux  animaux  l'un  de  l'autre,  au  point  de  les  appeler  du 
même  nom  de  blaireau  ,  &c  de  les  réunir  dans  le  même  chapitre, 
comme  Ion  fait  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  traité. 

On  n'a  jamais  été  d'accord  fur  les  caradcres  qui  diftinguent 
le  prétendu  blaireau-cochon  du  blaireau-chien  :  félon  quelques 
Auteurs,  il  n'en  difïere  que  par  la  forme  des  pieds  6c  par  le 
nombre  des  doigts  •■,  on  croit  que  ce  blaireau  doit  avoir  le  pied 
fourchu  j  d'autres  Auteurs  ajoutent  qu'il  a  aufîi  le  mufeau  ref- 
femblant  à  celui  du  cochon ,  mais  aucun  n'a  fait  mention  du 
nombre  ni  de  la  %ure  des  dents,  &:  on  ne  fait  s'il  a  des 
défenfes  &  d'autres  rapports  avec  le  cochon.  Auffi  la  plupart 
de  ces  Auteurs  avouent  qu'ils  ne  l'ont  pas  vu ,  &  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  autres  s'en  étoient  rapportés  à  un  préjugé 
vulgaire  fur  l'exiftence  de  ce  blaireau:  le  premier,  qui  en  a 
écrit ,  a  été  copié  par  les  autres  j  ainfi,  leur  autorité  a  maintenu 
le  préjugé ,  qui  fe  foutien.t  encore  à  préfenr. 

pieds,  pouc,  lignes. 

Longueur   du    corps  entier  mefuré  en   ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanus 2.  3 .  6. 

Hauteur  du  train  de  devant o.  x  i.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière i.  o.  o. 

Tome  Vil  P 
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pieds,  pouc.   lignes. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput G,  6.  3. 

Circonférence  du  bout  du   mufeau o.  4.  6, 

Circonférence    du    mufeau  ,    prife    au  -  defTous    des 

yeux o.  7.  }. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.  4.  o. 

Diftance  enrre  les  deux  nafeaux o.  o.  3, 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  8c  l'anjîle  antérieur 

de  l'oeil o.  1.  5. 

Diftance  entre  l'angle  poPiérieur  8c  l'oreille o.  2.  i. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle   à  l'autre o.  o.  5. 

Ouverture  de  l'œd ,. o.  o.  3. 

Dirtance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,   mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o.  i.  11. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite o.  i.  4. 

Circonférence  de  la   têre  ,  prife  entre  les  yeux   &;  les 

oreilles o.  10.  o. 

Longueur  des  oreilles o.  i.  3. 

Largeur  de  la  bafe,   mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  2.  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  2.  6. 

Longueur  du  cou o.  4.  o. 

Circonférence  du  cou o.  ç).  8. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant i.  c.  9. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros i«  0,  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  i.  2.  c 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. .  -r-  6, 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  ,  .  c,  8, 
Longueur  de   l'avant  -  bras  depuis  le    coude  jufqu'au 

poignet c  ;  9. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude. c,  :.  4. 
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pieds,  pouc.  ligne», 

ÉpaifTeur  de  l'avant -bras  au  même  endroit o.  i.  4. 

Circonféreiice  du  poignet.  .  .  .  .  , o.  3.  10. 

Circonférence  du  métcKarpc                 o.  3.  8. 

Longueur  depuis  le  poignée  julquau  bout  des  ongles,  o.  3.  3. 

Longueur  de  la  jaube  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon,  o.  4.  8, 

Largeur  du  haut  de  la  JaTiI  c <    o.  i.  4. 

Epailleiir o.  i.  8. 

Largeur  à  l'endroic  du  talon o.  i.  8, 

Circonférence  du  rrécaiarfe o.  4.  5. 

Longueur  depuis  le  ralon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  o.  4.  2. 

Largeur  du    pied    de  devant o.  1.  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  . .  .  • o.  i.  é. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o,  11, 

Largeur  à  la  bafe o.  o.  2. 

Le  blaireau,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  ladefcription  des  parties 
intérieures,  étoit  prcfque  de  la  même  grandeur  que  celui  donc 
les  dimeniions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente  j 
car  il  avoir  deux  pieds  deux  pouces  ôc  demi  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  juiqu'à  l'origine  de  la  queue  j  il  pefoit 
douze  livres  8>c  demie. 

L'épiploon  s'étendoit  jufqu'au  pubis,  &  le  duodénum  jufqu'au- 
delà  du  rein  droit  :  cet  inteftin  fe  replioit  en  dedans  ,  ôc  fe 
plongeoit  en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum ,  qui  laifoit  fes  cir- 
convolutions dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  côtés  i  celles 
de  l'ileum  étoient  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaftriquci  en- 
fuite  le  canal  inteftinal  formoit  un  arc  depuis  la  régiou  iliaque 
droite  jufqu  àl'eftomac  ,&  depuis  rdlomac  jufqu'au-delà  du  rein 
gauche,  où  ce' même  canal  fe  replioit  en  dedans  avant  d'aboutir 
au  re6tum.  Le  bkireau  n'a  point  de  çœcum ,  ôc  il  n'y  a  aucunç 

pij 
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portion  des  intcftins  à  laquelle  on  puilTe  donner  le  nom  de 
colon  ,  pircc  qu  aucune  n'eft  plus  giolTc  que  les  autres  au  point 
de  dcfîgner  par  ce  cara6tère  l'endroit  du  colon. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  l'anus  une  vcficule  remplie 
d'une  matière  graifieufe  très-puante,  qui  fortoit  au-dehors  par 
un  orifice  placé  près  du  bord  de  l'anus. 

Le  foie  étoit  placé  prefqu'en  entier  du  côté  gauche  i  il  avoit 
quatre  lobes  j  celui  du  milieu  étoit  le  plus  grand  de  tous ,  il  fe 
trouvoit  divifé  en  trois  parties  par  deux  fcilTurcs,  le  ligament 
fufpcnfoir  paiïbit  dans  l'une,  &  la  véiicule  du  fiel  étoit  placée 
dans  l'autre  y  il  n'y  avoit  qu'un  lobe  à  gauche  &  deux  adroite, 
dont  l'antérieur  étoit  à- peu- près  de  la  même  groiTeur  que  le 
lobe  gauche  ■■,  le  lobe  poftérieur  du  côté  droit  étoit  le  plus  petit 
de  tous,  &  divifé  en  deux  parties  oblongues  &  inégales^  peut- 
être  pourroit-on  prendre  chacune  de  ces  parties  pour  un  lobe , 
car  elles  étoient  prefqu'entièrement  féparées  l'une  de  l'autre. 
Le  foie  aroit  une  couleur  rougeâtre  ,  &  il  pefoit  fept  onces 
cinq  gros .,  la  véficule  du  fiel  étoit  prefque  cylindrique. 

La  ratefe  trouvoit  fituée  obliquement  dans  le  côté  gauche  , 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes^  clic  étoit  moins  large 
dans  le  milieu  qu'aux  deux  extrémités^  elle  avoit  une  couleur 
brune-rougcâtre ,  &  elle  pefoit  cinq  gros  &c  quarante-huit  grains. 

Le  pancréas  formoit  un  arc  ,  qui  s'étendoit  depuis  le  côté 
gauche  jufqu'à  l'eftomac  ,  &  depuis  l'eflomac  jufque  dans  le  côté 
droitj  la  branche  droite  étoit  la  plus  grande. 

Les  reins  avoient  une  figure  ovoïde  aplatie  fur  fa  longueur  5 
l'enfoncementétoit  très-petit,  le  bailinet  avoit  peu  d'étendue,  & 
les  mamelons  étoient  tous  réunis  enfemblej  le  rein  droit  fè 
trouvoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond ,  &:  pofé  dans  le  milieu  de  la 
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poitrine ,  k  pointe  tournée  un  peu  à  gauche.  Le  poumon  droit 
étoit  compofc  de  quatre  lobes ,  le  poftcrieur  étoic  le  plus  gros , 
&  le  moyen  le  plus  petit  des  trois  j  mais  le  quatrième  étoit  le 
plus  petit  de  tousj  il  étoit  fîtué  fous  le  poftcrieur,  près  de  la 
bafe  du  cœur  :  le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  lobes,  qui 
étoient  à-peu-près  de  même  grofleur-,  le  poftérieur  étoit  divilc 
par  une  fciflure ,  qui  formoit  prefque  un  lobe  moyen ,  comme 
du  coté  droit. 

La  langue  étoit  large  par  le  bout,  couverte  de  papilles  très- 
fines ,  &C  parfemée  de  petits  grains  blancs  :  il  y  avoit  deux  glandes 
à  calice  ,  une  de  chaque  coté,  près  de  la  partie  poftérieurede 
la  langue  ,  qui  étoit  garnie  de  papilles  dirigées  en  arrière,  & 
beaucoup  plus  grolfes  que  celles  de  la  partie  antérieure. 

L  epiglotte  étoit  épaiflc ,  &  terminée  par  une  pointe  émouf- 
fée  :  les  bords  de  l'entrée  du  larynx  formoient  une  fente,  qui 
avoit  plus  ou  moins  de  largeur  en  ditïerens  endroits.  Le  palais 
étoit  traverfé  par  fîx  filions,  dont  les  derniers  ne  fe  trou  voient 
formés  qu'en  partie  j  les  bords  des  filions  étoient  convexes  en 
avant,  &  interrompus  dans  le  milieu. 

Il  y  avoit  une  cloifon  ofieufe  entre  le  cerveau  de  le  cervelet, 
à-peu-près  comme  dans  les  chiens  &  les  chats  :  le  cerveau 
pefoit  une  once  trois  gros  àc  ncut  grains ,  &c  le  cervelet  deux 
gros  &c  demi. 

Le  blaireau,  quiafervi  de  fiijet  pour  la  defcription  des  parties 
delà  génération  du  mâle,  avoit  deux  pieds  quatre  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'à  lanus. 

Je  n'ai  vii  que  fix  mamelons,  trois  de  chaque  côté  ,  un  fur 
la  poitrine  &;  deux  fiir  le  ventre. 

Le  gland  (  AB  ,fig.  l  ,pl.  ix  ),  de  la  verge  avoit  une  figure 
approchante  de  la  cylindrique  j  fon  extrémité  étoit  aplatie  & 
avoit  la  forme  d'une  cuiller  (  ^  )  j  la  concavité  fe  trouvoit  en 
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deflbiis,  &  l'orifice  de  l'urètre  étok  au  milieu;  les  bords  de 
cette  concavité  formoient  une  forte  de  bourrelet  cartilagineux 
&:  adhérent  à  un  os  (vu  par  la  face  inférieure,  fig.  2  ,  par  la 
face  fupérieure,  y^^.  i  ,  &:  par  le  cote ^  fig.  -/  *  ) ,  qui  s'étendoit 
jufqu'à  l'inlertion  du  prépuce  j  la  partie  poftéricure  du  gland 
étoit  parfemée  de  glandes  de  la  grolfeur  d'un  grain  de  millet , 
qui  fc  touchoient  les  unes  les  autres i  il  y  avoit  deux  cordons 
(  C yfig.  I  ),  collés  l'un  contre  l'autre  fur  le  côté  intérieur  de  la 
verge  i  ils  s'épanouilToient  dans  le  prépuce  par  l'une  de  leurs 
extrémités,  &  dans  les  mufclcs  de  l'anus  par  l'autre  extré- 
mité. Les  tefticules  avoicnt  une  figure  ovoidç  aplatie  ;  leur 
fubftancc  vafculeufe  étoit  aifez  dirtin6te,pour  que  l'on  en  tirât 
de  longs  filets  ;  la  vefîie  (  A  fig.  s  ) ,  formoit  un  ovoïde;  les 
canaux  déférens  (  B  CJ  aboutilfoient  à  l'urètre  {  D  )  fans  qu'il 
parût  aucun  veilige  de  véiicules  fémiuales  ni  de  proftates. 

La  femelle ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  dcfcription  des  parties 
de  la  génération ,  étoit  de  la  même  taille  que  le  blaireau  fur 
lequel  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  précédente  ont 
été  prifcs  ;  elle  avoit  lix  mamelles  placées  comme  les  mamelons 
du  mâle  dont  il  a  été  fait  mention. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  court  &:  gros;  il  y  avoit  au-delà 
de  l'orifice  de  l'urètre  une  membrane  larcje  d'une  ou  deux  lignes , 
pofée  tranfverfalemcnt  comme  dans  la  jument  &:  dans  l'âncfie  \ 
la  veiTie  étoit  d'une  figure  ovoïde  ;  chaque  tefticule  fe  trouvoit 
enveloppé  dans  un  pavillon  fort  ample  ,  où  il  n'y  avoit  qu'une 
petite  ouverture. 

Il  y  a  entre  l'anus  f  A  ypLvill  )  ^  la  queue  (  B  )  des  blai- 
reaux mâles  &:  des  femelles ,  une  fente  tranfverlale  (  CJ  qui  avoit 

*  Voyez  la  Defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l'hilloirc 
naturelle  du  blaireau. 
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on  pouce  &:  demi  de  longueur  dans  ceux  que  j'ai  obfervés  : 
celui  qui  a  été  gravé  ("p/.  Vlll)  ,  croit  mâle  j  il  eft  aifé  de  re- 
connoîtrc  fon  fexe  par  le  fcrotum  ( D  )  &c  l'orifice  (^^;  du 
p'épuce.  Les  bords  de  la  fente  (  (T/'ctoient  garnis  d'un  poil 
roux  ,  &  fe  touchoient  ^  elle  ctoit  placée  à  deux  lignes  de  dif- 
tance  de  l'anus  :  cette  tente  communique  dans  une  cavité  qui 
avoit  un  pouce  de  profondeur,  &  jufqu'à  deux  pouces  &:  demi 
de  largeur  d'un  côté  à  l'autre  •-,  fes  parois  fupérieure  &  inférieure 
fe  touchoient  :  cette  cavité  étoit  au-dedans d'une  bourfe  (  ABC, 
fig.  6  ,  pi  IX  )y  revêtue  à  l'intérieur  par  une  peau  (  AB  ,fg.  j), 
parfemée  de  poils  fauves  afîéz  longs,  &  enduite  d'une  matière 
blanche,  épailfe  &:  femblable  \  de  la  graillé  par  fa  confiftancev 
elle  s'eft  fondue  au  feu,  s'eft  enflammée,  &a  répandu  une 
odeur  trcs-fétide  -,  en  comprimant  la  peau,  on  en  faifoit  fortir 
une  femblable  matière ,  &:  on  appercevoit  les  orifices  des  glandes 
qui  la  contenoient  ^  ces  glandes  étoient  placées  dans  les  parois 
de  la  bourfe ,  qui  avoicnt  une  ligne  d'cpaiiïeur  j  elles  étoient 
grofles  comme  des  lentilles,  &:  fe  trouvoient  recouvertes  à 
l'extérieur  de  la  bourfe  par  une  membrane  très-fine,  adhérente 
par  un  tiifu  cellulaire  aux  autres  parties  qui  l'environnoient  : 
il  y  avoit  de  plus  un  ligament  mufculeux  (  Dyfig.  c  J,  qui 
tenoit  au  fond  de  la  bourfe  par  un  tendon,  &:  qui  s'attachoic 
au  reélum  (  E ^fig.  (S\  C^fig.  7  J,p^^  une  membrane  collée 
fur  cet  inteftin.  Cn  voit ,  dans  f g.  7,  l'anus  D  qui  eft  recouvert 
dans  la  fig.  <;  par  le  bord  C  de  la  bourfe. 

pieds,  pouc,  lignes. 
Longueur  du  canal  inteflinal  depuis  le  pylore   jufqu'à 

l'anus 20.     G.     o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.     4.     (J, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.      i.     p. 

Grande  circonférence  de  i'eflomac 2.      6.     o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Petite  circonférence i.  i.  o. 

Longueur  de  la  petite   courbure,  depuis  rœfophage 

jufqu'a  l'angle  que  forme  la  partie    droite o.  3.  o. 

Longueur  depuis  rœfophage   jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fac : o.  1 .  7. 

Circonférence  de  l'œfophage ,,,...:  o.  3.  o. 

Circonférence  du  pylore o.  i.  9. 

Longueur  du  foie o.  5.  o. 

Largeur o.  5.  6. 

Sa  plus  grande  cpaiffeur o.  i.  5. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel o.  i.  10. 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.  7. 

Longueur  de  la  rate o.  4.  8, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  i.  o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérreure o.  i.  2. 

Epaiiïeur  dans  le  milieu o.  o.  5. 

EpaïUeur  du  pancréas o.  o.  i\. 

Longueur  des  reins o.  i.  1  r. 

Largeur o,  i .  z. 

EpailTeuj: o.  o.  10, 

Longueur  du   centre  nerveux  depuis  la   veine  -  câve 

jufqu'à  la  pointe o.  i.  6. 

Largeur o.  i.  5?. 

Largeur  de  Is  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum o.  i .  6. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  i.  6. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o,  5.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflànce  de  l'artère 

pulmonaire o.  2.  2.^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufquau  fac  pulmonaire o.  i.  «j. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .....  o.  o.  5. 

Longueur 


o. 

10. 

o. 

10. 

0. 

o. 

I. 

o. 

7. 

o. 

I. 

0. 

II. 

2. 

4- 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  langue o.     2.     6, 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  Jufqu'à 

rextrémité o. 

Largeur  de  la  langue o. 

Largeur  des  filions  du  palais o, 

Hauteur  des  bords c. 

Longueur  des  bords  de  l'enrrée  du  larynx o. 

Largeur  des  mêmes  bords o. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure o. 

Longueur  du  cerveau o. 

L^irgeur o.      i.   lo. 

EpaifTeur ,  .  o.     o,  lo. 

Longueur  du   cervelet o. 

Largeur o. 

Epaiffeur o. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum o. 

Hauteur  du  fcrotum o. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce o. 

Longueur  du  gland o. 

Circonférence o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o. 

Circonférence o. 

Longueur  des  terticuîes o. 

Largeur o. 

Epaiffeur o. 

Largeur  de  l'épididyme o. 

EpaiflTeur o. 

Longueur  des  canaux  déférens o. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue .  .  o. 

Tome  Fil,  Q 


o. 

10. 

I. 

5- 

o. 

7. 

I. 

o. 

o. 

9- 

1. 

9- 

1. 

4. 

I. 

o. 

I. 

lo; 

I. 

o. 

I. 

4- 

0. 

10. 

0. 

7. 

o. 

4- 

o. 

I. 

5- 

o. 

o, 

°i- 

HZ  Description 

pieds,  pouc,  ligne». 

Diamètre  près  de  ia  veffie o.  o.  2. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe o.  10.  o. 

Petite  circonférence o.  8.  6. 

Longueur  de  l'urètre o.  3.  o. 

Circonférence o.  i.  o. 

Diftance   entre  l'anus  &  la    vulve o.  o.  9. 

Longueur  de  la    vulve o.  c  4. 

Longueur  du   vagin o.  3.  o. 

Circonférence o.  2.  o. 

Grande  circonférence  de  la  veflle o.  8.  6. 

Petite  circonférence o.  7,  6. 

Longueur  de  l'urètre o.  2.  3 . 

Circonférence o.  i.  o. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  o.  ic. 

Circonférence o.  o.  6» 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  4.  o. 

Circonférence o..  o.  6. 

Longueur  delà  ligne  courbe  que  parcourt  la    trompe,  o.  i.  o. 

Longueur  des  tefticules • .  .  o.  o.  6. 

Largeur o.  o.  5. 

Épailleur o.  o.  2» 

Le  fquelettc  du  blaireau  a  la  tcte  plus  grolTc  &c  le  mufeau  plus 
court  que  celui  du  renard  j  auffi  les  prolongemens  en  forme  de 
crêtes  qui  fe  trouvent  fur  la  partie  poftcrieure  {A,  pi.  x  )  de  la 
tête  ,  font  plus  faillans ,  mais  les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup 
moins  de  diamètre.  Il  y  a  fix  dents  incillves  &  deux  canines  à 
chaque  mâchoire  ^  les  inci/îves  font  plus  groOcs,  èc  les  canines 
plus  courtes  que  celles  du  renard.  La  mâchoire  du  delîiis  n'a  voit 
que  quatre  dents  mâchclièrcs  de  chaque  coté ,  ôc  celle  du  deiîbus 
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cinq ,  ce  qui  fait  en  tout  trente-quatre  dents  :  je  n'ai  reconnu 
des  lobes  diftinds  que  fur  quelques-unes  des  incifîvcs  ^  peut- 
ctre  auroient-ils  été  marqués  furies  autres,  ii  elles  n'avoient 
pas  été  ufées  à  l'extrémité  ,  parce  que  l'animal  dont  ce  fquelettc 
avoir  été  tiréétoit  fort  vieux.  Les  premières  dents  mâchelières 
du  delTus  &  du  deilbus  avoient  à-peu-prèsla  même  forme  que 
celles  du  chien  &  du  chat ,  &  elles  ne  Te  touchoient  pas ,  quoi- 
que la  bouche  lût  fermée  i  les  quatrièmes  dents  du  delfus  &  du 
delîous  étoient  les  plus  grandes  de  toutes  :  ces  quatre  grolTes 
dents  avoient  chacune  neuf  pointes  rangées  en  trois  files  fur 
les  dents  de  la  mâchoire  de  dcllus ,  &:  en  deux  files  fur  celles 
de  la  mâchoire  du  deffous;  la  dernière  dent  du  defîus  fe  trou- 
voit  placée  vis-à-vis  de  la  dernière,  &  d'environ  la  moitié  de 
lavant-dernière  du  delTous. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale 
étoient  plus  longues  que  celles  du  chien  :  i'apophyfe  cpineufe  (B) 
de  la  féconde  vertèbre  s'étcndoit  autant  en  arrière  qu'en  avant  ; 
les  apophyfes  tranfverfes  des  troilième  &  quatrième  vertèbres 
ne  formoient  point  de  branches  en  avant  i  la  branche  inférieure 
de  celle  de  la  cinquième  vertèbre  étoit  prefque  aufîî  large 
que  celle  de  la  fixième. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorfalcs ,  &:  quinze  cozes  de  chaque 
côté  i  les  apophyfes  épineules  des  douze  premières  vertèbres 
étoient  inclinées  en  arrière.  Le  flernum  étoit  compofé  de  neuf 
os  j  il  y  avoit  neuf  vraies  côtes,  &  les  faulfes  côtes  étoient  au 
nombre  de  C\yi.  Les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté  , 
s'articulent  fur  le  milieu  du  premier  os  du  flernum ,  les  deux 
fécondes  entre  le  premier  &:  le  fécond  os,  les  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  &:  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux 
neuvièmes  côtes ,  qui  abouciifent  à  la  jondion  du  huitième  os 
avec  le  neuvième. 
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Le  fqiiclcttc  dont  il  s'agit  n'avoit  que  cinq  vertèbres  lom- 
baires j  leurs  apophyfes  acceilbires  ctoieiit  inclinées  en  avant, 
fur-tout  celle  de  la  dernière  vertèbre.  Uos  facrum  nétoitcom- 
pofc  que  de  trois  faulles  vertèbres,  ôc  h  queue  en  avoit  qua- 
torze à-pcu-près  rederTiblantes  à  celles  du  chien  pour  latorme. 
Les  os  du  balfin  ne  diiiéroient  d'une  manière  fendble  de  ceux 
du  chien  ,  que  par  Tcchancrure  de  la  gouttière ,  qui  ctoic 
moins  profonde  ,  &;  qui  occupoit  la  partie  poftérieure  pref- 
qu'en  entier. 

La  figure  de  l'omoplate  (  C)  approchoitd'un  carré  dont  l'un 
des  angles  le  trouvoit  à  la  partie  intérieure  de  cet  os,  l'autre 
au  bouc  de  l'épine,  &:  les  deux  autres  fur  chacun  des  côtés  de 
l'os.  Il  y  a  fur  le  coté  extérieur  de  la  partie  intérieure  de  l'hu- 
mcrus,  une  arête  tranchante  qui  s'étend  fur  environ  le  tiers  de 
la  longueur  de  l'os  i  tous  ceux  des  quatre  jambes  font  à  propor- 
tion beaucoup  plus  courts  que  dans  le  renard.  Le  carpe  &  le 
tarfe  étoicnt  compofés  du  même  nombre  d'os  que  le  carpe  &C 
le  tarfe  du  chien.  Il  y  avoit  cinq  doigts  dans  chaque  pied  ;  les 
ongles  des  pieds  de  devant  éjioient  plus  gros  que  ceux  du  re- 
nard. On  peut  juger  des  proportions  de  chacun  des  os  par  les 
dimenlions  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de    la  tête    depuis    le  bout  des   mâchoires 

jufqu'à  l'occiput o.      5.     o. 

La  plus  grande  largeur  de  la  téie o.      5.     o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  i'apo- 
phyfe  condyloide , o.      2.      2, 

Largeur  de    la     mâchoire   inférieure    h    l'endroit    des 

dents   canines o.     o.     7. 

Largeur  à  fendroit  du  contour  des  branches...,,,^  c,     o.  10» 
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pieds,  foiîc.  lignes. 
Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  lesconrours 

des  branches , c.  i.  O; 

EpaiflTeur  de  îa  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

fupérieure o.  o.  i}. 

Largeur  de  cène  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incr- 

fives  extérieures o.  o.  8. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o.  i.  o. 

Longueur  du  coté  fupérieur o.  2.  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.,    o.  i.  i. 

Longueur  de  ceue  ouverture • .  .  .  .    o.  o.  S. 

Largeur o.  c.  7. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  i.  ^. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o,  o.  3. 

Largeur  des  orbites o.  c.  6~. 

Hauteur o.  o.  5;. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incihves  au -dehors 

de  l'os • o.  o.  3y, 

Largeur  de  l'extrémité o.  o.  i|. 

Longueur  des  dents  canines o.  o.  7. 

Largeur  à  la  bafe o.  o.  3. 

Longueur  des  plus  grolTes  dents  mâchelières  au-dehors 

de  l'os .  .  .  = o.  o.  iy. 

Largeur o.  o.  7. 

EpaiiTeur o.  o.  5. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  .    o.  o.  74. 

Longueur  des  féconds  os o.  o.  6-, 

Longueur  des  troifièmes  os o.  o.  3 t. 

Longueur  de  l'os  du  milieu o.  o.  8-. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  o.  5. 

Longueur  du  cou c.  4.  o. 

Largeur  du  trou  de  h  première  vertèbre  de  haut  en  bas,  o.  o.  5^. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre o.  o.  6{. 

Longueur  des  apophyfes  tradfverfes  de  devant  en  arrière,  o.  o.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre. o.  i.  4. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  2.  3. 

Longueur  de  la  face  fupérieure o.  o.  5. 

Longueur  de  la  face  inférieure o.  o.  3y. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o.  o.  9. 

Hauteur  de  l'apophyfc  épineufe o.  o.  4. 

Largeur o.  i .  4. 

Longueur  de  la  vertèbre    la   plus  courte  ,  qui  eft  la 

feptiènie o.  o.  6. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe ,  qui  eft 

celle  de  la  feptième  vertèbre o.  o.  5. 

Hauteur   de    l'apophyfe  la   plus   courte,  qui  eft  celle 

de  la  troihème  vertèbre o.  o.  z. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales o.  p.  o. 

Hauteur     de    l'apophyfe    épineule    de     la  première 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue o.  o.  10, 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième ,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  z. 
Longueur  du  corps  de  la  quinzième  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue o.  o.  7. 

Longueur  du   corps   des  dix  premières  vertèbres,  qui 

font  les  plus  courtes o.  o.  6, 

Longueur  des  premières  côtes o.  i.  1. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large o.  i.  3. 

Longueur  des  plus  longues  côtes o.  4.  3. 

Longueur  de  la  dernière    des  fauftes  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte o.  1.  8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large , .   o.  c.  3^ 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  plus  étroite o.  c.  i. 

Longueur  du  fternum o.  4.  6. 

Largeur  du  premier  os,  qui    eft  le  plus   large,  à  fon 

extrémité  antérieure • o,  o.  6, 

Largeur  du   premier  os,  qui  efl:  le  plus   étroir  ,  à  fa 

partie  moyenne o,  o.  i{. 

Epaiiïeur  des  os  les  plus  épais o.  o.  3. 

Epaifleur  du  neuvième  os ,  qui  eft  le  plus  mince o.  o.  27. 

Hauteur  des  plus  longues  apophyfes  épineufes  des  ver»- 

tèbres  lombaires o.  o.  5. 

Longueur  des  plus  longues  apophyfes  tranfverfes.  .  .  ,  o.  o.  7. 
Longueur   du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 
baires   o.  o.  8. 

Longueur  de  l'os  facrum » o.  i.  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  i. 

Largeur  de  la  patrie  poftérieure o.  o.  11, 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  faufTe  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue o.  o. 

Longueur   des   plus  longues   faufles  vertèbres    de    la 

queue o.  o.  6, 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche.  .0.  i.  i. 
Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  delà  cavité  cotyloide, 

jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur o,  2.  5, 

Largeur  au-delTus  de  la  cavité  cotyloïde o.  o.  7. 

Diamètre  de  cette  cavité o.  o.  7, 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  o.  9. 

Largeur ; o.  o.  7. 

Largeur   du  baffin o.  i .  5. 

Hauteur o.  2.  o. 

Longueur  de  l'omoplate , o.  5. 

Largeur  de  la  bafe , o.  1 . 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit. o.  o.  9. 

Longueur  du  coté  poftérieur o.  1.  7* 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  o.  9. 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoide .0.  o.  9' 

Longueur  de  l'humérus o.  3.  5?. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  i.  6. 

Diamètte  de  la  tcte ^-  °'  9T' 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o*  o*  °ï* 

Epameur ; o.  i  •  i . 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  i.  i. 

Épaillèur o.  o.  7. 

Longueur  de  l'os  du  coude,' o»  4-  °* 

Hauteur  de  l'olécrane .' o-  °'  ^  o- 

Largeur  à  l'extrémité o.  o.  6. 

EpaifTeur  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  Zr. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  5*  ^* 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o,  5. 

Epaideur c  o.  5. 

Largeur  du  milieu  de  l'os c.  o.  3 . 

Epaifléur o.  o.  3, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  8. 

Epailleur o.  o.  6. 

Longueur  du  fémur o.  4.  i. 

Diamètre  de  la  tête o.  c.  G\, 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o.  o.  5. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  i.  o. 

Epailîèur , o.  o.  1 1. 

Longueur  des  rotules o.  o,  7, 

Largeur o.  o.  5. 

iÉpaiireur o.  o.  3. 

Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  tibia .tv ..'....    o.  3.     (3. 

Largeur  de  la  tète ." o.  i.     o. 

EpaiflTeur T.  .  .V.  .  .  .  .    o.  o.  10, 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  r.     z. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.     5. 

Épaifleur o.  o.     5^.' 

Longueur  du  péroné o.  5.      }{. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o,     5. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  o.     ç. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  o.     4, 

Hauteur  du   carpe o.  o.     ^, 

Longueur  du  calcaneum o.  i.     i. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde , 

pris  enfemble o.  o.  é. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ; ,   o.  o.  10. 

Longueur  du  fécond   &  du  cinquième    os    du  méta- 
carpe      o.  o.  I  r: 

Longueur  du  troificme  8c  du  quatrième o.  r.  o. 

Longueur  du  premier  os  du  raécatarfe. o.  o.  io|. 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  long o.  i.  3. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court o.  o.  lo. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied 

de  devant .'. o.  o.  5{. 

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre  doigts    .0.  o.  6. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  pouce o.  o.  6^, 

Longueur  de    la  féconde  phalange  des  quatre  doigts,  o.  o.  5. 

Longueur  de  la  troisième  phalange  des  quatre  doigts .    o.  o.  8. 
Longueur  de  la  première  phalange  du    pouce  du  pied 

de  derrière ......    o.  o.  5. 

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre  doigts. .   o.  o.  6, 

Tome  VU.  R 
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pieds,  pouc.  ligner. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  pouce., o.     o.     5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  des  trois  premiers 

doigts c.     o.     4. 

Longueur    de   la   féconde    phalange    du    quatrième 

doigt o.     G.      3^. 

Longueur  de  la  troifiènie  phalange  des   trois  premiers 

doigts o.     o.     5|, 

Longueur    de    la    troihcme    phalange    du    quatrième 

doigt , o.     o.     5r 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  VHiJhirc  Naturelle 

DU     BLAIREAU. 

N."*     D  C  L  X  X  I  IL 

Un  jeune  blaireau, 

IL  EST  dans  l'eipric  de  vin  ;  il  n'a  qu'un  pied  trois  pouces  de 
longueur  depuis  le  fommec  de  la  ccte  jufqu'à  Torigine  de  la 
'igueue  i  le  poil  a  les  mêmes  couleurs  que  celles  de  l'adulte ,  car  il 
eft  déjà  noir  fous   le  ventre  &:  fous  la  poitrine.   Cet  animal 
vient  des  environs  de  Montbard  en  Bourgogne. 

N.°     D  C  L  X  X  I  V. 

Un  blaireau  empaillé. 

Ce  blaireau  relTemble ,  tant  pour  les  couleurs  du  poil  que 
pour  la  grandeur  du  corps ,  à  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
la  defcription  de  cet  animal. 

N.°     D  C  L  X  X  V. 

La  poche  £un  blaireau. 

Cette  pièce  eft  dans  refprit  de  vin  y  elle  a  été  tirée  d'une 
femelle,  &:  elle  tient  àuneportioa  du  redum  &:  aux  parties 
de  la  génération. 


I  ji  Description 

N.*"   D  C  L  X  X  V  L  ! 

Le  Jquelette   d^iin    blaireau: 

Ce  fquelette  a  un  pied  onze  pouces  de  longueur  depuis  le 
bouc  des  mâchoires  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  de  l'osfacrum  j 
la  tête  a  cinq  pouces  de  longueur ,  &  huit  pouces  de  circon- 
férence ,  ptifc  à  Icndroit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure 
&  au-deiî'us  du  front  \  le  coifre  a  un  pied  un  pouce  5^  demi 
de  tour  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  L  X  X  V  I  I. 

Portion  du  crâne  d^un  blaireau: 

On  voit,  dans  cette  pièce,  lacloifon  ofleufe  qui  s'étend  entre 
le  cerveau  &  le  cervelet,  comme  dans  le  renard,  le  chien,  àcc, 

N.°     D  C  L  X  X  V  I  II; 

Os  hyoïde  d'un  blaireau. 

Il  eft  compofé  de  neuf  os,  comme  celui  du  chien  ;  du 
ïoup  &  du  renard  ;  mais  ces  os  font  beaucoup  plus  aplatis  fur 
les  côtés ,  à  l'exception  de  celui  qui  eft  encre  les  deux  branches 
de  la  fourchette  :  lestroificmes  os  font  à-peu-près  dans  la  même 
diredion  que  les  féconds  os,  au  lieu  de  former  un  angle  avec 
eux,  comme  dans  le  chien,  le  loup  &  le  renard. 

N.°    D  C  L  X  X  I  X. 

Os  de  la  verge  d'un  blaireau: 
Sa  longueur  çû  de  deux  pouces  dix  lignes  j  il  a  trois  facçS 
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longitudinales  fur  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue ,  une  en 
dcii'ons  C  Jig.  2  y  pL  IX  J  ^  deux  en  deffus  (fig.  ^);  il  eft 
convexe  intérieurement,  &  concave  fupcrieurement|^j?^.  ^Jy 
l'extrémité  (A  ^  fig.  2  ^  3  ù  4)  ^  eft  aplatie  en  delFus  &  en 
defTous,  crcufée  en  forme  de  cuiller  fur  la  face  inférieure  (fig.  2)^ 
&:  bordée  de  petits  tubercules*,  il  y  a  un  trou  (B  ^fig.  2  ^  3  )y 
à  trois  lignes  de  diftance  de  l'extrémité  de  l'os  -,  celle  (  C  -^fig.  2  , 
B  ù  -i^^,  qui  tient  à  la  verge,  eft  aplatie  fur  les  côtés. 
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L  A    LOUTRE.* 

ijA  Loutre  eft  un  animal  vorace,plus  avide  de  poifTon 
que  de  chair,  qui  ne  quitte  guère  le  bord  des  rivières 
ou  des  ]acs,  &  qui  dépeuple  quelquefois  les  étangs  i  elle 
a  plus  de  facilité  qu'un  autre  pour  nager,  plus  même  que 
le  caftor  ,  car  il  n'a  des  membranes  qu'aux  pieds  de  der- 
rière, &  il  a  les  doigts  féparés  dans  les  pieds  de  devant, 
tandis  que  la  loutre  a  des  membranes  à  tous  les  pieds  ; 
elle  nage  prerqu'auiïî  vite  qu'elle  marche i  elle  ne  va  point 
à  la  mer,  comme  le  caflor,  mais  elle  parcourt  les  eaux 
douces ,  &  remonte  ou  defcend  les  rivières  à  des  diftances 
confidérables  :  fouvent  elle  nage  entre  deux  eaux ,  <&  y 
demeure  affez  long-temps  i  elle  vient  enfuite  à  lafurface , 
afin  de  refpirer.  A  parler  exadement ,  elle  n'efl  point 
animal  amphibie,  c'efl -  à  -  dire ,  animal  qui  peut  vivre 
également  <5c  dans  l'air  &  dans  l'eau  s  elle  n'efl  pas  con- 
formée  pour  demeurer  dans  ce  dernier  élément,  &  elle 

*  La  Loutre;  en  Grec,  Èw/p/?,'  en  Latin,  Lutra ^  vel  Lytra ,  vel 
etiam  Lutris  j  Lutrix  ;  en  Italien  ,  Lodra  _,  Lodria  _,  Louera  j  en  Efpa- 
gnol ,  Nutria  i  en  Allemand,  Fifchotur ;  en  Anglois^  Oncrj  eo 
Suédois }   Wttcr  ;    en  Polonois ,    jVydra  ;  en  Savoie ,  Leure. 

Lutra.  Gefner.  Hijl,  quadrup,  pag.  6S^.  Icon.  anima/,  quadrup, 
pag.  S  s. 

Lutra.    Ray.  SynopJ^  animal,  quadr.  pag.  1 8j, 

Lutra  digitis  Aqualibus.    Linnius. 

Lutra.  Klein,  de  quadrup.  pag.  ç  T, 

Lutra  çajiançi  coloris ......  ^ ,  Lutra*  BrifTon.  Regn,  animal, pag,  2yjy 
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a  befoin  de  refpirer ,  à  -peu -près  comme  tous  les  autres 
animaux  terreftres  :  fi  même  il  arrive  qu'elle  s'engage  dans 
une  nafTe  à  la  pourfuite  d'un  poiflbn  ,  on  la  trouve  nojée , 
&  l'on  voit  qu  elle  n'a  pas  eu  le  temps  d'en  couper  tous 
les  o/iers  pour  en  foriir.  Elle  a  les  dents  comme  la 
fouine  ,  mais  plus  grofTes  Sl  plus  fortes  relativement  au 
volume  de  fon  corps.  Faute  de  poifTon ,  d'écreviffes ,  de 
grenouilles,  de  rats  d'eau,  ou  d'autre  nourriture,  elle 
coupe  les  jeunes  rameaux ,  Si  mange  l'écorce  des  arbres 
aquatiques i  elle  mange  aufTi  de  Iherbe  nouvelle  au  prin- 
temps i  elle  ne  craint  pas  plus  le  froid  que  Ihumidité  ; 
elle  devient  en  chaleur  en  hiver ,  &  met  bas  au  mois  de 
mars  :  on  m'a  fouvent  apporté  des  petits  au  commence- 
ment d'avril  i  les  portées  font  de  tiois  ou  quatre.  Ordi- 
nairement les  jeunes  animaux  font  jolis  j  les  jeunes  loutres 
font  plus  laides  que  les  vieilles.  La  tête  mal  faite ,  les 
oreilles  placées  bas,  des  yeux  trop  petits  Si.  couverts, 
l'air  obfcur ,  les  mouvemens  gauches  ,  toute  la  figure 
ignoble  ,  informe ,  un  cri  qui  paroît  machinal  ,  Si  qu'elles 
répètent  à  tout  moment,  fembleroient  annoncer  un  ani- 
mal (lupidei  cependant  la  loutre  devient  induflrieufe  avec 
l'âge,  au  moins  affez  pour  faire  la  guerre  avec  grand 
avantage  aux  poifTons ,  qui ,  pour  l'inflind  Si  le  fentiment , 
font  très -inférieurs  aux  autres  animaux  >  mais  j  ai  grand 
peine  à  croire  qu'elle  ait ,  je  ne  dis  pas  les  talens  du 
caflor ,  mais  même  les  habitudes  qu'on  lui  fuppofe, 
comme  celle  de  commencer  toujours  par  remonter  les 
rivières^  afin  de  revenir   plus  aifément  Si  de  n'avoir 
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plus  ^  qu'à  fe  laiffer  entraîner  au  fil  de  l'eau  lorfqu'elle 
s  eft  rafTafiée  ou  chargée  de  proie  i  celle  d'approprier  fon 
domicile  &  d'y  faire  un  plancher ,  pour  n'être  point  in- 
commodée de  l'humidité  ;  celle  dy  faire  une  ample  pro- 
vifion  de  poiiTon,  afin  de  n'en  pas  manquer  5  Sl  enfin  la 
docilité  Si  la  facilité  de  s  apprivoifer  au  point  de  pêcher 
pour  fon  maître,  &  d'apporter  le  poiffon  jufque  dans  la 
cuifme.  Tout  ce   que  je  fais ,  c'eft  que  les  loutres   ne 
creufent  point  leur   domicile  elles-mêmes,  qu'elles  fe 
gîtent  dans  le  premier  trou  qui  fe  préfente,  fous  les  racines 
des  peupliers ,  des  faules ,  dans  les  fentes  des  rochers , 
Si  même  dans  les  piles  de  bois  à  flotter  i  qu'elles  y  font 
aufTi  leurs  petits  fur  un  lit  fait  de  bûchettes  &  d'herbes  > 
que  l'on  trouve  dans  leur  gîte  des  têtes  &  des  arêtes  de 
poiffon  i  qu'elles  changent  fouvent  de  lieu  ;  qu'elles  em- 
mènent ou  difperfent  leurs  petits  au  bout  de  fix  femaines 
ou  de  deux  mois  i  que  ceux  que  j'ai  voulu  priver  cher- 
choient  à  mordre  ,  même  en  prenant  du  lait,  &  avant 
que  d'être  affez  forts  pour  mâcher  du  poilTon  i  qu'au  bout 
de  quelques  jours  ils  devenoient  plus  doux,  peut-être 
parce  qu'ils  étoient  malades  &  foiblesi  que, loin  de  s'ac- 
coutumer aifément  à  la  vie  domeftique ,  tous  ceux  que 
j'ai  effayé   de   faire  élever  font  morts  dans   le  premier 
âge,  qu'enfin  la  loutre  eft,  de  fon  naturel,  fauvage  & 
cruelle i  que,  quand  elle  peut  entrer  dans  un  vivier,  elle 
y  fait  ce  que  le  putois  fait  dans  un  poulailler  i  qu'elle  tue 

*  F'id.  Gefner ,  H/Ji.  quadr.pag,  iSj^  ex  Alberto  j  Bdlonio  j  Scaligero , 
Olao  mcgno  j  ôcc, 

beaucoup 
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beaucoup  plus  de  poiffons  qu'elle  ne  peut  en  manger  , 
Si.  qu'enfuite  elle  en  emporte  un  dans  la  gueule. 

Le  poil  de  la  loutre  ne  mue  guère,  ia  peau  d'hiver 
efl  cependant  plus  brune  Si.  fe  vend  plus  cher  que  celle 
dété  i  elle  fait  une  très-bonne  fourrure.  Sa  chair  le  mange 
en  maigre,  &  a  en  effet  un  mauvais  goût  de  poilTon  , 
ou  plutôt  de  marais.  Sa  retraite  eft  infedée  de  la  mau- 
vaife  odeur  des  débris  du  poifTon  qu'elle  jlaiffe  pourrir  i 
elle  fent  elle-même  affez  mauvais  :  les  chiens  la  chalTent 
volontiers  &1  atteignent  aifément ,  lorlqu'elle  efl  éloignée 
de  fon  gîte  Si.  de  leau;  mais,  quand  ils  la  faififTent ,  elle 
fe  défend  ,  les  mord  cruellement  ,&  quelquefois  avec  tant 
de  force  &  d'acharnement,  quelle  leur  brife  les  os  des 
jambes ,  Si  qu'il  faut  la  tuer  pour  la  faire  démordre.  Lç 
caflor  cependant ,  qui  n'eft  pas  un  animal  bien  fort  , 
chafTe  la  loutre ,  &  ne  lui  permet  pas  d  habiter  fur  les 
bords  qu  il  fréquente. 

Cette  efpèce,  fans  être  en  très -grand  nombre,  eR 
généralement  répandue  en  Europe  ,  depuis  la  Suède  juf- 
qu'à  Naples  ,  Si.  fe  retrouve  dans  lAmérique  fepten- 
trionale^i  elle  étoit  bien  connue  des  Grecs  ^,  &  fe 
trouve  vraifemblablement  dans  tous  les  climats  tempérés, 
fur-tout  dans  les  lieux  où  il  y  a  beaucoup  d  eau  ;  car  la 
loutre  ne  peut  habiter  ni  les  fables  brûlans,  ni  les  déferts 
arides  i  elle  fuit  également  les  rivières  flériles  Si  les  fleuves 
trop  fréquentés.  Je  ne  crois  pas   qu'elle  fe  trouve  dans 

'  Voyez  le  Voyage  de  la  Hontan  j  Tome  II  j  page  jS. 
^  ride  ArifloteUm  j  Hijl.  animal,  Ub,  VIII  j  cap,  /. 

Tome  y  IL  S 
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les  pays  très-chauds  i  car  le  Jiya  ou  Carii^ueibeju  ^  ,  qu'on 
a  appelé  loutre  du  Brefil,  ôi  quife  trouve  auffi  à  Cayenne^, 
paroît  être  d'une  efpèce  voifme  ,  mais  différentes  au  lieu 
que  la  loutre  de  1  Amérique  feptentrionale  relîemble 
en  tout  à  celle  d'Europe ,  fi  ce  n'eft  que  la  fourrure  eft 
encore  plus  noire  à  plus  belle  que  celle  de  la  loutre  de 
Suède  ou  de  Mofcovie. 

"  Jiya    quA   &  cat'igueibeju   appellatur  à  Ërafilienjibus.  Marcg.   Hifi. 
Brajll.pag.    2^4.  Lutra  BraJiUenfîs.   Ray,  Synopf.   animal,  quadrup. 
pag.   iSç.  Lutra  poîlice   digiLs  hreviore.  Linnxuf.  Lutra  atri  coloris  j 
macula  fub  gutture  flavu.  BrilTon,  Begn.  animal,  pag.  2yS. 

^  Lutra  ni gricans  j  cauda  deprejfd  ô'  glabid.Bnïihe ,  Hijl.de  la  France 
équinoxiale^page  ///. 

Voyez  le  Voyage  de  la  Hontan ,    Tome  /,  page  S 4. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    LOUTRE. 

LE  CORPS  de  la  Loutre  fpL  ^^ifig-  ^  K  eft  à-pcu-près  au/îî 
long  Se  aulTi  gros  que  celui  du  blaireau  j  mais  les  jambes 
de  la  loutre  font  de  beaucoup  plus  courtes.  Cet  animal  a  la 
tête  plate,  le  mufcau  fort  large  (  fig.  -  >  où  la  loutre  eft  vue 
en  face  )  &  la  mâchoire  de  delfous  plus  étroite  àc  moins  lon- 
gue que  celle  du  dcilus  ;  le  cou  eft  court ,  &  fî  gros  qu'il  femblo 
faire  partie  de  la  tcte;  le  corps  eil  fort  alongé  ,  les  jambes  font 
très-courtes ,  &:  la  queue  eff  grofle  à  l'origine ,  &;  pointue  à 
l'extrcmitc.  il  y  a,  de  chaque  côté  du  mufeau,  des  mouftaches 
compolées  de  gros  crins  blancs  &  bruns  -,  il  y  en  a  d'autres  au- 
defibus  de  la  mâchoire  intérieure ,  au-delà  des  coins  de  la  bou- 
che &  près  de  l'angle  poilérieur  des  yeux^  les  plus  longs  de 
ces  crins  ont  près  de  trois  pouces. 

La  loutre  a  deux  fortes  de  poils,  les  uns  plus  longs  &  plus 
fermes  que  les  autres,  qui  font  une  forte  de  duvet  foyeux  de 
couleur  grife  blanchâtre  furjlaplusgrande  partie  de  fa  longueur, 
&  brune  à  la  pointe.  Les  poils  les  plus  longs  font  g  is  blanchâtres 
fur  la  moitié  de  leur  longueur  depuis  la  racine,  &  de  couleur 
brune  très-luifante  dans  le  relie  de  leur  étendue  jufqu'à  la  pointe  ; 
le  brillant  de  ces  poils  efface  le  brun  ,  lorfqu'ils  font  oppolés 
au  jour  i  mai?  le  brun  paroît  feul  fous  les  autres  afpeds  fur  toute 
la  partie  fupérieure  de  cet  animal ,  depuis  le  bout  du  mufeau  ju/^ 
qu'à  la  queue  ,  fur  la  face  extérieure  des  jambes  &c  fur  la  ùcc 
fupérieure  de  la  queue.  Les  côtés  de  la  tête  ,  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  la  gorge,  le  delîous  &  les  côtés  du  cou, la  poitrine,  le 
ventre ,  lesaiflellcs,les  aînés, la  face  mtérieure  des  jambes,  font 

Sij 
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de  couleur  blanchâtre  Se  luifantc ,  parce  que  les  longs  poils  ont 
cette  couleur  depuis  la  racine  jufqu  à  la  pointe  :  le  poil  des  pieds 
eft  fort  court  &c  de  couleur  brune  ,  mêlée  d'une  légère  teinte 
roufieâcrci  le  dcffus  de  la  tcte  &  le  bout  de  la  queue  font  de 
couleur  brune  foncée ,  &  même  noirâtre  ;  les  plus  longs  poils  du 
corps  ont  quatorze  lignes.  Les  doigts  tiennent  les  uns  aux 
autres  par  une  forte  membrane  ,  qui  eft  plus  longue  dans  les 
pieds  de  dcrricre(^  A  ,  pi.  XU  ),  que  dans  ceux  de  devant  f  B  ), 
parce  que  les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  les  plus  longs  j  il 
y  en  a  cinq  dans  chaque  pied  :  les  doigts  des  pieds  de  devant 
&  le  pouce  des  pieds  de  derrière  ont  de  petits  ongles  crochus  j 
ceux  des  quatre  autres  doigts  des  pieds  de  derrière  font  les 
plus  larges. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur   du    corps   entier,  mefuré   en   ligne   droite 

dep.iis  le  bout  du  niufeau  Jufqu'à  l'anus z.  i.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput o.  4f.  9. 

Circonférence  du  bout  du   mufeau o.  5.  8. 

Circonférence    du    mufeau ,    prife    au  >  dedus    des 

yeux o.  6.  5). 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.  4.  4. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o.  o.  5. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o.  i .  6. 

Diftsnce  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  i.  6. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle   à  l'autre c  o.  5. 

Ouverture  de  l'œil <■ o*  ^-  ^i* 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  raefuree 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein T.  .  .  » .  .    o.  i.  8. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.  i.  6. 

Circonférence  de  la   tête  ,  prife  entre  les  yeux   &  les 

oreilles ®'  9'  °' 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  oreilles c.  o.  5. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,    o.  i.  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  pri/e  dans  le  bas.  .  .    o.  3.  o. 

Longueur  du  cou , o.  3.  6. 

Circonférence  du  cou o.  10.  6. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant i.  i,  o. 

Circonférence  prife  dans  le  milieu ,  à  l'endroit  le  plus 

gros • I.  1.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .    i.  o.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. i,  i.  j?. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  .  o.  5.  8. 
Longueur  de  l'avant  -  bras  depuis  le    coude  jufqu'au 

poignet o.  3.  4. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude.  . c.  2.  o. 

EpaifTeur  de  l'avant -bras  au  même  endroit o.  i.  i. 

Circonférence  du  poignet o.  3.  3. 

Circonférence  du  métacarpe o,  3.  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  2.  3, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon,  o.  4.  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  2.  i. 

Épaifleur o.  i.  7, 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  i.  i. 

Circonférence  du  métatarfe o.  3.  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.,    o.  4.  i. 

Largeur  du    pied   de  devant o.  i.  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  .  .  .  • o.  i.  5, 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  4, 

Largeur  à  la  bafe o.  o.  i. 

La  loutre,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
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molles  intérieures,  avoic  un  pied  dix  pouces  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufcau  jufqua  l'origine  de  la  queue  j  elle  pcfoit 
huit  livres  crois  onces. 

Cet  animal  avoit,  comme  la  fouine,  le  putois,  la  belette; 
Ôcc.  la  poitrine  fort  alongce  &  l'abdomen  (  CD  y  pi.  XII  ) ,  très- 
court.  L'épiploon  s'ctendoit  jufqu'au  balfui^  fes  principaux  vaif- 
feaux  étoient  enveloppés  de  graille  &  formoient  des  mailles , 
dont  l'aire  n'étoit  remplie  que  par  une  membrane  li  mince  , 
qu'on  la  voyoit  à  peine  fur  les  inceftinsi  mais,  après  l'avoir  en- 
levée, j'y  ai  aperçu  un  réfeau  que  l'on  peut  comparer  à  une 
dentelle  ,  dont  les  vuides  feroient  remplis  par  une  toile  d'arai-. 
gnée  très-fine. 

L'eftomac  (  E)  étoit  en  entier  dans  le  coté  gauche;  le  duo- 
dénum s  étendoit  en  arrière  jufqu'au  rein,  (î^c  fe  replioit  en  dedans  j 
la  fuite  du  canalinteftinal^^/Gy'faifoit  fes  circonvolutions  dans 
la  région  ombilicale,  dans  le  côté  droit ,  dans  la  région  iliaque 
du  mcme  côté  ,  dans  la  région  hypogaftrique ,  dans  la  région 
iliaque  gauche,  dans  le  côté  gauche  ,  &:  dans  la  région  ombili- 
cale. Le  canal  inteftinal  fe  replioit  derrière  l'eftomac  de  droite 
à  gauche  &  de  devant  en  arrière,  &:  formoit  enluite  le  redum. 
Il  n'y  avoit  point  de  cœcum  ,  &:  les  inteftins  étoient  très-mo- 
biles i  ainfi,  il  doit  fe  trouver  beaucoup  de  variétés  dans  leur 
fituation  refpedive. 

L'eftomac  étoit  petit  &  n'avoit  prefque  point  de  grand  cul- 
de-fac*,  le  canal  inteftinal  étoit  à-peu-prcs  de  grolleur  égale  dans 
la  plus  grande  partie  de  fon  étendue  ;  la  portion,  quitormoic 
le  redum,  étoit  la  plus  grolle,  fur-tout  près  de  lanus. 

II  y  avoit  de  chaque  côté  de  l'anus  (  A  ^fig.  ll^pl.  XIII ); 
une  véfîcule  fBBJ,  qui  a  été  defîînée  de  grandeur  naturelle 
avec  une  portion  (  C  )  d\x  redum.  Après  avoir  ouvert  ces 


DE    LA    Loutre,  145 

\éCicu\csfAA  ,fig.  IJI  ) ,  dc\c  ledum  (/?) ,  j'ai  vu  leur  orifice 
qui  aboutifloit  au  bord  de  l'anus,  &  j'ai  trouvé  dans  leur  inté- 
rieur une  matière  mucilagineufe  &:  blanchâtre ,  qui  avoit  une 
odeur  trés-puance  &:  fort  pénétrante  :  les  parois  des  véliculcs 
étoient  minces ,  membraneufes ,  &  prefque  tranfparentes. 

Le  foie  f  IKL  ,  pl.xil  )  ^  s'écendoit  prefque  autant  à  gau- 
che qu'à  droite  ,  il  avoit  cinq  lobes  i  le  plus  grand  {  K  )  étoit 
placé  derrière  le  milieu  du  di-iphragmc,  un  peu  plus  à  droite 
qu'à  gauche-,  il  avoit  trois  parties  (^^i?C^^.  /,/■/.  Xiv )^  fé- 
parées  les  unes  des  autres  par  deux  fcillures  (  DE J\  la  vcdcule 
du  ^o[(  F)  fe  trouvoit  dans  Tune,  &:  le  ligament  lufpcnfoir 
dans  l'autre;  ce  ligament  étoit  tort  mince  &  tranfparent  comme 
l'épiploon.  La  partie  droite  i^  A  J  du  lobe  croit  auiTi  étendue  que 
les  deux  autres  (^5 C y*,  prifes  enfemble.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe 
(  G  )  2.  gauche  ;  il  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  mi- 
lieu, &  à- peu- près  auffi  grand  que  le  lobe  inférieur  ( H )  du 
côté  droit  :  le  fécond  lobe  (  I J^dc  ce  même  côté,  étoit  bien 
moins  grand  que  le  premier  (  H  J  y  de  beaucoup  plus  gros  que 
le  troilième.  Le  foie  pefoit  fept  onces  trois  gros  &  demi;  il 
avoit  au -dedans  une  couleur  rouge  pâle  ,  de  encore  plus  pâle 
au-dehors  &  prefque  cendrée. 

La  véficule  du  Rel  ("  F  ^  écoit  longue  &c  courbe  j  fon  pédicule 
YK  )  formoit  des  finuofirés  à-peu-prcs  comme  ceUii  de  la 
véficule  du  chat;  la  Hqaeur  du  fiel  pefoit  trente  un  grains  Se 
avoit  une  belle  couleur  orar;gée.  Le  conduit  cholidoque  etoit 
dilaté  Çc  fembloit  former  un  fécond  réfervoir  (^  L  )  ^  qui  contenoic 
de  la  bile  ,  &  qui  étoit  placé  près  du  duodénum  (^  MN )  :  on 
a  marqué  par  un  ftilet C  OJh  communication  du  réfervoir  de 
ia  bile  avec  le  duodénum. 

La  rate  avoit  trois  faces  longitudinales;  elle  étoit  un  peu  plus 
largp  à  fa  partie  inférieure  que  danslercfte  de  fon  étendue;  elle 
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avoit  une  couleur  rouge  pâle  au-dehors,&  grisâtre  au-dedans  j 
fon  poids  écoic  de  trois  gros  de  trente  grains. 

Le  pancréas  m'a  paru  à  proportion  beaucoup  plus  long,  plus 
large  &  plus  épais  que  celui  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  ouvrage  ;  il  s  ecendoit  d'un  côté  contre  le  duodénum , 
&  de  l'autre  jufep'au  bout  du  rein  gauche  &:  de  la  rate. 

Le  rein  droit  (A,  fig.  2  ^  pi.  xiV  )  ^  étoicun  peu  plus  avancé 
que  le  gauche  (B)\  ils  étoicnt  chacun  compofés ,  comme  ceux 
du  taureau*,  de  plufîeurs  tubercules  (fig.  /,  pi.  Xlll).  Les  reins 
de  la  loutre  croient  plus  alongésque  ceux  du  taureau,  &avoient 
beaucoup  moins  d'enfoncement.  En  les  ouvrant  (fig.  s  ^  4  ^ 
pi.  XIV) ,  on  voyoit  les  interftices  qui  féparent  les  tubercules 
dont  ils  font  compofés ,  le  rein  droit  en  avoit  quatorze,  &:  le 
rein  gauche  douze.  Tous  ces  tubercules  font  autant  de  petits 
reins ,  dont  la  fubftance  corticale  eft  de  couleur  cendrée  très- 
foncée,  de  même  que  la  furface  extérieure  des  reins  entiers  :  la 
fubftance  médullaire  de  chacun  des  petits  reins  avoit  une  couleur 
rougeâtre ,  &  la  fubftance  mamelonnée  étoit  blanchâtre.  Je  n'ai 
trouvé  ,  dans  une  autre  loutre,  que  onze  tubercules  dans  le  rein 
droit,  &  treize  dans  le  gauche j  leur  fubftance  étoit  d'un  rouge 
pâle  à  l'extérieur  &  à  l'intérieur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu ,  &  la 
partie  charnue  avoit  jufqu  à  une  ligne  &  demie  d'épaifleur. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  dont  trois  étoient  rangés 
de  file  j  l'antérieur  avoit  plus  de  volume  que  le  moyen,  mais  le 
poftérieur  étoit  le  plus  étendu  des  trois.  Le  quatrième  fe  trouvoic 
placé  fous  le  troilième,c'étoit  le  feul  qui  fût  échancréj  ce  lobe 
avoit^  plus  d'étendue  qu'il  n'en   a  dans  la  plupart  des  autres 

♦  Voyez  le  quatrième  Volume  de  cet  ouvrage, p^^w  4546"  so$ ,pl.~xxij, 
fig.  i  &  i.  % 

animaux  i 


ï)  E      LA     L  O  V   T   R   E.  145 

animaux,  car  il  ctoit  à- peu-près  aufli  grand  que  le  lobe  moyen. 
Il  n'y  avoir  que  deux  lobes  du  côte  gauche,  le  pollcrieur  croie 
le  plus  grand. 

Le  cœur  éroir  place  dans  le  milieu  de  la  poitrine  i  il  avoir 
la  poinre  dirigée  en  arrière,  fans  obliquité  j  il  étoit  très-gros, 
&  il  paroilToir  prefque  rond ,  parce  que  la  poinre  éroit  peu 
faillante  ;  il  forroic  deux  branches  de  la  cro/lc  de  l'aorte. 
Je  n'ai  point  vu  de  vertiges  du  trou  ovale  *;  le  mcdiaftin 
en  forme  de  réfeau ,  comme  le  ligament  fufpenfoir  du  foie  ôc 
l'cpiploon. 

La  langue  croit  mince  &:  échancrée  par  le  bout  ;  il  y  avoit 
un  fillon  longitudinal,  qui  s'étendoit  fur  le  milieu  de  la  partie 
anrerieure,  dont  la  furfacc  fupérieure  éroir  couverte  de  papilles 
fort  minces,  très-courtes ,  &:  dirigées  obliquement  de  devant  ea 
arrière ,  &  de  dehors  en  dedans.  Il  fe  trouvoit  fur  la  partie 
poftérieure  fix  petites  glandes  à  calice ,  trois  de  chaque  côté  j 
les  deux  premières  étoient  les  plus  grandes  &  les  plus  éloignées 
l'une  de  l'autre,  &  les  deux  dernières  l'étoient  moins  que  les 
deux  fécondes  j  il  y  avoit  auOi  plus  de  diftance  entre  les  premières 
&  les  fécondes ,  qu'enrre  les  fécondes  &  les  troilîèmes. 

Le  palais  étoir  traverfé  par  cinq  ou  iîx  /liions,  qui  avoicnr  des 
bords  larges  6c  convexes  en  devant,  &  interrompus  dans  le 
milieu  de  leur  longueur ,  excepte  le  bord  extérieur  du  premier 
fillon  -,  il  formoit  un  gros  tubercule  qui  s'étendoit  jufqu'aux 
dents  incifives. 

L'épiglotre  étoit  un  peu  recourbée  en  arrière  &  arrondie  à 

*  M.  Perrault  n'en  a  trouvé  aucune  apparence ,  Me'm.  pour  fervir  a  l'Ui(i. 
Nat.  des  Animaux  ,  /."  partie  ,  pûge  1 5G;  maii  M.  Sue  en  a  aperçu  des  vciîi. 
ge5  &  4'autrçs  communications  de  l'oreillette  droite  à  l'oreillette  gauche  , 
Me'm.  pre'J'entes  à  l'Acad.  Roy. île  des  Sciences-,  Tome  II,  page  zoj  ,■  cepen- 
dant les  loutres  fe  noienc  à-peu-près  comme  les  autres  animaux. 

Tome  ^IL  T 
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{on  extrémirc.  Le  cerveau  ^  le  cervelet  reirembloicnt  à  ceux 
de  la  plupart  des  autres  quadrupl-desi  le  cerveau  avoit  une  figure 
trian^ul,urecoiT)mclatcre,il  peioirune  once  rroisgros&demi  j 
le  cervelet  ctoit  placé  en  partie  fous  le  cerveau ,  il  pefoit  un 
gros  &:  cinquante-fix  grains. 

Les  parties  de  la  génération  du  maie ,  tant  intérieures  qu'ex- 
térieures, étoient  très- petites;  il  n'avoit  point  de  fcrorum^les 
tedicules  étoicnr  placés  dans  les  aines.  Il  y  avoit  un  os  {fig.  ^y 
pL  XIIl)^,  qui  s  etendoit  le  long  du  gland (  A  ^  pL  XF  Jy  &C 
d  une  partie  de  la  verge  {B  );  l'orifice  de  l'urètre  étoit  peu  appa- 
rent ,  on  l'a  marqué  fur  la  figure  par  un  Itilet  f  C)  :  l'urètre 
revêtu  de  Ton  mufcle  f  D  J  ^  étoit  aufii  gros  que  la  verge  {  B  )j 
depuis  la  coupe  (  E F )  des  corps  caverneux,  jufqu'à  la  velLic 
^C7y>,  qui  avoit  une  forme  ovoïde j  les  uretères  (HI)  s'y  in- 
féroient  près  du  col  (  G  ). 

Il  y  avoit  le  long  delà  verge  deux  cordons  f  K  ),  unis  l'un 
à  l'autre  par  un  tiilu  cellulaire,  qui  iailloit  quelque  diftance 
entre  eux  ;  ces  cordons  s'étendoient  depuis  le  prépuce  {  C  )  , 
jufqu'à  l'anus  (  L  ) ,  &c  palfoicnt  entre  les  deux  véficules(  MN) 
qui  étoient  à  côté  du  reétum  (  O  )  :,  ^  dont  il  a  déjà  été  faic 
mention. 

Les  canaux déférens  f  PQ  /'javoient  peu  de  longueur,  &  les 
tcfticules  (^7^5y*  étoient  fort  petits  j  ils  avoient  au-dedans  un 
noyau  longitudinal.  Je  n'ai  vu  ni  proftates,  ni  véficules  féminales. 

11  cft  ditïicile  d'apercevoir  les  mamelles  de  la  loutre  ,  parce 
qu'elles  font  très-petites-,  je  n'en  ai  trouvé  que  quatre  fur  une 
grolfe  loutre  lemelle  quivenoit  de  mettre  bas  j  elles  étoient  alors 
fort  apparentes  &:  placées  fur  le  ventre,  deux  de  chaque  cote. 

*  Voyez  la  Defcription  de  la  partie  du  Cabinec  qui  a  rapporcà  l'Hift.  Nac» 
delaLoucre. 
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La  vulve  de  la  loutre  écoit  conformée  diffcremmciit  de  celle 
des  autres  animaux  i  il  paroiiloic  à  Texccrieur  deux  fentes ,  lune 
longitudinale (y</iii\/î:^.  I^pl.XV î)^^  rautrctranfverfalefCZ^/*; 
en  écartant  les  lèvres  de  la  pi-emière  tente  (  AbC^  fié- ^  "> 
pi.  XIII  ,  0  fig.  -  jpl.  XV l  )  y  on  trouvoit  le  clitoris  (D  )y  qui 
étoit  environne  d'un  prépuce  en  torme  de  bourrelet  ^  les  lèvres 
de  la  féconde  fente  n'étoient  que  des  prolongemens  des  lèvres 
de  la  première,  qui  tormoicnt  chacune  un  pli  (CZ),  fig.  /, 
pi.  xn  )  :  l'entrée  du  vagin  fe  trouvoit  encie  les  lèvres  de  la 
fente  longitudinale.  Pour  mettre  à  découvert  les  parois  inter- 
nes du  vagin,  il  a  fallu  couper  la  lèvre  fupérieure  de  la  fente 
tranfverfale  dans  le  milieu  f  AJ  de  fa  longueur-,  alors  les  lèvres 
des  deux  fentes  n'en  font  plus  qu'une  de  chaque  côté  (^  BE  8>C 
BF,  fig.  2  )  ■>  àc  on  voit  fur  les  parois  du  vagin  au-de/Tus 
du  clitoris  deux  rides  (  G  H  )  fort  élevées ,  que  l'on  a  com- 
parées aux  nymphes  des  femmes*,  quoiqu'elles  ne  foient  en 
eiîet  que  des  plis  du  vagin.  Au  refte,  fes  parois  (  E  ^  fig*  s  , 
pi.  XI II  7,  étoient  lilfcs  &c  unies  :  il  y  avoit  un  petit  os** 
(fig.  ^  )  •>  dans  le  gland  du  clitoris. 

La  vefTie  avoit  une  forme  ovoïde  j  le  corps  de  la  matrice 
étoit  (i  petit,  que  je  n'ai  pas  pu  en  prendre  les  dimenfions 
féparément  des  cornes.  Les  tellicules  étoient  rougeâtres  au- 
dehors  &  en  dedans,  ils  avoient  un  pavillon  qui  les  recou- 
vroit  prefque  en  entier  j  il  ne  lailToit  qu'un  orifice  fur  l'extré- 
mité du  tcfticule,  qui  étoit  vis  -à -vis  de  celle  de  la  corne  de 
la  matrice. 

•  Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  àl'Hift.  Naturelle  des  Animaux, /."/ja/tù', 
page    154, 

^  Voyez  la  Defcrfption  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l'Hilloia-c 
Naturelle  de  la  Loutre, 
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pieds,  pouc.  ligne». 
Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore   jufqu'à 

l'anus lo-  8.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.     i.     6, 

Circonférence  dans  les   endroits  les  plus  minces o.      i.     6. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac i.  2.  o» 

Petite  circonférence o.  5).  o. 

Longueur  de  la  petite   courbure,  depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que   forme  la  partie    droite o.      3.  o. 

Longueur  depuis  l'œfophage    jufqu'au  fond  du   grand 

Gul-  de-  fac o.      i .  ol 

Circonférence  de  l'œfophage o.     i.     5. 

Circonférence  du  pylore o.  i.  8. 

Longueur   du  foie o.  6.  3. 

Largeur o.  5.  o. 

Sa  plus  grande  cpaideur o.  i.  o. 

Longueur  de  la  vélicule  du  fiel o.  i.  7. 

Son  plus  grand   diamètre c.  o.  6, 

Longueur  de  la  rate o.  4.  2. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  10. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  6. 

Largeur  dans  le  milieu o.  i.  2. 

EpailTeur o.  o.  3{. 

EpailTeur  du  pancréas o.  o.  2. 

Longueur  des  reins o.  2.  6. 

Largeur o.  1.  i. 

EpailTeur o.  o.  8. 

Longueur   du    centre  nerveux  depuis  la   veine -cave 

jufqu'à  la  pointe o.  r.  5, 

Largeur o.  o.  5?. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

ie  flernum o.  i.  6, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  .......   o.  3.  o. 

Circonférence  de  \abaCe  du  cœur o.  4.  6, 

Hauteur  depuis  ia  pointe  jufqu'à  la  naiffance  de  l'artère 

pulmonaire o.  i.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.  i.  6. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors-en-dehors o.  o.      3. 

Longueur  de  la  langue o.  1.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.  o.  9," 

Largeur  de  la  langue o.  o.  8. 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.  i{. 

Hauteur  des  bords c.  o.  Or. 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o.  o.  4. 

Largeur  des  mêmes  bords o.  o.  2. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure o.  o.  i^. 

Longueur  du  cerveau o.  2.  3. 

Largeur o.  i.  i  r. 

ÉpailTeur o.  o.  1 1. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  1 1. 

Largeur o.  i.  4. 

EpailFeur o.  o.  6. 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o.  3.  5. 

Diftance   entre    les  bords   du   prépuce    &  l'extrémité 

du  gland o.  o.  6. 

Longueur  du  gland o.  o.  5. 

Circonférence o.  o.  6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

.    caverneux  jufqu'à  i'infertion  du  prépuce o.  2.  7. 

Circonférence o.  o.  9, 

Longueur  des  tefticules o.  o.  5{. 

Largeur .,,^. ,,...... o.  o.  2^. 
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pieds,  pouc.  ligne». 

EpaifTeur • o.  o.      i{. 

Largeur  de  l'épididyme o.  o.      i. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  3.  6, 

Diamètre o.  o.     Oj. 

Grande  circonférence  de  la  veflie o.  10.  o. 

Petite  circonférence o.  7.  6. 

Longueur  de  l'urètre o.  i .  3, 

Circonférence o.  o.  9. 

Diftance   entre  l'anus  &  la    vulve o.  o.  6, 

Longueur  de  la   vulve o,  o.  7. 

Longueur  du  vagin o.  2.  6, 

Circonférence  à  l'endroic  le  plus  gros o.  1.  5. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  6. 

Grande  circonférence  de  la  veffie o.  8.  5?. 

Petite  circonférence o.  7.  o. 

Longueur  de  l'urètre o.  i.  6. 

Circonférence o.  o.  10. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.  , o.  z.  6. 

Circonférence o.  o.  3, 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  la  corne o.  Oi  4. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  qui  parcourt  la   trompe,  o.  i.  o. 

Longueur  des  tefticules • .  .    o.  o.  5. 

Largeur o.  o.  1, 

EpailTeur o.  o.  i. 

La  tête  du  fquelette  (  pi.  XV II  ) ,  de  la  loutre  a  plus  de  rap- 
port à  la  tête  du  blaireau  qu'à  celle  du  chien  ,  du  loup  &  du 
renard  ^cependant  la  loutre  a  la  tête  plus  large  que  le  blaireau  , 
le  crâne  &:  le  front  moins  élevés ,  &:  le  mufeau  beaucoup  plus 
court. 
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La  loutre  a  fix  dents  incifives  à  chaque  mâchoire ,  deux  canines 
&  dix  mâchehères,  ce  qui  fait  en  tout  trcnte-fix  dents  j  les 
incifives  du  miHeu  font  de  beaucoup  plus  petites  que  les  exté- 
rieures ,  &:  on  y  apercevoir  quelques  veftiges  de  cannelures 
&:  de  lobes.  Quoiqu'il  y  ait  iix  dents  mâchelières  de  moins 
que  dans  le  chien ,  &  feulement  deux  de  plus  que  dans  le  blai- 
reau ,  elles  relfemblent  plus  par  la  figure  aux  mâchelières  du 
chien  ,  qu'à  celles  du  blaireau.  Il  n'y  avoir  que  la  première 
dent  de  chaque  côté  de  l'une  des  m.âchoires  qui  ne  touchât 
pas  à  celle  qui  lui  correfpondoit  dans  fautre  mâchoire ,  lorfque 
la  bouche  étoit  fermée.  Les  deux  dernières  dents  de  la  mâchoire 
du  dc/îijs  &ravant-dernicre  de  la  mâchoire  du  deiîbus,  étoienc 
les  plus  grofTcs. 

Toutes  les  apophyfes  des  fept  vertèbres  cervicales  étoicnt 
grandes  •■,  l'apophyfe  cpineufe  de  la  féconde  vertèbre  s'étendoit 
plus  en  avant  qu'en  arrière. 

Il  y  avoir  quatorze  verrèbres  dorfales  &:  quatorze  cotes ,  dix 
vraies  &:  quatre  fauilcs  de  chaque  côtéj  les  apophyfes  cpineufes 
des  dix  premières  vertèbres  lombaires  étoicnt  inclinées  en  arrière. 
Les  os  de  la  parcie  poftérieure  du  flernum  n'croienr  pas  bien 
formés ,  parce  que  l'animal  n'avoit  pas  encore  atteint  l'âge 
adulre  •■,  cependant  il  m'a  paru  que  le  fternum  étoit  compofc  de 
dix  os.  Les  deux  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s'arti- 
culaient fur  le  milieu  du  premier  os  du  fternum ,  les  deux  fé- 
condes entre  le  premier  os  &  le  fécond ,  les  troilièmes  côtes 
entre  le  fécond  &c  le  troifième  os ,  &:  ainii  de  fuite  jufqu'aux 
dixièmes  côtes,  qui  s'articuloient  entre  le  dixième  &  le  neu- 
vième os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix ,  &  il  y 
avoir  trois  taulTes  vertèbres  dans  l'os  iacrum,  &c  vingt-cinq  dans 
la  queue  ^  la  onzième  étoic  la  plus  longue.  La  partie  fupéricurc 
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&  antérieure  des  os  des  hanches  avoit  peu  de  largeur  ,  &  for-; 
moit  à- peu-près  un  quarré  long. 

L'omoplate  ctoit  large  &  de  figure  fort  irrcgulicrc,  car  elle 
avoic  cinq  côtes  dont  le  poftéricur  ctoit  le  plus  long  ;  la  partie 
antérieure  &  inférieure  de  l'épine  avoit  deux  pointes,  dont  la 
plus  longue  étoit  dirigée  en  avant  &:  en  bas,  &  l'autre  en 
dehors. 

L'os  du  bras  étoit  courbe  fur  fa  longueur,  la  convexité  fortoit 
en  avanti  il  y  avoit ,  comme  fur  celui  du  blaireau  ,  une  arête 
tranchante  ,  mais  elle  étoit  encore  plus  faillante. 

Chaque  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  quatre  osj  le  fécond 
du  premier  rang  avoit  le  plus  grand  volume  j  le  premier  étoit 
Je  plus  petit  de  ce  rang ,  &c  fe  trouvoit  placé  entre  l'extrémité 
poftéricure  &  extérieure  du  fécond  os  &  le  côté  poftérieur  &c 
extérieur  de  l'extrémité  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe. 
Le  quatrième  os  du  premier  rang  du  carpe  étoit  oblong  &  fail- 
lant  obliquement  en  arrière  8c  en  bas.  Les  trois  premiers  os  du 
fécond  rang  étoient  chacun  à-peu-près  aulTi  petits  que  le  pre- 
mier os  du  premier  rang,  &  placés  au-de/Tus  des  trois  premiers 
os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du  fécond  rang  du  carpe , 
étoit  au-deflus  des  deux  derniers  os  du  métacarpe. 

Il  y  avoit  dans  le  tarfe  fept  os ,  qui  avoient  beaucoup  de  rap- 
port à  ceux  du  tarfe  de  l'homme  par  leur  pofition,  excepté 
celui  qui  fcmbloit  correfpondre  au  premier  os  cunéiforme  ;  il 
étoit  plus  petit  que  le  troifième  dans  la  loutre ,  &  il  ne  cou 
vroit  pas  toute  l'extrémité  du  premier  os  du  métatarlc  :  au/lî 
y  a-t-il  dans  cet  animal  un  huitième  os ,  qui  cil  placé  à  coté 
de  celui  qui  femble  correfpondre  au  premier  os  cuncitorme 
de  l'homme,  &c  qui  eft  à-peu-près  au/Ii  gros  que  celui  qui  cor- 
rcfpond  au  fécond  os  cunéiforme. 

Longueur 
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pîeds.  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis    le  bout  des   mâchoires  Jufqu'à  l'oc- 
ciput    o.  4.  2. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tére o.  i.  6. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  depuis  Ton  extré- 
mité antérieure    Jufqu'au   bord  poftérieur   de   l'apo- 

phyfe  condyloide o.  i.  8.       j 

Largeur  de    la    mâchoire   inférieure    à    l'endroit    des 

dents  canines • o.  o.  6y. 

Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 

des  branches o.  i.  1 1. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloides o.  i.  o, 

Epai(Teur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

fupérieure .  o.  o.  i^. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 

fives  extérieures o.  o.  6. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o.  i.  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.,  o.  o.  8. 

Longueur  de  cette  ouverture o  °'  ^• 

Largeur o.  c.  5t. 

Hauteur  des  orbites o.  o.  8^. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au-dehots 

de  l'os • • o.  o.  i|. 

Largeur    à  l'extrémité o.  o.  i. 

Longueur  des  dents  canines , o.  o.  57* 

Largeur  à  la  bafe o.  o.  2  j. 

Longueur  des  plus  groftes  dents  mâchelières  au -dehors 

de  l'os , o.  o.  3. 

Largeur o.  o.  6. 

Epaifteur o.  o.  27. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  .  o.  o.  6. 

Longueur  des  féconds  os o.  o.  4. 

Longueur  des  troifîèmes  os j^,j  .  . ,  .  1  .  .  .  o.  o.  y. 

Tome  FJL  V 
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pîeds.  pouc,  lignes. 

Longueur  de  l'os  du  milieu ,  .  ,7, .    o.  o.  6. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  o.  5. 

Lo!igueur  du  cou o.  3.  7. 

Largeur    du    trou   de  la    première   vertèbre    du  haut 

en   bas r o.  o.  57. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  o.  6. 

Longueur   des    apophyfes    tranfverfes   de    devant    en 

arrière o.  o.  7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre o.  i.  z. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  i.  ic. 

Longueur  de  ia  face  fupérieure o.  o.  5. 

Longueur  de  la  hce  inférieure o.  o,  i{. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o.  o.  8~. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe o.  o.  4. 

Largeur o.  i.  o. 

Longueur  des  vertèbres   les   plus  courtes o.  o.  5, 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe ,  qui  eft 

celle   de  la  fcptième  vertèbre o.  o.  6, 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,   qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfalcs o.  7.  6, 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  des  trois  premières 

vertèbres  dotfales,  qui  font  les  plus  longues o.  o.  %{. 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième,  qui  eft  la  plus  courre,  o.  o.  ly. 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  longue o.  o.  7, 

Longueur  des  premières  côtes o.  1.  2. 

Diftance  entre  les  premières  côtes   à  l'endroit  le  plus 

large , o.  i.  1. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue,    o.  3.  8. 
Longueur  de  la  dernière    des  fauffes  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte , o.  2.  11. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  cote  la  plus  large o.  c.  3. 

Largeur  de  la  plus  étroice o.  o.  1 7. 

Longueur  du  fternum o.  5.  5. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large,  dans  le 

milieu o.  o,     5. 

Largeur    du     premier    os  ,   qui  eft   le    plus  étroit    à 

l'extrémiré  antérieure • o.  o.  i{' 

Haurcur  des  apophyles   épineufes   des   dernières   ver- 
tèbres lombaires,  qui  font  les  plus  longues o.  o.  4. 

Longueur    de    l'apophyfe    tranfverfe   de    la    fixième 

vertèbre,  qui  eft  la    plus  longue. o.  o«  7. 

Longueur    du    corps  de     la  cinquième  vertèbre   lom- 
baire ,  qui   eft  la  plus   longue o.  o.  8, 

Longueur  de  l'os  facrum o.  i.  6, 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  i.  i. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  o.  5, 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  faufte  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue o.  o.  4.' 

Longueur  de  la  onzième  fauflè  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue. #   o.  o,  5>j, 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche. .    o.  o.  7. 
Longueur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide , 

jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur o.  i.  11, 

Longueur  des  trous  ovalaires , , .    o.  o.  10. 

Largeur o.  o.  7. 

Largeur  du  baffin , o.  o.  ir. 

Hauteur o.  i.  4. 

Longueur  de  l'omoplate o.  2.  3. 

Largeur  dans  le  milieu o.  i .  4. 

Longueur  du  côté  poftérieur o.  i.  8. 

Largeur  de  l'omoplate,  à  l'endroic  le  plus  étroit. . . .   o.  o.  7. 

Vij 
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pieds.  pouc.Iignej, 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  o.  7. 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoide o.  o.  6. 

Longueur  de  l'humérus o.  2.  10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  i.  4. 

Diamètre  de  la  tcte o.  o.  6. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  o.  S}. 

Épaifleur o.  o.  8. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  i.  o. 

EpailTèur o.  o.  5. 

Longueur  de  l'os  du  coude , o.  2.  10, 

Epaiiïeur  h  l'endroit  le  plus  épais o.  o.  5. 

Hauteur  de  l'olécrane o.  o.  57. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  i.  2. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  4.7 

Epaifleur o.  o.  5. 

Largeur  du  milieu  de  l'os o.  o.  zf. 

EpaifTeur ; o.  o.  5. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  6. 

EpailTèur o.  o.  4^. 

Longueur  du  fémur o.  3.  o. 

Diamètre  de  la  tête o.  c.  5. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  i.  2. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  9. 

Epaiiïeur o.  o.  9. 

Longueur  des  rotules o.  o,  8. 

Largeur o.  o.  4. 

Epaiiïeur o.  o.  5. 

Longueur  du  tibia. o.  3.  4. 

Largeur  de  la  tête o.  o.  10}^ 

Epaiiïeur , _^ ,  r.»  . c.  0.  8^ 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  i.  i. 

Largeur  de  rextrémité  inférieure o.  o.  7. 

lÉpaiffeur o.  o.  5. 

Longueur  du  péroné o.  3.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  j^. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  o,  5I. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  o.  ^j. 

Hauteur  du    carpe o.  o.  jf. 

Longueur  du  calcaneum o.  i.  i. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde , 

pris  enfemble o.  o,  4I. 

Longueur  du  quatrième  os    du  métacarpe ,  qui   eft  le 

plus  long o.  I.  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus 

court o.  o.  6^, 

Longueur    du  quatrième   os  du  métatarfe ,   qui  cft  le 

plus  long V o.  I.  6, 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus 

court u o.  o.  5?. 

Longueur  de  la  prem.icre  phalange   du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant,  qui  eft  le  plus  long o.  o.  7. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o.  5. 

Longueur  de  la  ttoilîcme  phalange o.  o.  3I. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  o.  ^j, 

Lojigueur  de    la  (econde  phalange o.  o.  3-. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière,  qui  efl:  le  plus  long o.  o.  S-. 

Longueur    de    la  fecoiide  phalange o.  o.  ç-. 

Longueur  de  la  troifième  phalange o.  o,  c. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  o.  ■^. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o.  ç. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rappon  à  l'HiJhire  Naturelle 

DE    LA    LOUTRE. 

N.^     D  C  L  X  X  X. 

Une  jeune  loutre, 

ELLE  n'a  que  neuf  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqua  l'origine  de  la  queue  ,  &  cinq 
pouces  &c  demi  de  circonférence  fur  le  milieu  du  corps, à  l'en- 
droit le  plus  gros.  Cette  loutce  eft  confervée  dans  l'efprit  de 
vin  ;  elle  a  été  prife  en  Bourgogne  aux  environs  de  Montbard. 

N.°     D  C  L  X  X  X  L 

Une  loutre  empaillée. 

Cette  loutre  étoit  de  grandeur  moyenne; car  la  peau  montée 
dans  l'attitude  de  l'animal  vivant,  n'a  qu'un  pied  onze  pouces 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  Elle 
vient  du  même  pays  que  celle  qui  eft  rapportée  fous  le  N.° 
précédent. 

N.**     D  C  L  X  X  X  I  I. 

Les  parties  de  la  génération  d'une  loutre  femelle. 

Cette  pièce  a  été  difTéquée  &  préparée  de  façon  à  faire  voir 
le  clitoris  &  les  deux  plis  du  vagin,  qui  fe  trouvent  à  l'endroit 
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correfpondant  à  celui  des  nymphes  des  femmes  ;  on  a  aufîl 
confervé  dans  la  même  pièce  la  matrice ,  les  tefticules,  l'anus , 
&  une  partie  du  re£tum.  Le  tout  cft  dans  l'efprit  de  vin. 

N.°  D  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Le  fquelette   d'une   loutre. 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  os  de 
la  loutre-,  fa  longueur  eft  d'un  pied  huit  pouces  quatre  lignes, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  de 
l'os  facrumjla  tête  a  quatre  pouces  deux  lignes  de  longueur, 
&  fix  pouces  &:  demi  de  circonférence  ,  prifê  à  l'endroit  le  plus 
gros  i  celle  du  coffre  efl  d'un  pied  &:  un  pouce  ,  aufTi  à  l'endroit 
le  plus  gros. 

N.°   D  C  L  X  X  X  rv. 

t 

L'os  hyoïde  dune  loutre. 

Il  efl  compofé  de  neuf  os  i  les  deux  premiers ,  qui  font  les 
plus  longs ,  ont  moins  de  longueur  que  l'os  du  milieu  >  celui-ci 
n'a  prefque  point  de  courbure. 

N.°    D  C  L  X  X  X  V. 

Os  de  la  verge  d'une  loutre. 

Cet  os  ffig.  4-, pi.  XIII )  ^  a  un  pouce  trois  lignes  &  demie 
de  longueur  ,  &  cinq  lignes  &  demie  de  circonférence  dans  le 
milieu, il  a  trois  faces  longitudinales i  fa  partie  poftérieure  (  A  J 
cft  un  peu  plus  grolfe  que  la  partie  antérieure  (  B);  les  deux 
extrémités  font  arrondies  j  celle  (  C  )  qui  adhéroit  aux  corps 
caverneux,  eft  fillonnce  circulairement,  &  il  y  a  au-deflus  de 
l'autre  extrémité  (  D )  un  petit  tubercule  ^£'y>. 
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n:    d  c  l  X  X  X  V  I. 

Os  du  clitoris  d'une  loutre. 

La  longueur  de  cet  os  Cfig.  6-,  pi-  Xlll ) ,nc{k  que  de  trois 
lignes  &  un  quarts  il  a  trois  faces,  &  trois  lignes  de  circon- 
férence à  l'endroit  le  plus  grosi  l'extrémité  (A),  qui  tenoit 
au  tronc  du  clitoris ,  ell  arrondie,  &  l'autre  ^<S/*  eft  pointue. 


LA  FOUINE. 


i6i 

LA   FOUINE/ 

X-iA  plupart  des  Natuialiftes  ont  écrit  que  la  Fouine 
Si  la  Marte  étoient  des  animaux  de  la  même  efpèce. 
Gefner  "^  &  Ray  ont  dit,  d  après  Albert,  quiîs  fe  mê- 
loient  enfemble.  Cependant  ce  fait ,  qui  n  efl  appujé 
par  aucun  autre  témoignage,  nous  paroîi  au  moins  dou- 
teux i  Si  nous  croyons  au  contraire  que  ces  animaux 
ne  fe  mêlant  point  enfemble ,  font  deux  efpèces  dif- 
tindes  Sl  féparées.  Je  puis  ajouter,  aux  railons  qu'en 
donne  M.  Daubenton  ^ ,  des  exemples  qui  rendront  la 
chofe  plus  fenfible.  Si  la  marte  étoit  la  fouine  fauvage , 
ou  la  fouine  la  marte  domeftique ,  il  en  feroit  de  ces 
deux  animaux  comme  du  chat  fauva2;e  &  du  chat  do- 
meftique  i  le  premier  conferveroit  conflamment  les 
mêmes  caractères  ,  Sl  le  fécond  varieroit ,  comme   on 

^  La  Fouine  •,  en  Latin ,  Martes  domejîica  j  Foyna ,  Gaïnus  j  Schif" 
mu5\  en  Italien,  F oina  ^  Fouina;    en  A.Wevmnài  Huhjf  marder. 

Martes  domcjlka,  Gefner  ,  Icon.  animal,  quadrup.  pages  çj  &  çS. 

Martes  ^  aliis  Foyna.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  page  20  0. 

Mujlela  fulvo  nigrlcans  j  gula  pallida.  Martes,  Linna:us. 

Mânes  Saxorum  non  fagorum ,  feu  domejîicus.  Kleiu,  de  quadrup", 
page  64. 

Mujlela  pi/is  in  exortu  alhidis,  cajianeo  colore  terminatis  j  vejîita^ 
gutture  albo.  Foyna  y  Brilîon ,  i^c^/?.  animal,  pag.  246. 

^  Gefner,    Hifi.   animal,  quadrup.  pag.   y 6.  Ray,  Synopf.   animuil. 
quadrup.  pag.  200. 
^  Voyez,  ci-après ,  la  Defcription  de  la  Marte» 

Tome  VIL  X 
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]e  voit  dans  le  chat  fauvage  ,   qui  demeure  toujours  îe 
même.   Si.  dans   le  chat  dom'.flique,   qui  prend  toutes 
fortes  de  couleurs.  Au  contraire,  la  fouine,  ou  filon 
veut   la  marte  domeflique  ,  ne  varie  points   elle  a   fes 
cara(flères  propres  ,  particuliers ,    &  tous  auffi  conftans 
que  ceux    de    la   marte  fauvage  ;  ce    qui   fuffiroit  feul 
pour   prouver  que  ce  n'eft  pas  une  pure  variété  ,  une 
fimple  différence  produite  par  l'état  de  domeflicité  :  d  ail- 
leurs, c'eft  fans  aucun  fondement  qu'on  appelle  la  fouine 
marte  doinejiique ,   puilquelle    n'eft   pas   plus  domeflique 
que  le   renard  ,  1g   putois,  qui,    comme   elle,  s'appro- 
chent des  maifons  pour  y  trouver  leur  proie  ,  &  quelle 
n'a  pas  plus  d  habitude,  pas  plus  de  communication  avec 
î homme,   que   les  autres  animaux    que   nous  appelons 
fauvages.  Elle  difRre  donc  de  la  marte,  par  le  naturel  Se 
par  le  tempérament,  puifque  celle-ci  fuit  Its  lieux  dé- 
couverts, habite  au  fond   des  bois,   demeure    fur   les 
arbres ,   ne  fe  trouve  en   grand   nombre    que  dans   les 
climats  froids  i  au   lieu  que   la  Fouine  s'approche  des 
habitations,  s'établit  même   dans  les   vieux  bàtimens  , 
dans  les  greniers  à  foin,  dans  des  trous   de  murailles  > 
qu'enfin  fefpèce  en  eft  généralement  répnndue  en  grand 
nombre  dans  tous  les  pajs  tempérés ,  &  même  dans  les 
climats  chauds ,  comme  à  Madagafcar%  aux  Maldives ''^ 
ÔL  quelle  ne  fe  trouve  pas  dans  les  pajs  du  nord. 

■  Voyez  les  Voyages  de  Jean  Srruys.  Rouen  ^i  yi  <)  ^  Tome  I  ,pag.  jol 
^  Voyez  le  Voyage  de  François  Pyrard.  Pans  j    K^ip  j  Tome  I , 
page  132, 
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La  fouine  a  la  pbjfionomie  très -fine,  l'œil  vif,  le 
faut  léger,  les  membres  Toupies,  le  corps  OexiLle  ,  tous 
les  mouvemens  très-preftes  i  elle  faute  &  bondit  plutôt 
qu  elle  ne  marche  i  elle  grimpe  aifément  contre  les 
murailles  qui  ne  font  pas  bien  enduites,  entre  dans  les 
colombiers,  les  poulaiiliers ,  Sic.  mange  les  œufs,  les 
pigeons,  les  poules,  &c.  en  tue  quelquefois  un  grand 
nombre  &  les  porte  à  fes  petits  i  elle  prend  aufTi  les 
fou  ris ,  les  rats,  les  taupes,  les  oifeaux  dans  leurs  nids. 
Nous  en  avons  élevé  une  que  nous  avons  gardée  long- 
temps :  elle  s'aprivoile  à  un  certain  points  mais  elle  ne 
s'attache  pas,  Si  demeure  toujours  affez  fauvage  pour 
quon  foit  obligé  de  la  tenir  enchaînées  elle  faifoit  la 
guerre  aux  chais  s  elle  fe  jetoit  auiïi  iur  les  poules  dès 
qu'elle  fe  trouvoit  à  portées  elle  s'échappoit  fouvent , 
quoiqu'attachée  par  le  milieu  du  corps  s  les  premières 
fois  ,  elle  ne  s  éloignoit  guère  Si.  revenoit  au  bout  de 
quelques  heures,  mais  fans  marquer  de  la  joie,  fans 
attachement  pour  perfonne.  Elle  demandoit  cependant 
à  manger  comme  le  chat  &  le  chien  s  peu  après, elle  fit 
des  abfences  plus  longues ,  Si  enfin  ne  revint  plus.  Elle 
avoit  alors  un  an  Si.  demi,  lâge  apparemment  auquel  la 
nature  avoit  pris  le  deiïus.  Elle  mangeoit  de  tout  ce 
qu'on  lui  donnoit ,  à  l'exception  de  la  falade  Si  des 
heibes  s  elle  aimoit  beaucoup  le  miel ,  Si  préféroit  le 
chennevis  à  toutes  les  autres  graines  :  on  a  -remarqué 
qu'elle  buvoit  fréquemment,  qu'elle  dormoit  quelquefoi 
deux  jours  de  fuitf ,    Si  qu'elle  étoit  auffi   quelquefois 

Xij 
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deux  ou  trois  jours  fans  dormir  i  qu'avant  le  fommeil  elle 
fe  mcttoit  en  rond ,-  caçhoit  fa  tête  &  l'enveloppoit  de 
fa  queue  i  que  tr.nt  qu  elle  ne  dormoit  pas  elle  étoit  dans 
un  mouvement  continuel  fi  violent  &  fi  incommode  , 
que ,  quand  même  elle  ne  fe  feroit  pas  jetée  fur  les 
volailles,  on  auroit  été  obligé  de  lattacher  pour  l'em- 
pêcher de  tout  brifer.  Nous  avons  eu  quelques  autres 
fouines  plus  âgées,  que  Ion  avoit  prilesdans  des  pièges, 
mais  celles-là  demeurèrent  tout-à-fait  fauvages  i  elles 
3nordoicnt  ceux  qui  vouloient  les  toucher,  Si.  ne  vouloient 
manger  que  de  la  chair  crue. 

Les  fouines,  dit -on  ,  portent  autant  de  temps  que 
les  chats.   On  trouve    des   petits  depuis    le    printemps 
jufqu'en  automne  ,  ce    qui  doit  faire  préfumer   qu'elles 
produifent  plus  d  une  fois  par  an  ;  les  plus  jeunes  ne 
font  que  trois  ou   quatre  petits  ,  les  plus   âgées  en   font 
jufqu'à   fept.  Elles  s'établifTent  pour  mettre     bas    dans 
un   magafm   à    foin  ,  dans    un   trou    de  muraille  ,  où 
elles  pouffent   de  la  paille   Si  des  herbes  i  quelquefois 
dans  une  fente    de   rocher   ou  dans   un  tronc  d'arbre , 
où  elles  portent  de  la  mouffe,  &,lorfqu'on  les  inquiète, 
elles   déménagent  Si.   tranfportent  ailleurs  leurs  petits  , 
qui   grandi/lent  affez  vite  i   car  celle  que  nous   avons 
élevée ,  avoit  au  bout  d'un  an  prefqu'atteint  fa  grandeur 
naturelle.  Si  de -là  on  peut  inférer  que  ces  animaux  ne 
vivent  quiî  huit  ou  dix    ans.  Ils  ont  une  odeur  de  faux 
mufcqui  neft  pas  abfolument  défagréablei  les  martes 
Si  les  fouines ,  comme  beaucoup  d'autres  animaux ,  ont 
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des  véficulcs  ^  intérieures  ,  qui  comicnnent  une  matière 
odorante  ,  fenablable  à  celle  que  fournit  la  civette  :  leur 
chair  a  un  peu  de  cette  odeur,  cependant  celle  de  la 
marte  n'eft  pas  mauvaile  à  manger^  celle  de  la  fouine  eft 
plus  défagréable,  &  fa  peau  eft  auffi  beaucoup  moins 
eftimée. 

-  Voyez,  ci-après,  la  Defcription  des  parties  intérieures  de  la  fouine» 
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DESCRIPTION 

DE    LA    FOUINE. 

LA  Fouine  ,  fp/.  XV m  y^ ,  a  la  tcte  petite  ,  le  corps  alongc, 
&  les  jambes  fi  courtes ,  qu'elle  femble  ramper  fur  la  terre 
au  lieu  àc  marcher,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'agilité  &  de 
vitelîe  dans  tous  fes  m.ouvemcns.  La  forme  du  corps  donne  à 
cet  animal  une  grande  facilité  pour  s'infniuer  dans  des  ouver- 
tures, qui  paroident  n'être  pas  proportionnées  à  fa  groffeur^  il 
fuffit  que  fa  tête  puilîe  y  entrer ,  pour  que  le  refte  du  corps 
pafle  aifcmcnt  *,  auHi   quelques  Naturalillcs  ont  comparé    la 
touine  &:  les  animaux  qui  lui  reiremblent  à  un  ver ,  pour  expri- 
mer leur  figure  alongée  &:  leur  allure  rampante"  :  la  belette  eft 
de  ce  nombre,  &  on  la  croiroit  encore  plus  mince  &  plus 
longue  à  proportion  que  la  fouine  ,  parce  que  fon   poil  ert: 
bien  plus  court  -,  cette  apparence  cil  fans  doute  ce  qui  a  fait 
prendre  la  belette  pour  objet  de  comparailon ,  lorfque  l'on  a 
voulu  défigner  la  fouine  &  les  autres  animaux  dont  le  corps  a 
les  mêmes  proportions  que  celui  delà  belette.  Son  nom  latin 
a  aulli  fait  partie  de  la  dénomination  de  ces  animaux  ,  puifque 
les  Nomenclateurs  l'ont  donné  au  genre   qui    les  comprend 
tous  ^  Je  me  lêrois  conformé  à  ce  plan,&  j'aurois  décrit  ici 
la  belette  ,  avant  de  faire  la  defcription  de  la  fouine  &  des  autres 
animaux  dont  la  conformation  a  le  plus  de  rapport  à  celle  de 
la  belette ,  s'il  n'y  avoit  pas  plus  d'avantage  à  commencer  par 

'  Dans  la  plupart  des  diftributions  méthodiques ,  Je  genre  qui  comprend  la 
fouine ,  la  marte  ,  le  putois ,  le  furet ,  la  belette ,  l'hermine ,  &:c.  a  éré  appelé 
Genus  vermincum. 

^  Cenus  mujîclliiium  vermineum  ^  Sjç. 
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décrire  l'animal  le  plus  gros,  parce  que  Tes  parties  étant  plus 
apparentes ,  font  difcerncr  dans  la  fuite  les  parties  qui  y  cor- 
refpondent  dans  les  animaux  plus  petits  ;  c  eft  par  cette  railon 
que  la  belette  ne  doit  être  décrite  qu'après  la  fouine,  la  marte  , 
le  putois  &c  le  furet. 

La  tétc  de  la  fouine  eft  aplatie  par  le  fommet  &  a  une 
figure  triangulaire  ;  le  bout  du  mufeau  forme  la  pointe  de  ce 
triangle  ,  &:  les  oreilles  fe  trouvent  aux  extrémités  de  la  bafe. 
Le  mufe.m  eft  mince  &c  pointu ,  &  le  nez  avance  au-delà  des 
lèvres.  Cet  animal  a  les  yeux  faillans  &  fort  éloignés  l'un  de 
l'autre  i  les  oreilles  font  courtes  &:  rondes  ^  le  cou  a  peu  de 
longueur ,  mais  il  eft  prcfquauffi  gros  que  la  tête  y  le  corps  n'a 
guère  plus  de  groftlur  j  les  jambes  de  devant  font  encore  plus 
courtes  que  celles  de  derrière  ,  de  la  queue  eft  longue  &c 
touftue. 

La  fouine  a  deux  fortes  de  poils  i  l'un  eft  doux  à-peu  près 
comme  un  duvet  &  de  couleur  cendrée  très- pâle,  ou  mcme 
blanchâtre j  l'autre  poil  eft  plus  long,  plus  ferme  &:  moins 
abondant  que  le  duvet:  il  a  aufti  une  couleur  cendrée  fur  envi- 
ron la  moitié  de  fa  longueur  depuis  la  racine  y  cette  partie  du 
poil  paroît  plus  mince  que  le  refte  qui  eft  luilant  &  de  couleur 
br/;ne-noirâtre  ,  avec  quelque  teinte  de  rouft'eâtre  qui  ne  paroît 
CjU'à  certains  afpeds.  Comme  les  poils  bruns  ne  font  pas  en  afîez 
grand  nombre  pour  cacher  le  duvet  en  entier,  on  voit  fa  couleur 
cendrée  ou  blanchâtre  qui  fe  mêle  avec  le  brun-rouft^eâtre  & 
le  noir  ;  de  forte  que ,  fur  la  plus  grande  partie  du  corps ,  on  aper- 
çoit des  nuances  de  gris,  de  brun,  de  roux,  félon  les  diverfes 
pofitions  de  l'animal  &c  fes  diftcrens  mouvemens.  Les  quatre 
jambes  &:  la  queue  font  noirâtres ^  le  poil  ferme  de  la  queue 
eft  le  plus  long-,  il  a  environ  deux  pouces.  La  poitrine  &  le 
ventre  ont  moins   de  brun  àc  plus  de  couleur  cendrée  ou 


i68  Description 

blanchâtre  que  le  dos  i  il  y  a  deux  bandes  brunes  qui  s  ccendent 
depuis  les  aiiîcUcs  jufqu'aux  aînés ,  &  fur  la  gorge  une  tache 
blanche  qui  s'étend  fur  une  partie  de  la  mâchoire  inférieure , 
prcfquc  jufqu'aux  oreilles ,  fur  la  face  inférieure  du  cou ,  fur 
la  partie  antérieure  de  la  poitrine ,  &c  de  chaque  côté  fur 
Ja  face  antérieure  des  bras  jufqu'au  pli  du  coude  ;  il  fe  trouve 
dans  ce  blanc  de  petites  marques  brunes,  qui  font  placées 
différemment  dans  dilférens  fujets  y  Tctcndue  du  blanc  varie 
auïïi  plus  que  les  couleurs  des  animaux  fauvages  ne  varient 
pour  l'ordinaire.  Les  plus  longs  poils  des  mouftaches  de  la 
fouine,  ont  environ  trois  pouces  de  longueur  •,  il  y  a  des  poils 
plus  courts  au-delà  des  coins  de  la  bouche,  au-deffus  de 
l'angle  antérieur  de  l'œil ,  &c  au-delfous  de  l'angle  poltérieur, 

pieds,  pouc,  lignes. 
Longueur   du    corps  entier   mefuré  en   ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus i.  4.     6, 

Hauteur  du   train  de  devant o.  7.     o. 

Hauteur  du   train  de  derrière o»  7.     6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput o.  4.     o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.  2,  5?, 

Circonférence    du    mufeau ,    prife     au  -  defTous    des 

yeux o.  4.  o. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.  2.      8. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o.  o.  2^. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  antérieur 

de  l'œil , o.  i .  3 , 

Diftance  entre  l'angle  poftérîeur  &  l'oreille o.  i.  3. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre.  . ,  , o.  o.  5. 

Ouverture  de  l'œil o.  o,  2. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivanc  la  courbure  du  chanfrein ,   o.  ï,  j. 

U 
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pieds,  pour,  lignes. 

ta  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite." o.  o.  1 1. 

Circonférence  de  la   tête  ,  prife  entre  les  yeux  Se  les 

oreilles , o.  6.  8. 

Long*ur  des  oreilles o.  i.  o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,    o.  i.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .    o.  i.  i. 

Longueur  du  cou o.  i.  i. 

Circonférence  du  cou o.  5.  5;. 

Circonférence  du  corps,  prife   derrière  les  jambes  de 

devant o.  7.  6. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros o.  8,  4. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .    o.  6,  6, 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o.  8.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  ,  .  o.  1.  6. 
Longueur  de  l'avant  -  bras ,  depuis  le  coude   jufqu'au 

poignet o.  2.  o. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude o.  i.  o. 

Épailleiu:  de  l'avant -bras  au  même  endro:t o.  o.  6. 

Circonférence  du  poignet o.  x.  i. 

Circonférence  du  métacarpe o.  2.  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,   o.  2.  5. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o.  3.  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  i.  5. 

Épaiffeur o.  o.  7. 

Largeur  à  l'endroit  du  ralon o.  o.  7. 

Circonférence  du  métatarfe o.  2.  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .0.  3.  3. 

Largeur  du    pied   de  devant o.  o.  10. 

Largeur  du  pied  de  derrière.  .  .  .  • o.  o.  5?. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o,  o.  7. 

Largeur  a  la  bafe o.  o.  i. 


o 
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La  fouine,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription'des  par- 
ties molles  de  l'intcrieur,  avoir  un  pied  trois  pouces  huit  lignes 
de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu  a  l'origine  de 
là  queue  j  la  longueur  de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  quatre 
lignes,  de  la  circonférence  de  cinq  pouces  quatre  lignes.  Le 
corps  avoir  fix  pouces  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant , 
huit  pouces  dans  le  milieu  à  l'endroit  le  plus  gros ,  &  fept 
pouces  devant  les  jambes  de  derrière.  Cette  fouine  ctoit 
femelle  &  elle  pefoit  deux  livres  neut  onces  &  demie. 

L'abdomen  ayant  été  ouvert,  l'épiploon  s'eft  trouvé  caché 
entre  l'eftomac  &  les  inteftins  j  cependant  j'ai  vu ,  dans  un  autre 
fujct,que  l'épiploon  s'étcndoit  jufqu  au  pubis,  ce  qui  prouve 
que  cette  patrie  eft  mobile  &:  change  de  licuation.  L'ellomac 
étoit  fort  grand  &  occupoit  la  moitié  de  l'abdomen,  fur-touc 
dans  le  côté  gauche. 

Le  duodénum  s'étcndoit  en  arrière  dans  le  côté  droit  juf- 
qu'au-delà  du  rein,   où  il  fe   replioit  en  dedans  &c   fe   pro- 
longe oit  en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum.  Cet  inteltin 
&  tout  le  refte  du  canal  inteftinal,  taifoit  des  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  ,  enfuite  dans  le  côté  droit ,  dans  la 
partie   poilérieure  du   côté  gauche ,  &:   dans  les  régions  ilia- 
ques &   hypogaftrique.  Enfin   le  canal  inteftinal  formoit  un 
arc  ,  qui  s'étcndoit  depuis  le  flanc  droit  jufqu'à  l'eftomac ,  ôc 
depuis  leftomac  jufqu'au  flanc  gauche,  où  cet  arc  aboutiifoit 
au  redum.  La  fouine  manque  de  cœcum  ,  ainfi  que  le  blai- 
reau ,  &:  le  canal  inteftinal  eft  à- peu-près  de  la  même  grofteur 
dans  touie  fon  étendue,  excepté  à  l'endroit  du  redum  ,  qui 
eft  plus  gros,  fur  tout  vers  l'anus. 

11  y  avoir  de  chaque  côté  de  l'extrémiré  du  redum  (^  A , 
fig.  i ,  pi.  XIX  )  ,  une  véficule  ovoïde  (BC ) ,  dout  le  grani 
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diamètre  ctoit  de  quatre  lignes,  &  le  petit  de  trois  lignes i 
CCS  véficules  s'ouvroient  au  bord  de  l'anus  chacune  par  un 
orifice  aflez  large  ,  &  conrenoient  une  matière  jaunâtre , 
épaille  &  renfermée  dans  une  pellicule  blanche  ;  cette  matière 
avoir  une  odeur  approchante  de  celle  du  m.ufc,  qui  fc  com- 
munique aux  excrcmcns  de  l'animal,  dont  l'odeur  eft  à- peu- 
près  la  même. 

Le  foie  étoit  aufll  étendu  dans  le  côté  gauche  que  dans  le 
côte  droit  y  il  avoit  cinq  lobes ,  celui  du  milieu  étoit  le  plus 
grand  de  tous  i  lavéficule  du  fiel  étoit  logée  dans  une  fcillure, 
qui  le  partageoit  en  deux  parties  inégales  :  la  plus  petite  étoic 
placée  à  droite  &  fous-divifée  par  une  féconde  fcillure,  dans 
laquelle  pa/Toit  le  ligament  flifpen/bir  du  foie  y  il  n'y  avoit  qu'un, 
lobe  à  gauche,  &  il  étoit  prefque  auflî  grand  que  le  lobe  du 
milieu  i  les  trois  autres  étoient  à  droite,  &  l'inférieur  avoic 
bien  moins  de  volume  que  le  lobe  gauche  ,  mais  il  étoit  plus 
grand  que  le  (econd  lobe  droit  qui  touchoit  au  rein  y  le  troi- 
fième  étoit  le  plus  petit  de  tous,  &  il  s'étendoit  à  gauche.  Le 
foie  avoit  une  couleur  rouge-terne  au  dehors,  ôc  rouge-noirâ- 
tre au  dedans  i  il  pefoit  une  once  fix  gros.  Lavéficule  du  fiel 
étoit  alongée ,  elle  contenoit  une  liqueur  de  couleur  orangée 
&  du  poids  de  dix  grains. 

La  rate  étoit  fituée  obliquement  du  côté  gauche  (dans  quel- 
ques fujets  elle  s'étend  jufque  dans  le  côté  droit  ) ,  elle  étoic 
oblongue  &c  elle  avoit  trois  faces,  dont  l'extérieure  étoit  la  plus 
large  ,  la  couleur  étoit  rouge-vermeille  au-dehors ,  &:  noirâtre 
au-dedansj  elle  pefoit  deux  gros  &c  vingt-deux  grains. 

Le  pancréas  [ABC,  fg'  2  ,  pi.  X/x),  étoit  fitué  derrière 
l'cftomac,  entre  la  rate  (  D  J  &:  le  duodénum  (  Ej,  il  avoic 
une  figure  fort  irrégulière  ,  que  l'on  pourroit  comparer  à  celle 
du  chiffre  arabe  qui  défigne  le  nombre  6,  en  fuppofant  que  la 
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partie  fupérieuie  de  ce  chiffre  fût  renverfce  du  côté  de  la  rate  i 
&  que  l'autre  extrémité  touchât  au  duodénum  -,  le  corps  du 
chiffre  formoit  un  ovale ,  dont  le  vuide  avoit  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur  ,  fur  cinq  lignes  de  largeur.  On  voitauffr, 
fîg,  2 ,  leftomac  { F  ) ,  Tépiploon  f  G  ^  &  les  circonvolutions  (  H) 
du  jéjunum. 

Les  reins  ctoient  prefquc  cylindriques,  ils  avoient  très-peu 
d'enfoncement j  le  baffmet  étoit  peu  étendu,  &  tous  les  ma- 
melons fe  trouvoient  réunis  i  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que 
le  gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  peu  étendu , 
&  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d'épaiffeur,  relativement 
à  la  groffeur  de  l'animal.  Je  n'ai  point  vu  de  centre  nerveux 
dans  d'autres  fouines  que  j'ai  dilléquées.  Le  cœur  étoit  prefque 
rond ,  il  avoit  la  pointe  un  peu  tournée  a  gauche  >  l'aorte  fe 
divifoit  en  trois  branches. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes ,  dont  trois 
étoient  ranges  de  file;  le  quatrième  fe  trouvoit  près  de  la 
bafe  du  cœur ,  c'étoit  le  plus  petit  de  tous  ;  le  pofrérieur 
étoit  le  plus  grand.  Il  n'y  avoit  que  deux  lobes  dans  le  pou- 
mon gauche  ■■,  le  poftérieur  étoit  auffi  grand  que  le  lobe  poffé- 
rieur  du  côté  droit,  &:  plus  grand  que  le  lobe  antérieur  du 
côté  gauche. 

La  lingue  étoit  fort  mince  par  le  bout  &  couverte  de  très- 
petites  papilles  fur  {di  partie  antérieure  j  il  y  avoit  dans  le  milieu 
un  iillon  longitudinal,  &:  fur  la  partie  poflérieure  des  papiiles 
plus  grolîcs  que  celles  de  la  partie  antérieure  ,6c  quatre  glandes 
à  calice,  deux  de  chaque  côtéj  les  premières  étoient  plus  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre ,  que  les  dernières. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  huit  filions,  dont  les  bords  foiV 
moient  une  cozivcxicé  en  devant)  l'épiglotce  fc  terminoit  en 
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pointe  i  le  cerveau  pefoit  quatre  gros  &:  quatre  grains ,  &:  le 
cervelet  un  demi-gros  &c  trente  grains  j  il  reilembloit ,  par  fa 
figure  &  fa  polîcion,  au  cervelet  des  animaux  qui  ont  déjà  été 
décrits  dans  cet  ouvrage  j  mais  il  y  avoit  moins  d'antradtuolités 
fur  le  cerveau  de  la  fouine,  que  fur  celui  de  ces  autres  animaux. 

Les  mamelons  de  la  fouine  font  fî  peu  apparens ,  que  l'on 
ne  peut  les  apercevoir  que  fur  une  femelle  qui  foit  pleine  ,  ou 
qui  vienne  de  mettre  bas  :  alors  on  voit  que  cet  animal  a  quatre 
mamelles  furie  ventre,  deux  de  chaque  côté-,  les  mamelons 
forment  un  quarré,  &c  font  à  environ  feize  lignes  de  diftance 
les  uns  des  autres  ^  il  y  a  deux  pouces  de  diflance  entre  l'anus 
&:  les  deux  premiers  mamelons. 

Le  fcrotum  écoit  très-petit  de  place  près  de  l'anus;  le  gland 
avoit  une  figure  très-extraordinaire  ,  il  étoit  fort  court  de  com- 
pofé  d'un  os,  qui  s'étendoit  prefque  jufqu'à  la  bifurcation  des 
corps  caverneux  ,  car  il  n'y  avoit  qu'environ  trois  lignes  entre 
cette  bifurcation  &:  l'extrémité  poftérieure  de  l'os;  ainfî ,  les 
corps  caverneux  n'avoient  que  cette  longueur ,  tandis  que 
celle  de  l'os  étoit  d'un  pouce  onze  lignes  ;  le  gland  &  la 
verge  avoient  la  même  forme  que  l'os  qu'ils  renfermoicnt  *. 
Les  tefliculcs  étoient  petits ,  &  l'épididyme  ne  formoit  point 
de  tubercule  à  l'extrémité  poftérieuie  des  teilicuks  ;  leurs 
fubflances  intérieures  croient  jaunâtres  ;  ils  avoient  une  forme 
ovoïde  aplatie,  celle  de  la  vefîîc  étoit  alongce.  Je  n'ai  trouvé 
ni  véficules  féminales  ni  proflates,  j'ai  feulement  aperçu  quel- 
ques particules  de  fubflance  glanduleufe  près  de  l'infertion  des 
canaux  détérens  dans  l'urètre. 

La  fouine  temelle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcriptioii 
des  parties  de  la  génération ,  étoit  la  même  que  celle  dont  les 

*  Voyez  la  Defcrfption  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  THid:.  Nat. 
de Ja fouine,  où  cet  os  eii  dtcrit. 
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vifcèresont  ctc  décrits  j  elle  avoic  la  vulve  très-petite,  cepen- 
dant le  gland  du  clitoris  ctoit  fort  apparent.  La  vefTie  avoic 
une  forme  ovoïde  &:  une  couleur  jaunâtre  j  les  cornes  de  la 
matrice  étoient  longues  &:  droites;  les  tefticules  fe  trouvoienc 
à  Textrémité  des  cornes  de  la  matrice ,  &  ils  étoient  ovoïdes 
enveloppés  chacun  dans  un  pavillon,  &:  entourés  par  la  ligne 
que  parcouroit  la  trompe. 

Le   9  avril ,  j'ai   ouvert  une  fouine  pleine  ,   qui  avoit  un 
pied  de  longueur ,  mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu  a  l'anus  ;  elle  portoit  trois  fœtus ,  deux  dans  la 
corne    droite    de    la   matrice  ,   de   un    dans   la    gauche.  Ils 
avoient  chacun  un  placenta   en   forme  de  zone  circulaire 
(Ay  fig.  /,  pi.  XX  J,  qui  les  embrafToit  par  le  milieu  du 
corps ,    comme  le  placenta    du  chien.   Celui   de    la  fouine 
avoit   quatorze  lignes   de  largeur  à    l'endroit  le  plus  large , 
&   feulement  neuf  lignes   dans  le    plus  étroit  y  la   longueut 
de  ce  placenta  coupé  &:  étendu   (  AB ,  fig.  2  ) ,  étoit   de 
trois  pouces  cinq  lignes  j  il  avoit  une  ligne  d'épaifleur.  La  lon- 
gueur du  cordon  ombilical  (  C )  étoit  de  deux  lignes  ;  enfuite 
il  fe  divifoit  en  deux  branches  (^Z^Z"/^.  L'allantoïde  fe  trouvoit 
à  l'endroit  de  cette  bifurcation  ;  elle   s'étendoit  fur  toute  la 
largeur  du  placenta  &  y  adhéroit  j  après  avoir  été  enflée  ,  elle 
a  formé  une  poche  longue   d'un  pouce  fix  lignes ,  haute  de 
quatorze  lignes ,  &  large  de  onze.  La  face  extérieure  du  placenta 
étoit  rouge ,  on  y  voyoit  des  grains  d'un  autre  rouge  très-vif 
&  femblable  à  celui  du  poumon  des  oifeaux-,  il  y  avoit  fur  le 
milieu  un  fillon  (BC  ^  fig.  1  )  ,  qui  fembloit  être  une  folution 
de  continuité ,  &    qui  fe  trouvoit  fur  les  placenta   des  trois 
fœtus;  la  tace  intérieure  étoit  de  couleur  rou^e  moins   fon- 
cée  que  celle  de  la  face  extérieure.  La  branche  la  plus  courte 
(  E  y  fig.  2  J  i  du  cordon  ombilical  aboudllbit  auprès  de  deux 
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corps  ovales  f  F  G  )  de  couleur  orangée  \  Tautre  branche  fe 
terminoic  à  l'extrcmicé  de  l'endroit  {  H)  correfpondant  7X\  lilloii 
(  bC ^fig.i^)  de  la  Licc  extérieure  ,  qui  étoit  auHi  marque  au- 
dedans.  Le  fœtus  (  DE,  fig.  ly  de  lK,fig.  ^  J,  avoit  trois 
pouces  quatre  lignes  de  longueur,  depuis  le  lommet  de  la  tête 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  depuis  le  pylore 

jufqu'à  l'anus 5*  ^*  °* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  i.  57. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i.  6, 

Gronde  circonférence  de  i'eftomac o.  11.  9. 

Petite  circonférence o.  8.  z. 

Longueur  de   la  petite   courbure,  depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie    droite o.  i.  6» 

Longueur  depuis  l'œfophage   jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fac o.  o.  11, 

Circonférence  de  rœfophage o.  i.  57. 

Circonférence  du  pylore o.  i.  1. 

Longueur  du  foie o.  5.  o. 

Largeur o.  3.  8. 

Sa  plus  grande  épaiffeur o.  o.  6, 

Longueur  de  la  vélîcule  du  fiel o.  o.  10. 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.  3^» 

Longueur  de  la  rate o.  3.  2. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  r.  r. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  7. 

ÉpaifTeur o.  o.  4. 

Epaifleur  du  pancréas o.  o.  2. 

Longueur  des  reins o.  o.  2. 

Largeur ^. j^ . . .  o.  o.  8. 
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pieds,  pouc.  lignei. 

Epaiiïeur o.  c.  7, 

Longueur   du  centre  nerveux,  depuis   la   veine -cave 

jufqu'à  la  pointe o.  o.  8. 

Largeur o.  o.  }. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum o.  o.  é. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  . o.  i.  9. 

Circonférence  de  labafe  du  cœur o.  3.  5, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  nailTance  de  l'artère 

pulmonaire o.  i.  j. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.  i.  o. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  2, 

Longueur  de  la  langue o.  i.  5?. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité o.  o.  8. 

Largeur  de  la  langue o.  o.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.  i{. 

Hauteur  des  bords c.  o,  Oy, 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o,  o.  1, 

Largeur  des  mêmes  bords o.  o.  0-^. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure o.  o.  i. 

Longueur  du  cerveau o.  i.  4. 

Lirgeur o.  i.  i. 

ÉpaifTeur o.  o.  7. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  6, 

Largeur c.  o.  10. 

Epailfeur o.  o.  4. 

Diflance  entre  l'anus  &  le  fcrotum o.  o.  7. 

Hauteur  du  fcrotum o.  o.  3. 

Dift^tîce  entre  le  fcrotum  Si  l'orifice  du  prépuce. 0.  i.  o. 

Diftance 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Diftance   entre    les  bords   du   prépuce    &  l'extrcmité 

du  gland o.  o.      j. 

Longueur  du  gland o.  o.  4^. 

Circonférence o,  o.     6, 

Longueur  de  la  v-erge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  i.  10.' 

Circonférence o.  o.      3^, 

Longueur  des  tefticules o.  o.       4. 

Largeur o.  o.      3. 

Épaifleur o.  o.  z. 

Largeur  de  l'épidrdyme o.  o.      i. 

EpailTeur o.  o.  o-r. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  2.  10. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue .  .  .    o.  o.  o^. 

Diamètre  près  de  la  veflie o.  o.  o-j. 

Grande  circonférence  de  la  veflie o.  1.  6. 

Petite  circonférence o.  I.  9. 

Longueur  de  Turètre o.  i .  7. 

Circonférence o.  o.  5. 

Diflance   entre  l'anus  &  la    vulve o.  o.  4. 

Longueur  de  la    vulve .    o,  o.  3. 

Longueur  du  vagin .,  .  .    o.  i.  10. 

Circonférence o.  o.  9. 

Grande  circonférence  de  la  vefTie o.  4.  o. 

Pptite  circonférence o.  3 .  o. 

Longueur  de  l'urètre. o.  i.  i. 

Circonférence o.  o.  5?. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  o.  3. 

Circonférence ,^  ,  .  ,  .  ,  , *.....    o,  i.  o. 

Tome  Vil  Z 
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pied5.  t>ouc.  lignes. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  2.  o. 

Circonférence o.  o.  3 , 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extré* 

miré  de  la  corne o.  Oi  l. 

Longueur  de  la  ligne  couibe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  5?. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  2^; 

Largeur o.  o.  2. 

Épailleur o.  o.  i, 

La  tcte  (  Ay  pi.  XX l  ) ,  du  fquelette  de  la  fouine  a  beau- 
coup de  refTcmblance  avec  celle  du  fquelecte  de  blaireau , 
quoique  ces  deux  animaux  différent  beaucoup  l'un  de  l'autre  j 
même  par  la  forme  de  la  tête,  lorfque  les  os  ne  font  pas  à 
découvert  j  cependant  la  fouine  a  la  partie  poftérieure  de  la 
tête,  depuis  les  orbites  des  yeux  jufqu'à  l'occiput,  plus  grofïo 
à  proportion  que  celle  du  blaireau  \  le  front  plus  aplati  ,  les 
orbites  des  yeux  plus  grandes  &  le  mufeau  plus  court  j  il 
n'y  a  fur  le  fommet  de  la  tête  qu'une  empreinte  de  mufcle 
au  lieu  de  proiongemens  oifeux  en  forme  de  crête ,  comme 
dans  le  blaireau  j  mais  il  y  a  dans  la  fouine  deux  crêtes  ofTeufes , 
une  de  chaque  côté  de  l'occiput.  Les  bords  des  orbites  font 
interrompus  à-peu-près  comme  dans  le  chien,  &  il  y  a  aufîi , 
comme  dans  cet  animal,  une  apophyfe  fur  le  bord  poftérieur 
des  branches  de  la  mâchoire  du  deflbus. 

La  fouine  a  lix  dents  incifives  dans  chaque  mâchoire  ;  la 
dent  incifi ve  extérieure  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflus , 
eft  plus  gro/Te  que  les  quatre  du  milieu,  qui  font  toutes  de  la 
même  grofl'eur ,  &  qui  ont  de  petits  lobes  à-pcu-près  comme 
celles  des  chiens  \  les  deux  dents  extérieures  de  la  mâchoire 
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à\x  dciïbus  ctoicnt  moins  greffes  que  les  extérieures  du  dcllus , 
mais  beaucoup  plus  groiles  que  les  deux  dents  du  milieu  de 
la  mâchoire  inférieure ,  qui  étoient  très-petites  &  placées  un  peu 
en  arrière.  Toutes  les  dents  inciiîves  du  deflbus  fembloient  ctre 
fourchues ,  parce  qu'il  y  avoit  fur  la  face  fupérieurc  une  canne- 
lure ,  qui  s'étendoit  de  devant  en  arrière.  Les  dents  canines 
croient  au  nombre  de  quatre  ,  deux  dans  chaque  mâchoire  \ 
celles  du  deiTus  étoient  plus  grandes  que  celles  du  deffous.  Les 
dents  canines  &  les  incifives  avoient  â-peu-près  la  même  figure 
&  la  même  fituation  que  celles  du  chien ,  du  chat ,  &c.  Les 
mâchelièrcs  avoient  auili  beaucoup  de  rapport  à  celles  de  ces 
animaux  parleur  figure,  mais  elles  en  différoient  par  le  nombre  , 
car  il  y  en  avoit  cinq  en  haut  &:  fix  en  bas  de  chaque  côté, 
ce  qui  fait  en  tout  trente-huit  dents  "*'.  Elles  ont  toutes  une  (î 
grande  reffemblance  avec  celles  du  chien ,  que  la  defcriptiou 
de  cet  animal  peut  fuppléer  à  celle  de  la  fouine  pour  les  cinq 
premières  dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  dellus ,  &  les  fix  premières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  defTous,  car  ces  dents  ont  la  même  fituation  &  la  même 
figure  dans  ces  deux  animaux  j  &;  on  voit  clairement  que  c'eft 
la  dernière  dent  de  chaque  cote  des  mâchoires  du  chien,  qui 
ii'eft  pas  dans  la  fouine. 

L'apophyfe  épineufe  ("  B  )  ào.  la  féconde  vertèbre  cervicale  ; 
fe  prolonge  prefque  autant  en  arrière  qu'en  avant  j  fon  bord 
fupérieur  eft  un  peu  concave  fur  fa  longueur  j  toutes  les  apo- 
phyfes  des  autres  vertèbres  cervicales  rellémblent  à  celles  du 
chien  ,  excepté  que  la  branche  inférieure  des  apophyfes 
tranfveries  de  la  fixième  vertèbre  s'étendoit  plus  en  arrière 
qu'en  avant. 

*  Je  ne  fais  pourquoi  Ray  n'en  a  compté  que- trente-  deux,  car  II  y  en  a 
trente  -  huit  bien  apparentes. 

Zij 
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Il  yavoit  quatorze  vertèbres  dorfalcsjlcsapophyfès  cpineufes 
des  dix  premières  croient  inclinées  en  arrière ,  &:  celles  des 
quatre  autres   en  avant.  Les  vraies  côtes   étoient  au  nombre 
de  dix ,  de  il  n'y  avoit  que  quatre  fciulTcs  cotes.  Le  fternum 
étoit  compofé  de  dix  os  ;  le  premier  avoit  plus  de  longueur 
que  les  autres,  Se  le  neuvième  était  le  plus  courte  ils  avoienc 
tous  une  figure  approchante  de  la  cylindrique,  à  l'exception 
du  premier,  qui  cil:  plus  gros  à  û  partie  moyenne  antérieure , 
à  l'endroit  où  les  deux  premières  cotes ,  une  de  chaque  côté , 
s'articulent  avec  cet  os.  L'articulation   des  fécondes  côtes  eft 
entre  le  premier  Se  le  fécond  os   du  fternum,  celle  des  troi- 
lîèmes  côtes  entre  le  fécond  &;  le  troifîème  os ,  &z  ain(î  de 
fuite  jufqu'aux  dixièmes  côtes,  qui  s'articulent  entre  le  neu- 
vième  &  Je  dixième   os.  Les  vertèbres  lombaires  étoient  au 
nombre  de  fixr 

L'os  facrum  étoit  compofé  de  trois  faulTes  vertèbres ,  &  lar 
queue  de  dix-fept ,  dont  les  premières  &  les  dernières  étoient 
moins  longues  que  celles  du  milieu.  Les  os  des  hanches  n'avoient 
pas  plus  de  largeur  à  proportion  que  dans  le  chat  j  mais  les  trous 
ovahires  étoient  très-grands. 

L'omoplate  (^  C J  ne  dilféroit  de  celle  du  chat  qu'en  ce 
qu'elle  tormoit  une  forte  d'angle  antérieur  très-mouïîe,  &c  que 
l'épine  étoit  moins  élevée. 

L'os  du  bras(^Z)/'  &  de  la  cuifte^^^'^,  &:  les  deux  os  de 
l'avant  bras  ff'J  de  de  la  jambe  ("G  J  avoient  plus  de  rapport 
à  ceux  du  chat  qu'à  ceux  du  chien  ^  cependant  il  y  avoit  une 
arcte  le  long  de  la  partie  moyenne  antérieure  6c  fupérieure  de 
l'os  du  bras ,  qui  nctoit  pas  dan^  celui  du  chat ,  &:  la  partie 
inférieure  de  cet  os  étoit  plus  large  &  avoit  une  arête  fiillante 
fur  le  côté  extérieur.  La  rotule  de  la  fouine  eft  beaucoup 
moins  longue  à  proportion  que  celle  du  chac 
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Il  y  avoit  quatre  os  dans  chaque  rang  du  carpe  -,  le  premier 
6c  le  troiiième  os  du  premier  rang  ccoicnc  fort  petits.  Le  pre- 
mier os  du  fécond  rang  du  carpe  ,  fe  trouvoit  place  en  partie 
entre  les  extrémités  du  premier  &c  du  fécond  os  du  métacarpe i 
le  fécond  os  du  fécond  rar»g  du  carpe  étoit  au-deflus  du  fécond 
os  du  métacarpe  j  le  troifième  os  du  carpe  au-deilus  du  troilième 
os  du  métacarpe,  &:  le  quatrième  os  du  carpe,  qui  étoit  le 
plus  petit  des  quatre  du  -fécond  rang ,  au-dellus  du  quatrième 
&  du  cinquième  os  du  métacarpe.  Le  tarfe  étoit  compofé  de 
fept  os  à-peu-près  comme  dans  le  chien. 

Le  premier  os  du  métacarpe  de  la  fouine  étoit  à  proportion 
plus  long  que  dans  le  chat ,  &  il  y  avoit  cinq  os  dans  le  mé- 
tatar/ê,  dont  Je  premier  étoit  aufîi  plus  long  que  celui  des 
chiens ,  qui  ont  cet  os  en  entier. 

pîcds.  pouc.  lignes-. 

Longueur  de  la  tête  depuis    le   bout  des    mâchoires 

jufqu'à  l'occiput o.      3.      r. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.      i.   10, 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  Jufqu'au  bord  pollérieur  de  l'apo- 
phyfe  condyloide o.     2.     o|. 

Largeur  de    la    mâchoire   inférieure    à    l'endroit    des 

dents  canines ,0.     o.     4; 

Largeur  à  rcridroic  du  contour  des  branches o.      1.     1-4 

Epair.curde  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

fupérieure o.     o.     oj, 

Lart^eur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 

fives o.     o.     4. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o.     o.     7-. 

*  Voyez  la  Defcription  du  Chien  j  Tome  F  de  cet  ouvrage  >  page  z^s. 
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pieds,  pouc.lignei. 

Longueur  du  côté  fupérieur o.  i.  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .    o.  o.     77. 

Longueur  de  cette  ouverture , o.  o.     5, 

Largeur o.  o.  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  o.  'j\. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  o.      ij. 

Largeur  des  orbites o.  c.     77. 

Hauteur o.  o.     éj;. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilîves  au  -  dehors 

de  l'os • o.  o.  Il 

Longueur  des  dents  canines o.  o.     37. 

Largeur  à  la  bafe o.  o.      i  f . 

Longueur  des  plus  grofTes  dents  mâchelièrcs  au-dehors 

de  l'os o.  o.  2." 

Largeur o.  o.  4, 

ÉpaifTeur o.  o.  i{. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde,  •   o.  o.  6. 

Longueur  des  féconds  os o.  o.  4. 

Longueur  des  troifîèmes  os o.  o.  2. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette .0.  o.  2, 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette. o.  o.  4. 

Longueur  du  cou o.  2.  2, 

Largeur    du    trou   de  la   première   vertèbre    du  haut 

en  bas o.  o.  57,' 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  o.  4^, 

Largeur   de   la  première  vertèbre  ,  prife    fur  les  apo- 

phyfes  tranfverfes o.  i.  2{, 

Longueur  de  la  face  fupérieure o.  o.  3. 

Longueur  de  la   face  inférieure o.  o.  ij. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o.  o.  6» 

Hauteur  de  l'apophyTe  épineufe o,  o.  3, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur o*  °'  °- 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres .  .    o.  o.  37. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe ,  qui  eft 

celle  de  la  feptième  vertèbre o.  o.  3; 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales o.  5.  li 

Hauteur     de    rapophyfe    épineufe    de     la     première 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue o.  o.  5. 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  o.  i. 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue o.  o.  5{. 

Longueur  des  premières  côtes o.  o.  7, 

Diftance   entre  les  premières  côtes   à  l'endroit  le  plus 

large o.  o.     j{. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue,   o.  2.      5, 

Longueur  de  la  dernière    des  fauftes  côtes o.  i.     8^. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large. .  , o.  c.      i. 

Longueur  du  fternum o.     3.  6. 

Longueur  du  premier  os  ,   qui  eft  le  plus  long o.  o.  10. 

Hauteur  de  la   plus   longue  apophyfe   épineufe    des 

vertèbres  lombaires,  qui  eft  celle  de  la  troiiième.  .  .    o.  o.      3, 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  accefïoire,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre o.  o,  4, 

Longueur    du    corps    de    la    cinquième  vertèbre,  qui 

eft  la  plus  longue ; o.     o.     6^^ 

Longueur  de  l'os  facrum o.     o.  10. 

Largeur  de  la   partie  antérieure o.     o.     9. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  o.     3, 

Longueur   de  la  feptième   &  de    la    huitième   fauftè 

vertèbre  de  la  queue  ,  qui  font  les  plus  longues. .  .    o.     o.     7^. 
Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche,,   o.     o.     5, 
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pîedî.  pouc.  lîgnei, 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavicé  coryloide .  .   o.  i .  3 . 

Diamècre  de  cetce  cavicé o.  o.  5^. 

Longueur  des  rrous  ovalaires o.  o.  8, 

Largeur o*  o*  5* 

Largc^ur   du  bafTin o.  o.  57. 

Hauteur. o-  o-  i ©T* 

Longueur  de  l'omoplate o.  i.  8-, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large »  .  •  • o*  o*  *  '• 

Largeur   à  l'endroit  le   plus  étroit o.  o.  4^. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  o.  3, 

Longueur  de  l'humérus o.  t.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petir o.  o.  8. 

Diamètre  de  la  tête o.  o.  4. 

Longueur  de  la  partie  inférieure o.  o.  7, 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  1.  5. 

Epaiiïeur  à  l'endroit  le  plus  épais o.  o.  2. 

Longueur  de  l'olécrane o.  o.  5'-. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  2.  o. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o,  o.  ly. 

Longueur  du  fémur o.  2.  5?. 

Diamètre  de  la  tête o.  o.  5. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  o.  7j. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure.  , o.  o.  6. 

Longueur  des  rotules o.  o.  3y, 

Largeur o.  o.  ij. 

EpailFeur ^ o.  o.  i. 

Longueur  du  tibia o.  3,  o. 

Largeur  de  la  tête o.  o.  6];, 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  o,  7, 

Largçur  de  l'extrémité  inférieure,  . .  ,  . , o.  o.  4. 

Longueur 
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picdj.  pouc.  lignes. 

Longueur  du  péroné , o.  i.  p. 

Circonférence  à  l'endrort  le  plus  mince o.  o.  2.. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  1. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  5. 

Hauteur  du   carpe o.  o.  5. 

Longueur  du  calcaneum o.  o.  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde , 

pris  enfemble o.  o.  4. 

Longueur  du  premier  os   du  métacarpe o.  o.  6. 

Longueur  du  fécond  &  du  cinquième o.  o.  8. 

Longueur    du  troiiième  &  du  quatrième o.  o.  9^, 

Longueur  du  premier  os  du  mécatarfe  ,  qui  eft  le  plus 

court o.  o.  5?. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long.  .....    o.  i.  1. 

Largeur  des  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  , o.  o.  i.       J 

Longueur  des  premières  phalanges  du  troilicme  &  du 

quatrième  doigt  des  pieds  de  devant o.  o.  5*. 

Longueur  des  fécondes  phalanges o.  o.  -^y. 

Longueur  des   troilièmes o.  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  o.  4j. 

Longueur  de   la  féconde o.  o,  3^, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière •  .  .  .  .    o.  o.  6". 

Longueur    de   la  féconde  phalange o.  o.  5-. 

Longueur  de  la  troiiième o.  o.  5I, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  o.  5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o.  5. 
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LA   M  A  R  T  E.^ 

X-iA  Marie,  originaire  du  Nord,  efl  naturelle  à  ce 
climat  ,  Si  s'y  trouve  en  û  grand  nombre,  qu'on  eft 
étonné  de  la  quantité  de  fourrures  de  cette  efpèce 
qu'on  y  confomme  &  qu'on  en  tire.  Elle  efl  au  contraire 
en  petit  nombre  dans  les  climats  tempérés  ,  &  ne  fe 
trouve  point  dans  les  pays  chauds  ""  :  nous  en  avons 
quelques-unes  dans  nos  bois  de  Bourgogne  ^ ,  il  s'en 
trouve  aufli  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  i  mais  ,  en 
général ,  elles  font  aufli  rares  en  France  que  la  fouine  y 
eil;  commune.  11  n'y  en  a  point  du  tout  en  Angleterre  , 
parce  quil  n'y  a  pas  de   boisi  elle  fuit  également  les 

*  La  Marte  -,  en  Latin  ,  Martes  ,  Marta  j  Marterus  ;  en  Italien  , 
Marta  j  Mamra  ^  Martaro  y  Martorello  j  Martlrc  ;  en  Efpagnol  > 
Marta  ;  en  Allemand,  fcld-marder^  iV'dd  -  marder  ;  en  Anglois  , 
Martin j  Mardet ;  en  Suédois,   Mard  ;  en   Polonois,  Kuna. 

Martes  fy h ejlrïs.  Marcis  altéra  fpecies  nohilior.  Gefner ,  Icon,  animal, 
quadrup.  pag.  pp. 

Martes.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  page  200.^ 
MuJIela  fulvo  nigricans  ^  gulâ  pallida.  Martes  ^  Linna-us, 
Mujlela  j   Martes.   Klein,  de  quadrup.  page  6^. 
Mufiela  puis  in  exortu  ex  cinereo  albidis  j  cajlaneo  colore  terminatlâ 
xejlita  ,  gutture  flavo.  Martes.  BrilTon,  'Regn.  animal,  pag.  24J. 

*  Il  y  a  route  apparence  que  les  Marres  du  pays  des  Anzicos  (  voifîn 
du  royaume  de  Congo  )  donc  il  ert:  fait  mention  dans  l'Hiftoire  Géné- 
rale des  Voyages,  Tome  V ^  page  Sj^  font  àt%  fouines,  &  non  pas 
des  Martes. 

•*  Voyez ,  ci-après ,  la  Defcription  de  la  Marte. 
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pajs  habités  Si  les  lieux  découveirsi  elle  demeure  au 
fond  des  forêts,  ne  fe  cache  point    dans  les  rochers  , 
mais  parcourt  les  bois  Si  grimpe   au-deffus  des  arbres  ; 
elle  vit  de  chaiïe  ,  Si  détruit  une  quantité  prodigieufe 
doifeaux,  dont  elle  cherche  les  nids  pour  en  fucer  les 
ceufsi  elle  prend  les  écureuils ,  les  mulots,  les  lerots,  Sic, 
elle  mange  auffi  du  miel  comme  la  fouine  Si  le  putois. 
On  ne  la  trouve    pas  en  pleine   campagne,  dans  les 
prairies,   dans  les    champs  ,   dans    les   vignes i   elle  ne 
s'approche  jamais  des  habitations,  Si  elle  diffère  encore 
de  la  fouine  par  la  manière   dont  elle  fe  fait  chafferi 
dès  que  la  fouine  fe  fent  pourfuivre  par  un  chien,  elle  fe 
fondrait  en  gagnant  promptement  fon  grenier  ou  fontrou: 
la  marte  au  contraire  fe  fait  fuivre  affez  long-temps  par  les 
chiens ,  avant  de  grimper  fur  un  arbre  ;  elle  ne  fe  donne 
pas  la  peine  de  monter  jufqu'au-deffus  des  branches,  elle 
fe  tient  fur  la  tige.  Si  delà  les  regarde  paffer  i  la  trace 
que  la  marte  laifTe  fur  la  neige ,  paroît  être  celle  d  une 
grande  bête  ,  parce  qu  elle  ne  va  qu'en  fautant  Si  qu'elfe 
marque  toujours  de  deux  pieds  à-la-fois  i  elle  eft  un  peu 
plus  groffe  que  la  fouine  i  Si  cependant  elle  a  la  tête  * 

'  Comparez  les  deux  premières  tables  des  defcrtptions  de  la  fouine 
Se  de  la  marte,  &  vous  verrez  que  le  corps  de  la  fouine  ayant  en 
longueur  un  pied  quatre  pouces  fix  lignes ,  &  en  grofTeur  huit  pouces 
quatre  lignes,  la  longueur  de  la  tête,  depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput ,  eft  de  quatre  pouces -,  au  lieu  que,  dans  la  marte,  la  longueur 
du  corps  étant  d'un  pied  fix  pouces  huit  lignes ,  &  la  groffeur  de 
dix  pouces  quatre  lignes ,  la  longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput,  n'eft  cependant  que  de  trois  pouces  dix  lignes. 

Aa  ij 


288        Histoire  Naturelle 

plus  courte i    elle    a    ïes   jambes  '   plus    longues,     Sc 
court   par  conféquent  plus   aiféinent  j   elle  a   la  gorge 
jaune ,  au  lieu   que  la  fouine  l'a  blanche  ;  Ton  poil  eft 
aufTi  bien  plus  fin ,  bien  plus  fourni  &  moins  fujet    à 
tomber  >  elle  ne  prépare  pas ,  comme  la  fouine  ,  un  lit 
à  fes  petits  ;  néanmoins  elle  les  loge  encore  plus  com- 
modément. Les   écureuils  font,  comme    Ton   fait,  des 
nids  au  -  deffus  des   arbres  ,  avec  autant  d'art    que  les 
oifeauxi  lorlque  la   marte  eft  prête  à   mettre   bas,  elle 
grimpe    au   nid  de  l'écureuil  ,  len  chafTe  ,    en    élargit 
l'ouverture,  s'en  empare  &  y  fait  fes  petits i  die  fe  fert 
aufli  des  anciens  nids  de  ducs  &  de  bufes,  &  des  trous 
des  vieux  arbres ,  dont  elle   déniche  les  pics-de-bois  & 
les  autres  oifeaux  i  elle  met  bas  au  printemps ,  la  portée 
n'efl;  que  de   deux  ou  trois i  les  petits  naifl'ent  les  yeux 
fermés ,    Si.   cependant    grandiflent  en    peu  de  temps  ; 
elle  leur   apporte  bientôt    des    oifeaux,   des    œufs,<5£ 
les    mène    enfuite   à  la    chafTe   avec  elle  :  les  oifeaux 
connoifTent  fi  bien  leurs    ennemis,   qu'ils  font  pour  la 
marte  comme  pour  le  renard  ,  le  même  petit  cri  d'aver- 
tifTementi  Si.une  preuve  que  c'eft  la  haine  qui  les  anime, 
plutôt   encore    que   la   crainte,   c'efl   qu'ils  les  luivent 
afTez  loin ,  Si.  qu'ils  font  ce  cri  contre  tous  les  animaux 
voraces  Sc  carnafTiers,  tels  que  le  loup,  le  renard,  la 
marte  ,  le  chat  fauvage  ,  la  belette  ;,  Si.  jamais  contre   le 
cerf ,  le  chevreuil,  le  lièvre,  &c. 

Les  martes  font  aufTi  communes  dans  le  Nord  de 
►  Comparez  dans  les  mêmes  tables  les  longueurs  des  jambes. 
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l'Amérique,  que  dans  le  nord  de  l'Europe  &  de  l'Afie , 
on  en  apporte  beaucoup  du  Canada  i  il  y  en  a  dans 
toute  l'étendue  des  terres  leptentrionalcs  de  TAmérique  , 
jufqu  à  la  baye  de  Hudlon  ' ,  &  en  Afie ,  jufqu'au  nord 
du  royaume  de  Tunquin  ^  &  de  1  empire  de  la  Chine  *". 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  marte  zibelline,  qui 
efl;  un  autire  animal  dont  la  fourrure  eft  bien  plus  pré- 
cieufe.  La  zibelline  efl  noire  ,  la  marte  n'eft  que  brune 
&  jaune  ,  la  partie  de  la  peau  qui  efl  la  plus  eflimée 
dans  la  marte,  efl;  celle  qui  efl  la  plus  brune,  &  qui 
s'étend  tout  le  long  du  dos  jufqu'au  bout  de  la  queue. 

*  Voyez  le  Voyage  du  Capitaine  Robert  Lade,  traduit  par  M.  T/^bbc 
Prévôt.  Paris  i  /7VV-»   Tome  II ^  page  22j. 

Voyez  les  Voyages  de  Tavernier.  B-ouen  3  ///^j  Tome  IV j 
page  iS 2.  Voyez  au iïi  l'Hiftoire  Générale  àç^  voy^gç:%.^  par  M.  l'Abbé 
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I90  Description 


DE SCRIPTION 

DE    LA    MARTE. 

LA  Marte  ^z?/.  XXIIJ^  ne  diifcrcdela  Fouine  ('pi.  XFliiJ, 
que  par  les  couleurs  du   poil  y  au(îi  les   Latins   compre- 
noienc  l'une  &  l'autre  fous  le  nom  de  Martes.  Lorfqu'on  les 
a  dillinguccs  par  des  noms  diftérens ,  on  a  délîgné  dans  leur 
dénomination  les  lieux  où  elles  vivent  j  la  marte  eft  plus  fau- 
vage  que  la  fouine,  elle  habite  les   bois  j  on    a  cru  qu'elle 
reftoit  dans  les  forêts  de  fapins ,  &  on  l'a  appelée  marte  fauvage , 
ou  marte  des  fapins  ^  La  fouine  fréquente  les  lieux  habités  &c 
fe  retire  dans  les  rochers ,  mais  elle  va  auiîi  dans  les  bois  ;  on 
a  prétendu   qu'elle    préféroit   les   forêts    des    hêtres ,    ôc   on 
lui  a  donné  les  noms  de  marte  domellique  &c  de  marte  des 
hêtres^.  Cet  arbre  étoit  nommé  fau  en  vieux  langage  fran- 
çois  -,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  nom  de  foine  &c  de  fouine 
a  été  dérivé  de  fau.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  noms  n'influeront 
jamais  fur  la  nature  des  chofes ,  6c  les  conféquences  que  l'on 
pourroit  tirer  de  leur  fignification ,  jetteroient  fouvent   dans 
l'erreur,  fi   on  la  croyoit  toujours  fondée  fur  de  bonnes  rai- 
fons  :  le  fait  dont  il  s'agit  en  efl  un  exemple  y  car  les  martes 
&  les  fouines  fe   trouvent  dans  toutes   fortes  de  forêts ,  ôc 
même  dans  celles  ou  on  ne  voit  ni  fapins  ni  hêtres.  Les  martes , 
qui  m'ont  fervi  de  fujets  pour  la  defcription  de  cet  animal , 
ont  été  prifes  en  Bourgogne ,  dans  des  forêts  où  il  n'y  a  point 
de  fapins   ni  aucun  autre  arbre  réfîneux  ,    fi  ce  n'efl  le  ge- 
nièvre :  ce  feroit  auili  fans  fondement  que  l'on   prendroit  la 
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fouine  pour  un  animal  domelVique ,  quoiqu'elle  vienne  cher- 
cher fa  proie  dans  des  lieux  habités ,  elle  n  cft  qu'un  peu 
moins  fauvage  que  la  marte. 

Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  la  marte  &  la  fouine 
étoicnt  de  diftcrenres  efpèces ,  fins  rapporter  aucune  raifon 
qui  autorife  leur  opinion-,  d'autres   ont  afluré  que    ces  deux 
animaux  étoient  de    la  même   efpèce,  &  qu'ils  fe  mêloient 
dans   l'accouplement ,  mais   ce  fait    n'a  pas    été   prouvé  ;  il 
me   paroît   au  contraire    que  la  marte  &c  la  fouine    ne  s'ac- 
couplent pas  enfemble ,   parce  que   l'on    ne   voit   point   de 
métis  qui  viennent  de  leur  mélange.  Ces  métis ,  ou  au  moins 
quelques  -  uns   d'eux  ,  auroicnt  la    gorge  teinte  du  jaune  de 
la   marte    &:  du   blanc  de  la   fouine ,  car  un  des  principaux 
caraétcres ,  qui  diftingue  ces  deux    animaux  Tun  de    l'autre , 
cft    que    la   marte    a  la   gorge    jaune,    &c    que   celle    de  la 
fouine    eft    blanche  ;  d'ailleurs  les  teintes   de  la   couleur  du 
poil ,  qui  font  plus  belles  dans  la   marte ,  &:  le  luftre ,  qui 
cft   plus  brillant  que   dans   la  fouine,  s'altéreroient  dans  les 
métis  i   on  en  verroit   qui  auroient  le  poil   moins  beau  que 
celui  de  la  marte ,  &  plus  beau  que  celui  de  la  fouine  ^  bien-tôt 
les  métis  fe  mulriplieroient  en  grand  nombre;  ils  feméleroienc 
avec  les  martes  &  les  fouines  de  races  pures ,  &  par  ce  mé- 
lange les  caraélères  diftindifs  de  ces  races  difparoîtroient  dans 
la  fuite  des  générations ,  Ôc  auroient  déjà  difparu ,  iî  la  marte 
&  la  fouine  s'accouploient  enfemble. 

C'eft  fur  ces  confidérations  que  je  me  fuis  déterminé  à  dé- 
crire la  marte  féparément  de  la  fouine ,  quoique  ces  deux 
animaux  fe  reftemblent  ii  parfiitement  pour  la  forme  extérieure 
du  corps  &  pour  la  conformation  des  parties  intérieures ,  qu'il 
n'y  a  que  les  couleurs  du  poil  qui  omlfent  les  faire  diftin^uer 
lun  de  1  autre. 


'9  2-  Description 

La  marte ,  qui  m'a  fcrvi  de  fujct  pour  cette  defcription  l 
avoit  comme  la  fouine  qui  a  ccc  décrite  ,  deux  fortes  de  poils  , 
un  duvet  &:  des  poils  longs  &  tcrmics  qui  paroilTcnt  plus  gros 
vers  leur   extrémité  que   vers    la    racine.  Le  duvet  ctoit  de 
couleur  cendrée,  très -légèrement  teinte  de  couleur  de  lilas 
fur   la   plus  grande  partie   de    la  longueur ,    &c   de    couleur 
fauve    très -claire    &   prcfque   blanchâtre    à    l'extrémité    de 
chaque   poil  j   les    longs    poils    étoicnt    de   couleur  cendrée 
femblable  à  celle  du  duvet  fur  environ  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur j  il   y  avoit  audi    un    peu  de   tauve  clair    au  -  dclîus 
du    cendré  ,    &:    le  relie   de   chaque  poil    ctoit  luifant ,  de 
couleur  brune  mêlée   de  roux  plus  ou  moins   apparent.  Le 
corps  de  l'animal  n'étoit  pas   alTcz   garni    de  poils  longs   & 
fermes  pour  que  le  duvet  en  fut  couvert  en  entier  ;  on  voyoit 
fa  couleur    blanchâtre  qui   étoit  mclée  avec  le  brun  jaunâtre 
des  longs  poils.  Le  bout  du  mufeau ,  la  poitrine ,  les  quatre 
jambes  &  la  queue  étoient  d'un  brun  noirâtre ,  dans  lequel 
il  ne  paroiiroit  que  peu  de  couleur  fauve.  La  gorge ,  la  partie 
inférieure  du  col  &  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  étoicnt 
de  couleur  mêlée  de  blanc   &:  d'orange  file  ,   qui  paroiifoit 
plus  ou  moins   foncé  â  diiiérens  aipeds  ;  il  y  avoit  au  milieu 
de  cette  couleur  orangée  deux  petites  taches  brunes  _,  placées 
l'une  fur  la  gorge,  8c  l'autre  entre  le  col  &c  la  poitrine.  La  partie 
poftérieure  du  ventre  étoit  de  couleur  roulfe  ;  le  bord  &  le 
dedans  des    oreilles  avoient  une  couleur  blanchâtre,  légère- 
ment teinte  de  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur   du  corps   entier ,    mefuré  en   ligne    droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus i.     6.     8, 

Hauteur    du  train    de   devant o.     8.     o. 

Hauteur  du  train   de  derrière,  .^. .....  .^ o.   lo.     o. 

Longueur 
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pieds,  pouc,  lignes, 
ï^ongueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'a 

l'occiput » o.  5.  10. 

Circonférence  du  bout  du    mufeau o.  3.  2. 

Circonférence  du    mufeau  ,    prife    au  -  defTous  des 

yeux o.  4.  6, 

Contour  de  Couverture  de   la  bouche o.  2.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o.  o.  27. 

Diftaîice  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o.  1.  3. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  i.  3. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle   à  l'autre o.  o.  6- 

Ouverture  de  l'œil o.  o.  2. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,   mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o,  r.  4; 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.  i.  o. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles o.  6.  ?.' 

Longueur  des  oreilles c.  i.  o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  2.  o, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  2.  3. 

Longueur  du  cou o.  2.  3. 

Circonférence o.  6.  o. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant o.  7.  5?, 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros » .  .  .  .  o.    10.  4. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  o.  5).  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. o.  5).  57, 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon .  .  ,  .  o.  2.  ^, 
Longueur  de  Tavant  -  bras  depuis  le    coude  jufqu'au 

poignet c.  3.  o. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude o.  i.  o. 

EpailTeur  de  l'avant -bras  au  même  endroit. . , o.  o,  7. 
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pieds,  poac.  lignes, 

Circonférence  Ju  poignet o.  2.     4, 

Circonférence  du  métacarpe , o.  2.     4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  2.     7.  * 

Longueur  de  la  |an)be  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o.  4.     4, 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe o.  i.     7. 

Épaifleur o.  o.  10. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  o.     5?, 

Circonférence  du  ir^étatarfe o.  2.      5. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .0.  3.     8, 

Largeur  du    pied   de  devant o.  i.     o. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  . .  .  • o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  6. 

Largeur  à  la  bafe o.  o.     oy. 

La  marte ,  qui  a  Tcrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
intérieures ,  avoir  un  pied  quatre  pouces  de  long ,  depuis  le  bouc 
du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue.  La  longueur  de  la  tête 
étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes,  &  la  circonférence  de  lix 
pouces  à  l'endroit  le  plus  gros.  Le  corps  avoir  ûx  pouces  de 
tour  derrière  les  jambes  de  devant,  fept  pouces  dans  le  milieu, 
&  iix  pouces  devant  les  jambes  de  derrière.  La  longueur  de 
la  queue  étoit  de  neuf  pouces  jufqu'au  bout  du  tronçon  j  Se 
d'un  pied  jufqu'au  bouc  des  poils.  Cet  animal  pefoit  une  livre 
treize  onces. 

La  defcription  des  parties  intérieures  de  la  fouine,  peut  fup- 
pleer  à  la  defcription  des  mêmes  parties  vues  dans  la  marte , 
parce  qu'il  y  a  autant  de  reffemblance  entre  ces  deux  animaux 
pour  la  pofition ,  la  forme  &  la  conformation  des  vifcères ,  que 
pour  la  figure  extérieure  du  corps.  Il  furfira  de  rapporter  ici 
quelques  obfervations  fur  les  principaux  vifcères  de  la  marte. 
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Le  canal  inteftinal  avoir  cinq  pieds  onze  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus ,  un  pouce  iix  lignes  de  circon- 
férence fur  \es  portions  les  plus  pccitcs,  &:  un  pouce  neuf 
lignes  fur  les  plus  grolfcs  ,  qui  croient  le  duodénum  &c  le  redum. 
Le  foie  pefoit  une  once  dix  grains ,  &:  la  rate  foixanre-un  grains. 
Le  pancréas  étoit  un  peu  moins  étendu  que  celui  de  la  fouine  j 
il  n'y  avoir  point  de  centre  nerveux  bien  dictind:  dans  le  dia- 
phragme, quoiqu'il  fit  trniiparent ,  non  feulement  dans  le 
milieu  ,  mais  encore  d.ms  d'autres  endroits.  Le  cerveau  pefoit 
une  demi-once  quatre  grains,  &:  le  cervelet  foixantc-fîx  grains. 

Le  fquelette  de  la  marte  eft  Ci  reifemblant  à  celui  de  la 
fouine  ,  qu'il  n'y  a  que  des  différences  très-légères  entre  ces 
deux  fquelettcs  obfervés  &  comparés  dans  chacune  de  leurs 
parties ,  &:  je  fuis  porté  à  croire  que  ces  petites  diliérences  ne 
font  que  des  variétés  ,  telles  qu'il  pourroit  s'en  trouver  dans 
des  individus  de  la  même  cfpèce.  Cependant  je  n'ai  pas  cru 
devoir  toutes  les  négliger,  &:  j'en  rapporterai  quelques-unes, 
afin  que  l'on  puifle  favoir  fi  elles  fe  trouveront  fur  d'autres 
martes.  Mais  je  ne  ferai  aucune  autre  defcription  du  fquelette 
de  cet  animal,  ni  aucune  table  de  fes  dimenfions,  puce 
qu'elles  font  à-très-peu-près  les  mêmes  que  celles  da  la  touine, 
qui  ont  été  données  dans  ce  volume. 

La  partie  poftérieure  de  l'apophyfe  épincufe  de  la  féconde 
vertèbre  cervicale ,  étoit  plus  échancrée  dans  la  marte  que  dans 
la  fouine,  &:  la  branche  poftérieure  de  l'apophyfe  tratifverfe 
de  la  fixième  vertèbre  étoit  fourchue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJbire  Naturelle 

DE  LA  FOUINE  ET  DE  LA  MARTE. 

N.^     D  C  L  X  X  X  V  I  L 

Une  jeune  fouine. 

ELLE  n'a  que  fîx  pouces  de  longueur  depuis  le  fommet  de 
la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  :  cette  jeune  fouine 
reiremble  plus  à  un  chien  de  même  âge ,  qu'à  une  fouine  adulte 
par  la  forme  de  la  tête  ,  &:  principalement  du  mufcau.  Le  poil 
eft  noirâtre  fur  tout  le  corps ,  excepté  les  endroits  où  il  devoit 
être  blanc  ou  fauve  dans  la  fuite  j  on  commence  à  y  apercevoir 
un  poil  naiiiant ,  qui  e(l  déjà  blanc  ou  fauve. 

N.°     D  C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

•  Une  fouine. 

Cette  fouine  eft  dans  l'efprit- de-vin;  elle  refTemble,  par  la 
grandeur  du  corps  &  les  couleurs  du  poil,  à  celle  qui  afervi  de 
fujct  pour  la  defcription  de  cet  animal. 

N.°     D  C  L  X  X  X  I  X. 

Une  fouine    empaillée. 
Elle  eft  à -peu-près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a 
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rérvî  de  fiijet  pour  la  dcfcription  de  cet  animal;  mais  Ton  poil  a 
moins  de  couleur  noirâcrc  ;  le  fauve  clair  &:  le  blanc  y  dgminent, 

N  °  D  C  X  C. 

Le  fquelem  d^unc  Jouïne. 

Ce  fquelette  a  un  pied  deux  pouces  &  demi  de  longueur  \ 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  rexcrcmicé  poftérieure  de 
l'os  facrum  \  la  tête  a  crois  pouces  deux  lignes  de  long,  &  cinq 
pouces  deux  lignes  de  circonférence ,  prife  à  Tendroic  des  angles 
de  la  mâchoire  inférieure  &:  au-deifus  du  front  -,  le  coffre  a  fix 
pouces  neuf:  lignes  de  tour  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  X  C  r. 

Uos  hyoïde  de  la  fouine: 

Il  eft  compofé  de  neuf  os,  comme  dans  le  blaireau  &  dans 
le  renard  ;  mais,  dans  la  fouine ,  ces  os  reflfemblent  plus  à  ceux 
du  renard  qu'à  ceux  du  blaireau,  fur-tout  par  la  longueur  dej 
premiers. 

N.°    D  C  X  C  I  I. 

Uos  de  la  verge  de  la  fouine: 

II  a  un  pouce  onze  lignes  de  longueur ,  fur  environ  une  ligne 
de  diamètre,  la  partie  inférieure  eft  courbe  ,  aplatie,  terminée 
en  pointe  &  percée  d'un  trou  placé  à  une  ligne  de  diftance  de 
l'extrémité.  Ce  trou  eft  ovale  ,  fon  grand  diamètre  a  une  ligne  & 
demie  ,  &fi  diredion  fuit  celle  de  la  loncrueur  de  l'os ,  le  petit 
diamètre  n'a  qu'une  ligne  ;  le  bout  de  l'os  qui  tient  à  la  vergo 
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eft  un  peu  plus  pecic  que  le  milieu ,  de  forte  que  cet  os  a  qucU 
que  relTemblance  avec  une  aiguille  moufle  &  courbe. 

N.'     D  C   X    C  I  I  I. 

Une  marte  empaillée. 

Elle  eft  plus  petite  que  celle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  def- 
cription  de  la  marte ,  &  fon  poil  a  moins  de  couleur  noirâtre  -, 
elle  vient  de  la  forêt  d'Orlcans,  d'où  elle  a  été  envoyée  par 
M.  Salcrne ,  Douleur  en  Médecine  à  Orléans ,  &  Correfpoadanc 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

N.^     D  C  X  C  I  V. 

Le  Jquelette  d'une  marte: 

Ce  fquelette  a  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur  j 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu  à  l'extrémité  poftérieure  de 
l'os  facrum  j  la  tête  a  trois  pouces  de  longueur,  Si  quatre  pouces 
neuf  lignes  de  circonférence ,  prife  à  l'endroit  des  angles  de 
Ja  mâchoire  inférieure ,  &:  au-deifus  du  front, 

N.°     D  C  X  C  V. 

'L'os  hyoïde  de  la  marte. 

Il  reflemble  à  celui  de  la  fouine  ,  par  le  nombre  &  la  figure 
des  os  dont  il  eft  compofé. 

N.^     D  C  X  C  V  l. 

Os  de  la  verge  de  la  martel 
Cet  os  a  la  même  forme  que  celui  dç  la  verge  de  la  fouine. 


LE    PUTOIS.* 

J-jE  Putois  refTemble  beaucoup  à  la  fouine  par  le 
tempérament ,  par  le  naturel ,  par  les  habitudes  ou  les 
mœurs,  Si.  auffi  par  la  forme  du  corps.  Comme  elle  ,  il 
s'approche  des  habitations,  monte  fur  les  toits,  s'établit 
dans  les  greniers  à  foin  ,  dans  les  granges  Si  dans  les 
lieux  peu  fréquentés ,  d  oii  il  ne  fort  que  la  nuit  pour 
chercher  fa  proie.  Il  fe  gliffe  dans  les  bafle-cours  ,  monte 
aux  volières,  aux  colombiers ,  oii»  fans  faire  autant  de  bruit 
que  la  fouine ,  il  fait  plus  de  dégât  j  il  coupe  ou  écrafe 
la  tête  à  toutes  les  volailles ,  &  enluite  il  les  tranfporte 
une  à  une  &  en  fait  magafm  ;  fi,  comme  il  arrive  fouvenr, 
il  ne  peut  les  emporter  entières,  parce  que  le  trou  par  oii 
il  efl  entré  fe  trouve  trop  étroit ,  il  leur  mange  la  cer- 
velle Si  emporte  les  têtes.  11  efl  auffi  fort  avide  de  mieh 
il  attaque  les  ruches  en  hiver ,  Si  force  les  abeilles  à  les 
abandonner.  Il  ne  s  éloigne  guère  des  lieux  habités  i  il  entre 

*  Le  Putois  -,  en  Latin ,  Putorlus  ;  en  Italien ,  Foetta  ,  Pur^olo  ;  en 
Allemand,  //r/jj  Ulk  _,  Buntfing j  en  Angloisj  Polecat,  Fuchet;en 
Polonois,  Fydra  t    Tchor^. 

Putorius,  Gefner.    Hijl.  quadrup.  pag.  jôj.  Jcon.  animal,  quadrup, 

pag.   09- 

Putorius»  Ray.  Synopf  animal,  quadr.  pag.  i çç. 

Muflcla  fiavefcence  nigricans  j  ore  albo  ,  collari  fiavefcente.  Putorius^ 
Linnius. 

Mujlela  pilis  in  exortu  ex  cinerco  alhidis  ,  colore  nigricantc  terminads 
yejiita ,  oris  çircumfercnûâ  alba.  Putorius,  Brillon,  Regn.  animal,  pag,  24c. 
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en  amour  au  piintempsi  les  mâles  fe  battent  fur  les  toits 
Si  fe  clifputcnt  la  femelle  i  enfuite  ils  l'abandonnent  Si  vont 
paffer  l'été  à  la  campai^ne  ou  dans  les  bois  i  la  femelle 
au  contraire  rcfle  dans  Ion  grenier  jufqu  à  ce  qu'elle  ait 
mis  bas.  Si.  n'emmène  fes  petits  que  vers  le  milieu  ou 
la  fin  de  lété  ;  elle  en  fait  trois  ou  quatre  Si.  quelquefois 
cinq  ,  ne  les  allaite  pas  long-temps ,  Si  les  accoutume 
de  bonne  heure  à  fucer  du  fang  Si  des  œufs. 

A  la  ville ,  ils  vivent  de  proie ,  Si  de  chafle  à  la  cam- 
pagne •)  ils  s'établiffent  pour  pafîer  lété  dans  des  terriers 
de  lapins,  dans  des  fentes  de  rochers,  dans  des  troncs 
d'arbres  creux  ,  d'où  ils  ne  fortent  guère  que  la  nuit 
pour  fe  répandre  dans  les  champs ,  dans  les  bois  y  ils 
cherchent  les  nids  des  perdrix ,  des  allouettes  Si  des 
cailles i  ils  grimpent  fur  les  arbres  pour  prendre  ceux 
des  autres  oifeaux  i  ils  épient  les  rats,  les  taupes,  les 
mulots ,  &  font  une  guerre  continuelle  aux  lapins ,  qui 
ne  peuvent  leur  échapper,  parce  quils  entrent  aifément 
dans  leurs  trous  i  une  feule  famille  de  putois  fuffit  pouv* 
détruire  une  garenne.  Ce  feroit  le  moyen  le  plus  fmiple 
pour  diminuer  le  nombre  des  lapins  dans  les  endroits  où 
ils  deviennent  trop  abondans. 

.  Le  putois  efl  un  peu  plus  petk  que  la  fouine  j  il  a  la 
queue  plus  courte  ,  le  mufeau  plus  pointu  ,  le  poil  plus 
épais  <^  plus  noiri  il  a  du  blanc  fur  le  front,  aufTi- bien 
qu'aux  côtés  du  nez  Si  autour  de  la  gueule.  Il  en  difîère 
encore  par    la  voixi  la  fouine  a  le    cri  aigu   Si  afîez 

éclatant  >  le  putois  a  le  cri  plus  obfcur  ;  ils  ont  tous 

deuXj 
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deux,  aufTi-bien  que  la  marte  Si  1  écureuil,  un  grogne- 
Jîient  dun  ton  grave  Si  colère,  qu'ils  répètent  fouvcnt 
îo;lqao;\  les  irrite >  enRn  le  putois  ne  reffemble  point 
à  la  fouine  par  1  odeur  ,  qui,  loin  détre  agréable,  t(t 
au  contraire  fi  féti  e  ,  qu'on  la  d'abord  diflingué  Si  dé- 
nommé par-là.  Ceft  fur-tout  lorfqu'il  efl  échauffé,  irrité, 
quil  exhale  Si  répan  1  au  loin  une  odeur  infupportable. 
Les  chiens  ne  veulent  point  manger  de  fa  chair,  ^  fa  peau 
même,  quoique  bonne,  eft  à  vil  prix,  parce  quelle  ne 
perd  jamais  entièrement  fon  odeur  naturelle.  Cette  odeur 
vient  de  deux  follécules  ou  véficules  que  ces  animaux 
ont  auprès  de  lanus,  Si  qui  filtrent  Si  contiennent  une 
matière  onélueufe  ,  dont  lodeur  e(l  très-défagréable  dans 
le  putois,  le  furet,  la  belette,  le  blaireau,  Sic.  Si  qui 
n'ell  au  contraire  qu'une  efpèce  de  parfum  dans  la 
civette  ,  la  fouine ,  la  marte ,  Sic. 

Le  putois  paroît  être  un  animal  des  pays  tempérés: on 
n'en  trouve  que  peu  ou  point  dans  les  pays  du  nord.  Si  ils 
font  plus  rares  que  la  fouine  dans  les  climats  méridionaux. 
Le  puant  d'Amérique  eft  un  animal  diflérent ,  &  l'efpèce 
du  putois  paroît  être  confinée  en  Europe  ,  depuis  l'italie 
jufquà  la  Pologne.  Il  eft  iûr  que  ces  animaux  craignent  le 
froid ,  puifqu'ils  fe  redrent  dans  les  maifons  pour  y  pafTer 
ihiver ,  Si  qu'on  ne  voit  jamais  de  leurs  traces  fur  la  neige , 
dans  les  bois  ou  dans  les  champs  éloignés  des  maifons,  & 
peut-être  auffi  craignent -ils  la  trop  grande  chaleur,  puif- 
qu  on  n'en  trouve  point  dans  les  pays  méridionaux. 

Tome  FJl  Ce 
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DESCRIPTION 

DU    PUTOIS. 

LE  Putois  (  pi.  XXIII  )  ,  efl:  de  Li  même  grofleur  que  la 
Fouine  &c  la  Marte,  &  quoiqu'il  ait  la  queue  moins  lon- 
gue, il  leur  relîcmble  par  la  forme. du  corps,  car  cet  animal 
eft  fort  alongc ,  il  a  les  oreilles  &  les  jambes  très-courtes ,  le  fom- 
mer  de  la  tête  aplati,  &  le  mufeau  pointu;  mais  il  diffère 
de  la  fouine  &:  de  la  marte  par  les  couleurs  du  poil. 

Le  tour  de  la  bouche,  les  côtés  du  nez  ,  le  front ,  les  tem- 
ples, la  partie  qui  cft  entre  l'oreille  &:  le  coin  de  la  bouche, 
le  bord  de  la  face  intérieure  des  oreilles  font  blancs-,  tour 
le  refte  du  corps  eft  noir  ou  de  couleur  fauve  :  le  nez  de  le 
tour  des  yeux ,  le  dellous  du  cou ,  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine,  les  épaules,  les  quatre  jambes  &  le  bout  de  la  queue 
font  noirs i  la  partie  poftérieure  de  la  poitrine,  le  ventre  àC 
la  partie  inférieure  des  côtés  du  corps  ont  une  couleur 
£iuve  plus  ou  moins  foncée ,  car  elle  eft  blanchâtre  fur  la 
plus  grande  partie  du  ventre  i  il  y  avoit  une  bande  longi- 
tudinale &  noirâtre  fur  le  milieu  du  ventre  ,  qui  pafîoit  à 
l'endroit  de  l'orifice  du  prépuce  y  la  face  fupérieure  de  l'ani- 
mal ,  depuis  le  front  jufque  près  du  bout  de  la  queue  ,  & 
la  partie  fupérieure  des  côtés  du  corps ,  font  mêlées  de  noir 
&  de  fiuve. 

Le  putois  a  ,  comme  la  fouine  &  la  marte ,  deux  fortes  de 
poils ,  les  uns  font  plus  fermes ,  plus  luifins  &c  plus  longs  que 
les  autres  ;  dans  les  endroits  qui  font  mêlés  de  noir  6c  de  fauvç, 
il  n'y  a  que  les  longs  poils  qui  aient  du  noir  ;  ainfi,  cette  couleur 
efl  plus  ou  moins  apparente  à  proportion  du  nombre  de  ces 
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poils  :  les  plus  longs  fe  trouvent  fut  le  dos  &r  fur  la  queue ,  & 
ils  ont  environ  un  pouce  &c  demi  de  longueur ,  celle  des  monC- 
taches  eft  à-peu-près  la  même. 

Il  exhale  du  corps  de  l'animal,  &c  fur -tout  des  vcficulcs 
qui  font  à  coté  de  l'anus ,  une  mauvaife  odeur  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  putois,  putorius  dérivé  du  mot  \2iZ\w  putor , 
puanteur.  Auffi  les  gens  de  la  campagne  le  nomment  le  puant 
ou  le  punaifot,  cette  odeur  approche  de  celle  de  la  fouine, 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  défagréable. 

pledî.  pouc,   ligne». 

Longueur  du  corps  entier,  depuis  le  bout  du  mufeau 

jufqu'à  l'anus i,  5.  oj 

Hauteur  du   train  de  devant o.  6.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière o.  7.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput o.  2.  ^. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.  5.  6, 

Circonférence    du    mufeau ,    prife     au  -  defTous    des 

yeux o.  4.  8. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.  x.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o,  o,  5. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o.  i .  i . 

Diftance  entre  l'angle   poftérieur  &  l'oreille o.  i.  11. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. o.  o.  jr. 

Ouverture  de  l'œil o,  o.  i^. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  cha!>ffein .  .  .    o.  j.  ^. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.  o.  11, 

Circonférence  de  la   tête  ,  prife   entre  les  yeux   &  les 

oreilles o.  6.  8. 

Longueur  des  oreilles. . .  .j^._^ o.  n.  6, 

C  cij 
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pieds,  pouc.  lignes 

Largeur  cîe  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,    o.  o.  i  ï. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .    o.      i.  lo. 

Longueur  du  cou o.  i.     o. 

Circonférence  du  cou o.     6.     5>« 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant o.  7.     i. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros o.  8.     6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .    o.  7.     o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o.  6,     o. 

Circonférence  de  la  cjueue  à  l'origine  du  tronçon.  . ,  .    o.  1,     1, 
Longueur  de  l'avant  -  bras ,  depuis  le  coude  Jufqu'au 

poignet o.  2.     o. 

Largeur  de  l'avanr-  bras  près  du  coude. o.  o.  11. 

Epaideur  de  l'avant -bras  au  même  endroit o.  o.     7. 

Circonférence  du  poignet c.  i.  10, 

Circonférence  du  métacarpe , o.  i.     7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  2.     i. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o.  2.  11, 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  o.  i  r. 

Epaiireur o,  o.     7. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  o.  7, 

Circonférence  du  méracarfe o.  1.  10. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .    o.  2.  7. 

Largeur  du    pied   de  devant o.  o.  8. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  .  .  .  • o.  o.  8. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  4, 

Largeur  à  la  bafe o»  o*  i» 

Le  putois,  qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcription  des  parties 
intérieures ,  avoir  un  pied  quatre  pouces  de  long ,  depuis  le  bouc 
dumufeau,  jufqu 'àrorigine  de  la  qucuej  la  circonférence  du  corps 
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étok  de  fept  pouces  dcnière  les  jambes  de  devant,  de  huic 
pouces  &:  demi  dans  le  milieu  à  l'endroit  le  plus  gros ,  &  de 
fept  pouces  quatre  lignes  devant  les  jambes  de  deriicrcj  il 
pcibit  trois  livres. 

II  y  a  tant  de  relTcmblance  entre  les  parties  intérieures  du 
putois ,  &C  celles  de  la  marte  &:  de  la  fouine  ,  qu'il  fcroit  inu- 
tile de  faire  une  defcription  aulfi  déraillée  des  vifcères  du  putois , 
que  celle  qui  a  été  faite  de  ceux  de  la  fouine  ,  il  fuffit  de  rap- 
porter les  différences  les  plus  marquées. 

Le  canal  inteflinal  du  putois  avoir  fept  pieds  trois  pouces 
de  longueur,  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus,  &:  environ  un  pouce 
trois  lignes  de  circonférence  dans  toute  Ton  étendue,  excepté 
le  rectum  qui  avoir  deux  pouces  de  tour ,  près  de  fanus. 

Le  foie  écoit  d'un  rouge  très-pâle  au-  dehors  &:  au-  dedans ^ 
il  pefoit  une  once  fix  grosj  la  rate  avoit  la  même  couleur  que 
le  foie,  elle  étoit  beaucoup  plus  longue  que  celle  de  la  fouine, 
car  elle  avoit  environ  cinq  pouces,  elle  pefoit  un  gros  de  demij 
le  rein  droit  ctoit  plus  avance  que  le  gauche  d'un  quart  de  fa 
longueur  i  le  diaphragme  écoit  fort  épais,  il  n'avoit  point  de 


centre  nerveux. 


La  langue  du  putois  ne  difïeroit  de  celle  de  la  fouine,  qu'en 
ce  que  l'on  y  voyoit  de  plus ,  très- difiindement, les  petites  pa- 
pilles  qui  couvroient  fa  partie  antérieure,  elles  tormoient  des 
files  dirigées  obliquement  d'arrière  en  avant,  &  de  dedans  en 
dehors-,  il  y  avoit,  fur  la  partie  poftérieure  de  la  langue,  plu- 
fieurs  glandes  à  calice  de  différentes  grolïeurs  j  le  palais  étoic 
traverfé  par  fix  ou  fept  filions  j  le  cerveau  5c  le  cervelet  rellèm- 
bloit  au  cerveau  &  au  cervelet  de  la  fouine,  le  cerveau  peibit  un 
gros  cinquante-fix  grains,  6c  le  cervelet  un  demi  p-ros. 

Le  fcrotum  croit  plus  gros   que  celui  de  la  fouine ,  &  le 
gland  avoitune  figure  différente  de  celle  du  gland  de  cet  animal  , 
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mais  femblable  à  la  figure  de  l'os  qui  ctoit  au-dedans  ^  y  le  gland 
du  patois  avoir  treize  lignes  de  longueur,  &il  fe  trouvoit  quatre 
lignes  de  diftance  entre  l'extrémicc  de  l'os  8c  la  bifurcation  des 
corps  caverneux  ;  la  longueur  des  canaux  dcfcrens  étoit  de 
trois  pouces  8>c  demi  ]  les  tefticulcs  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur, quatre  lignes  de  largeur,  &  trois  lignes  d'épaifleur. 

Les  vclicules  de  l'anus  ne  différoient  de  celles  de  la  fouine  , 
qu'en  ce  qu'elles  ctoient  plus  grolles  ;  leur  grand  diamètre  avoit 
lix  lignes  de  longueur  ,  &  le  petit  cinq  lignes  ^  la  fubftance, 
qui  ctoit  contenue  dans  ces  vélicules,  avoit  une  couleur  blan- 
che ,  èc  une  odeur  très -puante  &  fort  pénétrante. 

Le  fquelette  (^  pi.  xxiv  J ,  du  putois  a  la  partie  antérieure 
des  mâchoires  plus  courte  à  proportion  que  celle  de  la  fouine , 
de  les  os  propres  du  nez  moins  reculés,  &c  par  conféquent  les 
bords  de  l'ouverture  des  narines  moins  inclinés  en  arrière  j 
mais  les  os  propres  du  nez  font  plus  inclinés  en  bas ,  le  front 
ell  plus  élevé  ,  &  les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  moins 
de  diamètre  que  dans  la  fouine. 

Le  putois  a  une  dent  de  moins  que  la  fouine  de  chaque 
côté  des  mâchoires  :  en  comparant  la  pofîtion  des  dents  de 
ces  deux  animaux ,  il  m'a  paru  que  c'eft  la  féconde  dent  mâ- 
chelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defîlis ,  de  la  troifîème 
dent  mâchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  dcffous  de  la 
fouine  que  le  putois  n'a  pas;  ainfî ,  il  n'a  que  trente-quatre  dents , 
iix  incilives  &  deux  canines  dans  chaque  mâchoire ,  quatre 
mâchclières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus ,  &  cinq 
de  chaque  côté  de  la  mâch jire  du  defTous  ;  au  refte  ,  toutes 
ces  dents  relfemblent  parfiicement  à  celles  de  la  fouine ,  par 
leur  figure  &c  leur  fituation. 

*  Voye{  laDcfcription  de  cet  os  dans  celle  de  la  parcle  du  Cabinet  qui  î 
rapport  à  l'HiUoire  Naturelle  du  Putois. 
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II  y  avok  dans  le  fqueletce  du  putois  quatorze  cotes  de 
chaque  côté  comme  dans  celui  de  la  fouine  y  mais  il  ne  s'y 
trouvoit  que  trois  taulTes  côtes  &C  feize  faulles  vertèbres  dans 
la  queue  i  tout  le  reftc  du  fqueletce  du  putois  étoit  très-ref- 
femblant  à  celui  de  la  fouine ,  tant  par  le  nombre  ,  que  par  la 
Situation  &  la  figure  des  os,  dans  une  grandeur  proportionnée 
à  celle  du  putois  i  comme  les  plus  grandes  différences  fe  trou- 
vent dans  les  dimenfions  de  la  tête ,  on  pourra  en  juger  en 
comparant  la  table  fuivante  à  celle  qui  contient  les  dimen- 
fions de  la  tête  du  fqiîtlette  de  la  fouine. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis    le  bout  des    mâchoires 

jufqu'à  l'occiput o.  i.  Sj. 

La  plus  grande  largeur  de  la  têre o.  i.  cf. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  Ton  extré- 
mité antérieure   jufqu'au  bord  poftérieur  de  i'apo- 

phyfe  condyloïde o.  i.  8j, 

Largeur  de  la  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  canines .  .  ,  o.  o.  4^. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o.  i.  5. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyîoïdes • o.  o.  j~, 

Ëpaiiïeur  de    la  partie    antérieure    de    la    mâchoire 

fupérieure o.  o.  o^. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 

fives o.  o.  3 Y. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o.  o.  8}, 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.,  o.  o.  6^, 

Longueur  de  cette  ouvetture / o.  o.  6. 

Largeur o.  o.  4; 

Largeur  des  orbites o.  c.  5^; 

Hauteur a.  o.  5. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au -dehors 

de  l'os • t ...... .  o.  o,  1^; 


zo8  Deschipti  0  n,  e>zc, 

pieds,  poucjignei. 

Longueur  des  dents  canines o.  o.  4J. 

Largv^iir  à  la  bafe o.  o.  i-^. 

Lo'igueur  des  plus  grolles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l'os o.  o.  1^. 

Largeur ,  .  .    o.  o.  4. 

Epaiireur o.  o.  1, 


LE  FURET. 


/;.,//  7/ . 


PL     XLni/'U</.  :1J2 


J.K  PUTOIS. 


Tcm    m. 


PI.  XXII  \    /../.,.  :;.■> 


[ 


2.09 

LE    F  U  R  E  T.  ^ 

C/UELQUES  Auteurs  ont  douté  û  le  Furet  <5c  le 
Putois  étoient  des  animaux  d'efpèces  différentes  '.  Ce 
doute  eft  peut-être  fondé  fur  ce  qu'il  y  a  des  furets 
qui  refTembient  aux  putois  par  la  couleur  du  poil  : 
cependant  le  putois ,  naturel  aux  pajs  tempérés ,  eft  un 
animal  fauvage  comme  la  fouine  i  &  le  furet ,  originaire 
des  climats  chauds  ,  ne  peut  fubfîfter  en  France  que 
comme  animal  domeftique.  On  ne  fe  fert  point  du 
putois,  mais  du  furet,  pour  la  chafle  du  lapin,  parce 
qu'il  s'apprivoife  plus  aifément  i  car  d'ailleurs  il  a , 
comme  le  putois,  l'odeur  très  -  forte  (Si  très-défagréables 

*  Le  Furet  j  en  Latin,  F'iverrjy  Furo  j  Furunculus  ;  en  F/pagnoI, 
Huron  j  Furam\  en  Allemand,  Frète ^  Freud ^  Furetce  ^  en  Angloisj 
JFerret  ;   en  Polonois,  Laska. 

Vlverra  ,  Furo  ^  Icl'is.  Gc^net ,  Hijî.  quadrup,  pag.  j62,  Icon,  animal, 
quadrup.  pag,   loi. 

Mujlela  fylvcjlris  viverra  dicîa.  Ray,  Synvp/.'  anirrîal,  quadrup.  pag. 
jpS. 

MuJlcla  viverra  dicîa.  Klein,  de  quadiup.  pag.  6j. 

Mujlela  pïlis  fuhfiavis  long!orihus  j  caflaneo  colore  tcrminaùs  vejlita  j 
viverra  mas.  Mujlela  pilis  ex  alla  Julfiavis  vejlita.  .  .  .  Viverra  Jxmina, 
CrilTon  ,  P<-c'gn.  animal,  pag.  244. 

•  Vid.  Linnt'r ,  Syil.  Nat.  Muf.cla  Jlavcjcente  nig'icans  j  ore  alho  j 
collari  Jlavejccnie  pucorius Mujlela  Jyh'cjuis    yiverra  dicla  j  an 
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in^is  ce  qui  prouve  encore  mieux  que  ce  font  des 
animaux  diffcrens,  c'eft  qu  ils  ne  fe  mêlent  point  en- 
femble,  Se  quiîs  diffèrent  d'ailleurs  par  un  grand  nom- 
bre de  caradères  elfentiels.  Le  furet  a  le  corps  plus 
alongé  ^  &  plus  mince,  la  tête  plus  étroite,  le  mufeau 
plus  pointu  que  le  putois  i  il  n'a  pas  le  même  in(lin6l 
pour  trouver  ia  fubfillance  i  il  faut  en  avoir  foin  ,  le 
nourrir  à  la  maiion ,  du  moins  dans  ces  climats;  il  ne 
va  pas  s'établir  à  la  campagne  ni  dans  les  boisià  ceux 
que  l'on  perd  dans  les  frous  de  lapins,  &  qui  ne  revien- 
nent pas,  ne  fe  ionc  jamais  multipliés  dans  les  champs 
ni  dans  les  bois  ;  ils  périffent  apparemment  pendant 
1  hiver  :  le  furet  varie  aulTi  par  la  couleur  du  poil, 
comme  les  autres  animaux  domeftiques,  êi  il  eft  aufH 
commun  dans  les  ^  pajs  chauds,  que  le  putois  y  efl 
rare. 

La  femelle  eft  dans  cette  efpèce  fenfiblemcnî  plus 
petite  que  le  mâle;  lorfqu'elle  eft  en  chaleur,  elle  le 
recherche  ardemment.  Se  ion  afiure  "  quelle  meurt  û 
elle  ne  trouve  pas  à  fe  latis faire  ;  auiïi  a-t-on  foin  de 
ne  les  pas  féparei-.  On  les  élève  dans  des  tonneaux  ou 
dans  des  caifTes   où  on  leur   fait   un  lit  détoupes;   ils 

*  Voyez,  ci  après,  la  Defcriptîon  du  Furet,  ou  il  eft  dit  qu'il  a  quinze 
côtes,  au  lieu  que  le  putois,  Li  fouine  6;  la  marte  n'en  ont  que  qua- 
torze ,  &  qu'il  a  aufli  un  os  de  plus  dans  le  flernum. 

'•  Le  Furet  fe  trouve  en  Baibarie,  ce  fe  nomme  Kîmfc.  Voyez  les 
Voyages  du  Dodcur  Shaw.  Amjlerd.  i ^-^J  ,  Tome  /  j  ^a^c  s ^2. 

*  Vide  Gefiiei:  ,  JliJI.  animal,  quadrup.  pag,  /(f^. 
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dorment  prefque  continuellement  :  ce  fommeil  (i  fré- 
quent ne  leur  tient  lieu  de  rien  i  car  ,  dès  qu'ils  s  éveillent, 
ils  cherchent  à  mangera  on  les  nourrit  de  fon  ,  de  pain, 
de  lait,  Sic.  ils  produifent  deux  fois  par  ani  les  femelles 
portent  fix  femaines  :  quelques-unes  dévorent  leurs  petits 
prefque  aufîi  -  tôt  qu  elles  ont  mis  bas ,  &  alors  elles 
deviennent  de  nouveau  en  chaleur  Si  font  trois  portées  , 
lefquelles  font  ordinairement  de  cinq  ou  fix ,  Si  quelque- 
fois de  fept,  huit,  Si  même  neuf. 

Cet  animal  efl  naturellement  ennemi  mortel  du  lapin  ; 
lorfqu'on  préfente  un  lapin,  même  mort,  à  un  jeune 
furet,  qui  nen  a  jamais  vu,  il  fe  jette  deffus  Si  le  mord 
avec  fureur  i  s  il  efl;  vivant,  il  le  prend  par  le  col ,  par 
îe  nez.  Se  lui  fuce  le  fangi  lorfqu'on  le  lâche  dans 
îes  trous  des  lapins  on  le  mufèle  ,  afin  qu  il  ne  les  tue 
pas  dans  le  fond  du  terrier.  Si  qu'il  les  oblige  feulement 
à  fortir  &  à  fe  jeter  dans  le  filet  dont  on  couvre  l'entrée. 
Si  on  lailfe  aller  le  furet  fans  mufelière ,  on  court  rifque 
de  le  perdre  ,  parce  qu'après  avoir  fucé  le  fang  du 
lapin  il  s'endort,  Si  la  fumée  qu'on  fait  dans  ïe  terrier, 
n'eft  pas  toujours  un  mojen  fur  pour  le  ramener,  parce 
que  fou  vent  il  y  a  plufieurs  ifTues  ,  Si  qu  un  terrier  com- 
munique à  dautres  ,  dans  lefquels  le  furet  s'engage  à 
mefure  que  la  fumée  le  gagne.  Les  enfans  fe  fervent 
aulfi  du  furet  pour  dénicher  des  oifeauxj  il  entre  aifé- 
nrent  dans  les  trous  des  arbres  &  des  murailles ,  Ôi  il  les 
apporte  au-dehors. 

Ddij 
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Selon  le  témoignage  de  StraLon  ,  le  furet  a  été  apporté 
d'Afrique  en  Efpagne ,  Si  cela  ne  me  paroît  pas  fans 
fondement,  parce  que  lElpagne  eft  le  climat  naturel 
des  lapins.  Si.  le  pays  oii  ils  étoient  autrefois  le  plus 
abondans  :  on  peut  donc  préfumer  que  ,  pour  en  dimi- 
nuer le  nombre,  devenu  peut-être  très  -  incommode  , 
on  fit  venir  des  furets  avec  lefquels  on  fait  une  chaffe 
utile  ,  au  lieu  qu'en  multipliant  les  putois,  on  ne  pour- 
roit  que  détruire  les  lapins,  mais  fans  aucun  profit ^ 
Si.  les  détruire  peut-être  beaucoup  au-delà  de  ce  que 
Ion  vou droit. 

Le  furet,  quoique  facile  à  appnvoifer,  &méme  afTez^ 
docile ,  ne  laillé  pas  d  être  fort  colère  i  il  a  une  mauvaife 
odeur  en  tout  temps,  qui  devient  bien  plus  forte  lorf- 
qu'il  s  ecbaufl'e  ou  qu'on  1  irrite  i  il  a  les  jeux  vifs ,  le 
regard  enflammé,  tous  les  mouvemens  très  - fouples ,  & 
il  efl  en  même  temps  fi  vigoureux,  qu'il  vient  aifément 
à  bout  d'un  lapin  qui  efl  au  moins  quatre  fois  plus  gros 
que  lui. 

Malgré  l'autorité  des  Interprètes  &  des  Commenta- 
teurs ,  nous  doutons  que  le  furet  foit  liclis  des  Grecs. 
«  Liais,  dit  Ariilote  ,  eft  une  efpèce  de  belette  fauvage, 
»  plus  petite  qu'un  petit  chien  de  Malte ,  mais  femblable  à 
yy  h  belette  par  le  poil ,  par  la  forme ,  par  la  blancheur  de  la 
>y  partie  inférieure  ,  Si  auffi  par  l'aftuce  des  mœurs i  il  s'ap- 
?>  privoife  beaucoup  i  il  fait  grand  tort  aux  ruches,  étant 
>y  avide  de  miel ,  il  attaque  auifi  les  oifeaux,  il  a ,  comme 
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le  chat,  le  membre  génital  ofTeux.  Hiji.  animal.  Uh,  ijy^  u 

cap.  6.  »)  Il  paroît,  i.°  qu  ily  aune  efpèce  de contradiclion 

ou  de  mal  entendu  à  dire  que  licflis  eft  une  efpèce  de 

belette   fauvage  qui  s'apprivoife  beaucoup,  puifcjue  la 

belette  ordinaire,  qui  eft  ici  la  moins  fauvage  des  deux, 

ne  sappvivoife   point.   2.°  Le  furet,  quoique    plus  gros 

que  la  belette,  n'eft  pas  trop  comparable  au   petit  épa- 

gneul  ou  au  chien  bichon  dont  il  n'approche  pas  pour 

la  grofleur.   5.°  Il  ne  paroît  pas  que  le  furet  ait  laftuce 

de  mœurs  de  la  belette ,  ni  même  aucune    rufe  :    enlui 

il  ne  fait  aucun  ton  aux  ruches,  &  n'eft  nullement  avide 

de   miel.  Jai    prié  M.    le  Roi  ,  Infpeéleur  des   chaffes 

du  Roi ,  de  vérifier  ce  dernier  fait ,  6l  voici  fa  réponfe. 

M.    de   Buffoii  peut  être   ajfure    que  les  furets  n'ont  pas 

à   la   Vérité  un   goût  décidé  pour    le    miel,   mais    qu'avec 

un  peu  de  diète   on    leur  en  fait  manger  j    nous    en  avons 

nourri  pendant   quatre  jours  avec  du  pain  trempé  dans  de 

Veau  miellée  ;   ils  en  ont  mangé ,  &  même  en  ajfe:^  grande 

quantité,  les  deux  derniers  jours  ;  il  eft  vrai  que  les   plus 

foibles  de  ceux-là  commenç oient  à   maigrir  d'une  manière 

fenfihle.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  M.  le   Roi , 

qui  joint  à  beaucoup  d'efprit  un  grand  amour  pour  les 

fciences,  nous   a  donné  des  faits  plus  ou  moins  impor- 

tans,  &  dont  nous  avons  fait  ufage.  J'ai  effayé  moi-même 

n'ayant  pas  de  furets  fous  ma  main,  de  faire  la  même 

épreuve  fur   une  hermine  ,   en   ne   lui  donnant  que  du 

miel  pur  à  manger^  à.  en  même  temps  du  lait  à  boire. 
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elle  en  eft  morte  au  bout  de  quelques  jours  i  ainfi,  ni 
Ihermine  ni  le  furet  ne  font  avides  de  miel  comme 
liciis  des  Anciens ,  <5c  c'eft  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  mot  iciis  n'eft  peut  -  être  qu  un  nom  générique ,  ou 
que,  sildéiigne  une  efpèce  particulière,  ceft  plutôt  la 
fouine  ou  le  putois ,  qui  tous  deux  en  effet  ont  1  aftuce 
de  la  belette,  entrent  dans  les  ruches ^  Si  font  très» 
avides  de  miel. 
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DES  C  RI  P  T  I  O  N 
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LE  Furet  efl:  plus  petit  que  Je  Putois,  maisiln'en  diiïcrc 
pour  la  forme  clu  corps,  qu'en  ce  qu'il  a  la  céce  moins 
large,  de  le  mufeau  plus  étroit  &:  plus  alongé. 

La  couleur  du  poil  des  furets  varie  comme  dans  les  autres 
animaux  domeftiquesj  il  y  a  des  furets  ^^^Z.  XXf^y',qui  ont 
comme  les  putois ,  du  blanc ,  du  noir  &  du  tauve  plus  ou  moins 
foncé,  on  leur  donne  le  nom  de  furets  -  putois  ^  les  autres 
^/?/.  XXVI  Jj  font  en  entier  d'une  couleur  jaune  ,  femblable 
à  celle  du  buis^  cette  couleur  a  des  teintes  de  blanc,  parce 
que  les  poils  longs  de  fermes ,  qui  fe  trouvent  fur  le  furet  comme 
fur  la  fouine ,  la  marte  &:  le  putois ,  font  en  partie  blancs  , 
tandis  que  les  poils  courts  &  doux  font  jaunes  en  entier  :  le 
blanc  &:  le  jaune  dominent  fuccelfivement  l'un  fur  l'autre  ,lorf^ 
que  l'on  regarde  l'animal  fous  différens  afpedls.  Les  furets ,  qui 
font  de  couleur  mêlée  de  blanc,  de  noir  Se  de  fauve,  reflemblent 
très-parfaitement  aux  putois  par  ce  mélange  ;  car  ils  ont 
comme  \cs  putois ,  le  tour  de  la  bouche ,  les  côtés  du  nez  Se 
le  front  blancs  j  tour  le  relie  du  corps  eft  noir  ou  de  couleur 
fauve,  &:c.  mais,  en  général,  la  couleur  fauve  du  furet  que 
j'ai  comparé  au  putois,  éroit  plus  teinte  de  jaune  que  celle 
de  cet  animal ,  &  la  queue  du  furet  éroit  prefque  entière- 
ment noire  ',  les  plus  longs  poils  avoienc  un  pouce  trois  hVnes  > 
&  les  m.ouftachcs  deux  pouces  &  demi  ;  les  furets  mâles  font 
plus  grands  que  les  femelles,  c'eft;  pour  marquer  cette  diffé- 
rence ,  que  la  table  fuivante  contient  les  dimenfions  extérieures 
du  furet  mâle  U,  de  la  femelle. 
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Description 


DIMENSIONS 

du 

FURET. 


Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus 

Hauteur  du   train    de   devant 

Hauteur  du  train  de  derrière 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bouc  du 
mufeau  jufqu'à  l'occiput 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  .  .  . 

Circonférence  du  mufeau,  prife  audefTous 
des  yeux 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  . 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux 

Dirtance  entre  le  bout  du  muleau  & 
l'angle   antérieur  de  l'œil 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  à  l'o- 
reille  

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. 

Ouverture 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des 
yeux,  mefurée  en  ligne  droite.  ,  .  . 

Diftance  en  ligne  courbe 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les 
yeux  &  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  cour- 
bure extérieute 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife 
dans  le  bas 

Longueur  du  cou 


Furet 

Furet 

mâle. 

femelle. 

pied.pouc 

lign. 

pied,  pouc.lign. 

I.       I. 

8. 

r.     0.      }. 

O.      3. 

1 1. 

0.      j.      5. 

0.     5. 

4- 

0.     5.     0. 

0.       2. 

7. 

0.      2.     4. 

0.       2. 

0. 

0,     2.     0. 

0.       3. 

2, 

0.     2.     5). 

0.       t. 

0. 

0.      I.   10. 

0.      0. 

-l- 

0.       0,    Zj. 

0.      0. 

ici. 

0.     0.   10. 

0.     0. 

8. 

0,     0.     7. 

0.     0. 

3- 

0.     0.     5. 

0.     0. 

^f. 

0.     0.   i|. 

0.      0. 

87. 

0.     0.      8. 

0.       1. 

I, 

0.     I.     0. 

0.   4. 

6. 

0.     5.   II. 

0,     0. 

6. 

0.     0.  5}. 

0.     I. 

0. 

0.     0.   II. 

0.     1. 

0. 

0.     I.     0. 

C.        l. 

1 1. 

c.     I.     8. 

Circcnféience 
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DIMENSIONS 

du 

FURET. 


Furet 


iiiale. 


Circonférence 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière 
les  Jambes  de  devant 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le 
plus  gros 

La  même  circonférence  devant  les  jam- 
bes de  derrière 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

Circonférence  à  l'origine 

Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude 

julqu'au  poignet 

Largeur  de  Tavant-bras  au  coude 

Epaiflèur  au  même  endroit 

Circonférence  du  poignet 

Circonférence  du  métacarpe 

Longueur    depuis  le    poignet  jufqu'au 

bout  des  ongles 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou 

jufqu'au  talon 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 

EpaiHèur 

Largeur  à  l'endroit  du  talon 

Circonférence  du  métatarfe 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 

des  ongles 

Largeur  du  pied  de  devant 

Largeur  du  pied  de  derrière 

Largeur  des  plus  grands  ongles 

Largeur  à  la  bafe 


pied.pouc,  lign. 

0.  4.  6. 

O.  5.  G. 

0.  6.  6. 

o.  5.  6- 

o.  5.  5. 

o.  I.  6. 

o.  I.  8. 

o.  o.  8. 

o.  o.  4y« 

o.  I.  6. 

o.  I.  4. 


o. 


I. 


o.  1. 

o.  I. 

o.  c. 

o.  o. 

o.  1. 


6. 
o. 
6. 
6. 
4- 


o.  i.  o. 

o.  o.  7. 

o.  o.  6. 

o.  o  4J 

o.  o.  c4. 


Furet 
femelle. 


pied.  pouc.  lign 

O.      3.     8 

o.      4.      i 
o.     6.     o 


o. 
o. 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 

o. 


o. 

o. 


5- 

5- 
I. 

r. 

o. 
o. 
I. 
I. 


o.  Z.       1 

o.  o.    I  I 

o.  o.  4y 

o.  o.  4i 

o.  I.      z 


o.      I, 

o.     o. 
o.     o. 


o.  4t 

c 


ol 


2  orne  m. 
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ii8  Description 

Les  dlmenfions  du  furet,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  def- 
cription  des  parties  intérieures,  font  rapportées  dans  la  table 
précédente  -,  il  pefoit  une  livre  fix  onces  deux  gros  -,  Tépiploon 
ne  s'ctendoit  que  dans  la  région  ombilicale  &c  dans  le  côté 
gauche  i  tous  les  vifccres  &  les  inteftins  avoient  la  même  posi- 
tion &  la  même  figure  que  dans  la  fouine ,  la  marte  &  le  putois  j 
Teftomac  elV  fort  alongc  dans  tous  ces  animaux  y  le  grand  cul- 
de-fic  a  peu  de  profondeur,  &  l'extrémité  recourbée  delà 
partie  droite  cft  fort  courte  i  les  membranes  de  reftomac  &:des 
inccilins  font  très-minces. 

Le  foie  du  furet  étoit  d'un  rouge  plus  vermeil  au-dehors 

ôc  plus  noh-âcre  au-dcdans ,  &  il  étoit  aufTi  plus  ferme  &  plus 

épais    à    proportion  que   celui  du   putois ,  comme  il    arrive 

pour  l'ordinaire  dans  les  animaux  domcftiqucs ,  comparés  aux 

animaux   fiuvages  i   le  foie   du  furet   reflembloit    à  ceux  de 

la   fouine  ,  de    la   marte   &:    du  putois   par   le  nombre  &  la 

iigiire    des    lobes  i    cependant  il  m'a  paru  à   l'infpcdion   de 

ce  toie,   que  les  fix  lobes  obfervcs  dans  celui  de  la  fouine  , 

de  la  marte   &   du  putois ,   pouvoicnt  fe  réduire  à    quatre  » 

parce  que  le  lobe  intérieur  du  côté  gauche  m'a  paru  dans  le 

furet  n'être  qu'une  troificme  partie  du  lobe  inférieur  du  côté 

droit ,  Sz  que  le  quatrième  lobe  du  même  côté  droit  a  auflî 

paru  n'être  qu'une  partie  du  troifième.  Cette  incertitude  fur 

le  nombre   des   lobes  du  foie ,  vient  de  ce  que  les  fciffures 

font  plus  ou  moins  protondes  ,  &:  approchent  plus  ou  moins 

de  la  racine  de  ce  vifcère  dans  dilîércns  individus  de  mcme 

cfpèce.  Le  foie  du  turet  pefoit  une  once  deux  gros  &  demi. 

La  vcficulc  du  fiel   étoit  alongée  comme  celle  de  la  fouine  ; 

il  ne  s'ell  point  trouvé  de  liqueur  de  fiel  dans  le  tliret.  La  rare 

étoit  beaucoup  plus  épaiffe ,  plus  compaéle,  ôc  d'une  couleur 

plus  vermeille  au-dehors  que  celle  du  putois  3  la   couleur  du 
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dedans  ctoit  brune;  elleavoic  quatre  pouces  de  longueur,  &: elle 
pefoit  deux  gros  foixante  grains. 

Il  n'y  avoir  point  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme ,  il 
fe  trouvoit  feulcincnt  un  endroit  tort  mince  6c  fort  tranfparent 
dans  la  partie  qui  corrcfpondoit  à  l'extrémité  de  la  branche 
gauche  du  centre  nerveux  du  diaobragmc  des  autres  animaux. 
La  partie  charnue  du  di.iphragme  étoit  tort  mince,  &:  pref- 
que  tranfparentc  dans  quelques  endroits. 

Les  poumons ,  la  langue  ,  le  palais ,  le  larynx ,  le  cerveau  & 
le  cervelet ,  relîembloient  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le 
putois ,  la  marte  &  la  touine  \  le  cerveau  pefoit  un  gros  vingt- 
iix  grains  ,  &:  le  cervelet  vingt -fcpt  grains. 

Le  fcrotuni  &:  le  gland  ne  diflcroient  en  aucune  manière  du 
fcrotum  &:  du  gland  du  putois i  le  gland  du  furet  avoit  dix  lignes 
de  longueur ,  &  il  fe  trouvoit  deux  lignes  de  diilance  entre 
l'extrémité  de  l'os  &  la  biturcation  des  corps  caverneux.  La 
longueur  àcs  canaux  détérens  étoit  de  deux  pouces  huit  lignes  j 
les  tellicules  étoient  plus  gros  6c  plus  arrondis  que  ceux  du 
putois , ils  avoient  fcpt  ligaes  de  longueur, cinq  lignes  6c  demie 
de  largueur,  &  cinq  lignes  d'cpailleur. 

Les  vélicules  de  l'anus  étoient  au  moins  aulîi  greffes  que  celles 
du  putois  j  leur  grand  diamètre  avoit  fept  lignes  de  longueur," 
&  le  petit  quatre  lignes  ;  la  fubftance  qui  étoit  contenue  dans 
ces  vélîcules  étoit  de  couleur  jaunâtre,  &  avoit  une  odeuc 
encore  plus  tétide  &:  plus  exhaltée  que  dans  le  putois. 

Le  furet  femelle  pefoit  une  livre  quatre  gros ,  fes  mamelles 
étoient  peu  apparentes-,  je  n'en  ai  pu  trouver  que  fept, toutes 
furie  ventre,  trois  à  droite  &  quatre  à  gauche. 

Les  parties  de  la  génération  ne  diflPcroient  de  celles  de  la 
fouine  ,  qu'en  ce  que  l'endroit  du  clicoiis  n'étoit  marqué  que 
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par  renfoncement  du  prépuce  j  le  vagin  ctok  fort  ample  &: 
avoir  des  parois  dures  èc  cpailîes ,  fans  doute  parce  que  cette 
femelle  avoir  mis  bas  depuis  peu  de  temps. 

Le  7  Avril ,  j'ai  ouvert  une  femelle  de  furet- putois  pleine  ^ 
qui  avoic  un  pied  ilx  lignes  de  longueur,  mefurce  en  ligne 
droite,  depuis  le  bout  du  niufcau  jufqua  l'anus-,  elle  portoit 
trois  fœtus  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice ,  &  cinq  dans 
la  droite-,  chaque  fœtus  avoit  deux  placenta  ronds  (  AB ,jig.  i , 
z  ,  ^  ù  6  jpl.  XXV II )  ,  pofcs  fur  une  zone  circulaire,  qui  em- 
bralfoit  le  fœtus  fur  le  milieu  du  corps,  comme  le  placenta 
du  chien  &:  de  la  fouine.  Les  placenta  (  fig'.  4-  à  /"  A  du  furet 
avoient  chacun  environ  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre ,  &  une 
ligne  d'cpaiffeur  dans  le  milieu.  Leur  face  extérieure  (  AB  ^ 
jig,  l  à  2.  )  y  étoit  grilâtre,  &  l'intérieure  (  AB  ,  fig.  3  6  ^Ot 
avoit  une  couleur  rougeâtre.  Ils  n'étoicnt  éloignés  l'un  de  l'autre 
que  d'une  ligne  par  l'un  des  côtés  à  l'endroit  C ^fig.  z  ù  6  ^ 
èc  d'un  pouce  par  l'autre  côté  à  l'endroit  C ,  Jig,  I  &  j  ,  ce 
dernier  intervalle  étoit  rempli  par  une  forte  de  placenta  ,  car 
la  fubftance ,  qui  s'y  trouvoit,  étoit  beaucoup  plus  épai/Te  que 
celle  du  chorion  &  celle  de  l'amniosj  on  y  voyoit  aufli  les 
ramifications  des  vaifTeaux  du  cordon  ombilical.  Ce  cordon 
(^  D ,  fig.  3  ô  6  )-,  étoit  fort  court ,  &:  n'avoit  qu'une  ligne 
de  longueur ,  depuis  le  nombril  du  fœtus  jufqu'au  premier  pla- 
centa j  avant  d'y  entrer,  il  fc  divifoit  en  deux  branches ,  dont 
l'une  fe  ramifîoit  entre  les  deux  placenta  ,  avant  d'arriver  au 
fécond.  Le  plus  ^KMià  (  E  ^  fig.  jy*  des  fœtus  avoit  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur ,  depuis  le  fommet  de  la  tcte  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  &:  le  plus  petit  (  E ^  fig.  6  ) ,  feulement 
un  pouce  &  demi.  L'allantoïde  (  F  ^  fig-  3  )  •>  ^^^^^  placée  à 
l'endroit  de  la  bifurcation  du  cordon  ombilical-,  étant  enfiée 
elle  formoit  une  poche  de  cinq  lignes  de  longueur  fur  deux 
lignes  &:  demie  de  diamètre. 
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La  tcte  du  fquclette  (pi.  xxviil  J  du  furet  ctoic  un  peu 
plus  petite  que  celle  du  fquelette  du  putois  '■,  le  mufeau  de  cet 
animal,  le  front,  &c  fur-tout  la  partie  antérieure  du  crâne  ctoit 
à  proportion  moins  large  ,  &  en  général  les  os  pariétaux  avoient 
moins  de  convexité  ;  mais  au  refte ,  la  tête  du  furet  reilembloic 
plus  à  la  tête  du  putois  qu'à  celle  de  la  fouine  &c  delà  marte, 
&  il  n'avoit  que  trente-quatre  dents  comme  le  putois. 

Le  furet  a  quinze  côtes  de  chaque  côté  ,  &:  par  conféquent 
une  de  plus  que  le  putois.  Le  fternum  eft  aulTi  compole  d'un 
os  de  plus,  car  il  en  a  onze,  tandis  qu'il  ne  fe  trouve  que  dix 
os  dans  le  fternum  du  putois,  de  la  fouine  &  de  la  marte,  qui 
n'ont  que  quatorze  cotes, 

La  queue  du  hiret  avoir  dix-huit  fiufles  vertèbres-,  la  gout- 
tière formée  par  les  os  des  hanches  8c  des  iles  étoit  moins 
cchancrée,  mais  plus  ouverte  que  dans  le  putois ,  £c  les  trous 
ovalaires  étoient  plus  petits. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hifioirc  Naturelle 

DU  PUTOIS  ET  DU  FURET. 

N.°     D  C  X  C  V  I  I. 

Un  Putois. 


C 


ET  ANIMAL  a  la  grandeur  &  la  couleur  ordinaire  des 
putois  i  il  eft  dans  l'efprit-de-vin. 

n;    d  c  X  c  V  I  il 

Un  putois  empaillé. 

Il  eft  de  grandeur  médiocre,  cependant  il  a  des  teintes  de 
couleur  noirâtre ,  aufli  foncées  que  celles  des  putois  les  plus 
grands  &:  les  plus  vieux. 

N."*   D  C  X  C  I  X. 

Le  fquelette   d'un  putois. 

Ce  fquelette  a  un  pied  un  pouce  &:  demi  de  longueur,  depuis 
le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  Textrémité  poftcrieure  de  l'os 
facrum  j  la  tète  a  deux  pouces  fept  lignes  de  long ,  &  quatre  pou- 
ces cinq  lignes  de  circonférence  ,  prife  à  l'endroit  des  angles 
de  la  mâchoire  inférieure,  &  au  -  dciîiis  du  front;  le  cofîre  a 
fept  pouces  trois  lignes  de  tour  à  l'endroit  le  plus  gros. 


\ 
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N.°     D  C  C. 

L'os  hyoïde  d'un  putois. 

Il  eftcompofé  de  neuf  os ,  comme  celui  de  la  fouine  ,  mais 
Tes  du  milieu  de  la  fourchette  eil  un  peu  plus  long. 

N.°     D  C  C  I. 
Os  de  la  verge  du  putois. 

Cet  os  a  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  &C  environ  une 
ligne  de  diamètre  i  il  diftcre  de  l'os  de  la  verge  de  la  fouine  &  de 
la  marte,  en  ce  qu'il  n'eft  pas  percé  dans  fa  partie  intérieure  , 
que  cette  partie  cil  iillonnéelongitudinalement ,  que  fon  extré- 
mité eft  crochue  &:  faite  en  forme  de  cuiller ,  &:  que  l'autre 
extrémité ,  qui  tenoit  à  la  verge,  eft  la  plus  grofle. 

N.°     D  C  C  I  I. 

Un  furet    mâle  empaillé. 

N.°     D  C  C  I  1 1. 
Un  furet  femelle  empaillé. 

Ces  deux  animaux  reflemblent  chacun  pour  la  couleur  du 
poil  &:  la  grandeur  du  corps ,  aux  furets  mâle  &  femelle  qui 
ont  fervi  de  fujets  pour  la  defcription  du  furet. 

N.°     D  C  C  I  V, 

Le  Jquelette  d^un  furet  mâle. 

Ce  fquclettea  onze  pouces  neuf  lignes  de  longueur,  depuis  le 
bout  àcs  mâchoires  jufqu  a  rextrcmicc  poftéricure  de  l'os  facrumj 
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la  tcte  a  deux  pouces  deux  lignes  de  long  ^  &  trois  pouces  cinq 
ligncsdc  circontcrcncci  celle  du  coflle  eft  dccinq  pouces  deux 
lignes  à  rcndioic  le  plus  gros. 

N.°     D   C   C  V. 
Le  fquelctte  dun  furet  femelle. 

Ce  fqucletce  a  dix  pouces  neuf  lignes  de  longueur,  depuis 
le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  l'extrémité  poftérieurc  de  l'os 
faciumi  la  tête  a  deux  pouces  de  long,  &  trois  pouces  deux 
lignes  de  circonférence  i  celle  du  coffre  cil  de  quatre  pouces 
fept  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  C  V  I. 
UOs  hyoïde  du  furet. 

Il  reffemble  à  celui  du  putois  par  le  nombre  &  la  figure 
des  os  donc  il  eft  compofé. 

N  °     D  C  C  V  I  I. 
1/0 s  de  la  verge  du  furet] 

Cet  os  na  qu'un  pouce  quatre  lignes  de  longueur*,  aq 
refte  il  reilemble  à  l'os  de  la  verge  du  putois. 
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LA    BELETTE.^ 

J_jA  Belette  ordinaire  efl  auffi  commune  dans  les  pays 
tempérés  &  chauds  ^ ,  qu  elle  efl;  rare  dans  les  climats 
froids  ■■,  1  hermine  au  contraire  très  -  abondante  dans  le 
nord ,  n  efl;  qu'en  petit  nombre  dans  les  régions  tempé- 
rées, &  ne  fe  trouve  point  vers  le  midi.  Ces  animaux 
forment  donc  deux  efpèces  diftincles  &  féparées  i  ce 
qui  a  pu  donner  lieu  de  les  confondre  <&  de  les  prendre 
pour  le  même  animal ,  c'efl;  que ,  parmi  les  belettes  or- 
dinaires,  il  j  en  a  quelques-unes  qui,  comme  l'hermine, 
deviennent  blanches  pendant  1  hiver ,  même  dans  notre 
climat  :  mais  fi  ce  caradère  leur  efl;  commun,  elles  en 
ont  d'autres  qui  font  très-différens  i  1  hermine,  roufl^e 
en  été ,  blanche  en  hiver ,  a  en  tout  temps  le  bout  de 

*  La  Belette  i    en  Grec,   Tcc^w;  en   Latin,    Mujlela  ;   en  Itairen , 
Donnola  j    Ballottula  _,  Bcnula  ;    en  Efpagnol ,    Comadreia  ;  en  Alle- 
jiiand,    JVcfele  ;   en    Anglors  ^    If  café  l  ^    Wcefel ,   Se  dans  quelques 
Ciidrorcs  d'Angleterre ,  Foumarc. 

Mu(lda  propriè  fie  dicta.  Gefnerj  Uifi.  quadrup,  pag.  y  S  2.  Icon, 
animal,  quadrup.  pag.  çp. 

Mujlcla  vulgaris.    Ray,  Synopf.  animal,  quadrup. pag.  IQS- 

Mujicla  vulgaris.  Klein ,   de  quadrup.  pag.  62. 

Muflda  fupra  rutila  y    infra  alba Mujlcla  vulgaris.  Brilîon , 

Regn.  animal,  pag.  242. 

X  La  Belette  Te  trouve  en  Barbarie  -,  on  la  nomme  Fert-el  Stcile. 
Yoyez  les  Voyages  du  Douleur  Shaw,  La.  Haye  j  ij-fs  3  Tome  I j 
page  322. 
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ia  queue  noire  i  la  belette ,  même  celle  qui  blanchit  en 
biver,  a  le  bout  de   la  queue  jaune  i  elle  eft  d'ailleurs 
fenfiblement  plus  petite.  Si.  a  la  queue  beaucoup  plus 
courte    que    1  hermine ,  elle   ne    demeure    pas ,   comme 
elle ,  dans  les   déferts  Si  dans  les  bois  ,  elle  ne  s'écarte 
guère  des  habitations  :  nous  avons  eu  les  deux  efpèces , 
Si  il  n'y  a  nulle  apparence  que  ces  animaux  qui  diffèrent 
par  le  climat,  par  le  tempérament,  par  le  naturel  Si.  par 
la  taille,  fe  mêlent  enfemble  i  il  eft  vrai  que,  parmi  les 
belettes,  il  y  en  a  de  plus  grandes   Si  de  plus  petites  j 
mais  cette  différence  ne  va  guère  qu'à   un  pouce  ^  lur 
h  longueur  entière  du  corps  j  au  lieu  que  1  hermine  eft  de 
deux  pouces  plus  longue  que  la  belette  la  plus  grande  :  ni 
lune  ni   l'autre  ne  s  apprivoisent,  elles  demeurent  tou- 
jours très-fauvages  dans  les  cages    de   fer  où  l'on  eft 
obligé   de  les   garder  ;   ni   1  une  ni  lautre    ne  veulent 
manger  de  miel  j    elles  n'entrent   pas  dans  les  ruches 
comme  le  putois  Si  la  fouine  i  ainfi ,  l'hermine  n'eft  pas 
la  belette  fauvage  ,  \icîis  d  Aviftote  ,  puilqu'il  dit  qu'elle 
devient  fort  privée,  &   qu'elle  eft  fort  avide   de  miel> 
îa  belette  &  l'hermine  loin  de  s'apprivoifer ,  font  û  fau- 
vages  qu'elles    ne    veulent   pas    manger   lorfquon    les 
regarder  elles    font    dans   une    agitation    continuelle  , 
cherchent  toujours   à  fe  cacher  y    Si   û    Ion    veut   les 
confervcr,  il  faut  leur  donner  un  paquet  détoupes  dans 
îequjl  elles  puiiïent  fe  fourrer  ;  elles  y  traînent  tout  ce 

'  Voyez  ,  ci-après,  les  Defcrlptions  de  la  Belette  &  de  l'Hecmine,  & 
comparez  enfcmble  les  diinenfions  de  ces  deux  auimr.ux. 
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qu'on  leur  donne  ,  ne  mangent  guère  que  ïa  nuit,  <5c 
iaiffent  pendant  deux  ou  trois  jours  la  viande  fraîche 
fe  corrompre ,  avant  que  d'y  toucher  i  elles  palTent  les 
trois  quarts  du  jour  à  dormir  3  celles  qui  font  en  liberté 
attendent  aufTi  la  nuit  pour  chercher  leur  proie.  Lorl- 
qu  une  belette  peut  entrer  dans  un  poulailler  ,  elle 
n'attaque  pas  les  coqs  ou  les  vieilles  poules,  elle  choifit 
ies  poulettes,  les  petits  poufTms ,  les  tue  par  une  leule 
blefiure  qu  elle  leur  fait  à  la  tête ,  &  enfuite  les  emporte 
tous  les  uns  après  les  autres i  elle  caiïe  auffi  les  œufs, 
&  les  fuce  avec  une  incroyable  avidité i  en  hiver,  elle 
demeure  ordinriement  dans  les  greniers,  dans  les  gran- 
ges i  fouvent  même  elle  y  relie  au  printemps  pour  y 
faire  fes  petits  dans  le  foin  ou  la  paille  i  pendant  tout 
ce  temps,  elle  ûit  la  guerre  avec  encore  plus  de  fuccès 
que  le  chat,  aux  rats  Si.  aux  fouris,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  lui  échapper  &  qu'elle  entre  après  eux  dans 
leurs  trous  i  elle  grimpe  aux  colombiers  ,  prend  les 
pigeons,  les  moineaux,  &c.  en  été,  elle  va  à  quelque 
diftance  des  maifons ,  fur-tout  dans  les  lieux  bas  ,  autour 
des  moulins,  le  long  des  ruilTeaux  ,  des  rivières,  fe 
cache  dans  les  bui(îbns  pour  attraper  des  oifeaux ,  6c 
fouvent  sétablit  dans  le  creux  d'un  vieux  faule  pour  y 
faire  fes  petits i  elle  leur  prépare  un  lit  avec  de  Iherbe , 
de  la  paille  ,  des  feuilles ,  des  étoupes  i  elle  met  bas  au 
printemps  ,  les  portées  lont  quelquefois  de  trois  ,  <5c 
ordinairement  de  quatre  ou  de  cinqj  les  petits  naident 
les  yeux  fermés ,  auffi-bi^  que  ceux  du  putois ,  de  la 

Ffij 
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marte,  de  la  fouine,  Slc.  mais,  en  peu  de  temps ,  ils 
prennent  affez  d'accroiffement  Si.  de  force  pour  fuivre 
îeur  mère  à  la  chafTe  i  elle  attaque  les  couleuvres,  les 
rats  d  eau ,  les  taupes  ,  les  mulots ,  Sic.  parcourt  les  prai- 
ries, dévore  les  cailles  Si  leurs  oeufs.  Elle  ne  marche 
jamais  d'un  pas  égal ,  elle  ne  va  qu'en  bondifîant  par 
petits  fauts  inégaux  Si  précipités  i  &,  lorfqu'clle  veut 
monter  fur  un  arbre ,  elle  fait  un  bond  par  lequel  elle 
s'élève  tout  dun  coup  à  plufieurs  piei's  de  hauteurs  elle 
bondit  de  même  lorlqu'elle  veut  attraper  un  oifeau. 

Ces  animaux  ont,  aufîi-bien  que  le  putois  &  le  furet, 
l'odeur  fi  forte ,  qu on  ne  peut  les  gr:der  dans  une 
chambre  habitées  ils  fentent  plus  mauvais  en  été  qu'en 
hiver,  & ,  lorfqu'on  les  pourfuit  ou  qu'on  les  irrite,  ils 
3nfe61ent  de  loin.  Ils  marchent  toujours  en  fdence ,  ne 
donnent  jamais  de  voix  qu'on  ne  les  frappe  ;  ils  ont  un 
cri  aigre  &  enroué  qui  exprime  bien  le  ton  de  la  colère. 
Comme  ils  fentent  eux-mêmes  fort  mauvais  ils  ne  crai- 
gnent pas  linfedion.  Un  pajfan  de  ma  campagne  prit 
un  jour  trois  belettes  nouvellement  nées  dans  la  carcaffe 
d'un  loup  qu'on  avoit  fufpendu  à  un  arbre  par  les  pieds 
de  derrière  i  le  loup  étoit  prefque  entièrement  pourri , 
Si  la  mère  belette  avoit  apporté  des  herbes,  des  pailles 
Si  des  feuilles  pour  faire  un  lit  à  fes  petits  dans  la  cavité 
du  thorax. 
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D  E  S  C  R  I  P   T  I  O  N 

DE  LA   BELE  T  T  E. 

LA  Belette  (^fig.  I,  pi.  xxix)  ,  efl:  beaucoup  plus  petite 
que  la  fouine ,  la  marte  ,  le  putois  de  le  furet  j  mais  elle 
reflcmble  à  ces  animaux  par  la  figure  du  corps,  &:  elle  n'en 
dilïère  que  par  la  longueur  &:  la  couleur  du  poil  :  cette  diffé- 
rence de  longueur  efl  fore  apparente  fur  la  queue ,  qui  n'efl 
garnie  que  de   poils  très-courts. 

La  partie  fupérieure  du  mufcau  &:  de  latcte,du  cou  &  du 
corps,  les  épaules,  la  fice  extérieure  &:  antérieure  des  jambes 
de  devant,  la  croupe,  la  queue,  la  face  extérieure  &  le  côte 
poiférieur  des  cuiffesS:  des  jambes ,  &:  les  pieds  de  derrière  en 
entier,  étoient  de  couleur  brune,  claire  &  légèrement  teinte 
de  jaunâtre.  Toute  la  partie  inférieure  du  corps  depuis  l'ex- 
trémité de  la  mâchoire  de  deflbus  jufqu  a  la  queue ,  la  face 
intérieure  &c  poflérieure  des  "jambes  de  devant,  de  la  face 
intérieure  &  antérieure  de  la  cuilfe  &;  de  la  jambe ,  étoient 
de  couleur  blanche.  Il  y  avoir,  à  quelque  diflance  nu -delà 
des  coins  de  la  bouche  ,  deux  taches  de  la  même  couleur 
que  la  partie  fupérieure  de  l'animal.  La  longueur  du  poil  netoic 
que  de  trois  lignes. 

On  trouve  des  belettes  de  di^érentes  longueurs  ;  il  y  en  à 
qui  n'ont  que  fix  pouces  &  demi ,  depuis  le  bout  du  mûfeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  de  dans  d  autres,  cette  lono-ueur 
va  jufqu'à  Icpt  pouces  Ôc  demi ,  peut  -  être  même  y  en  a-t-il  d'un 
peu  plus  longues  &:  de  plus  courtes.  C'efl  ce  qui  a  fait  croire  à 
pluficurs  perfonncs  qu'il  y  avoir  deux  fortes  de  belettes ,  donc 
l'une  a  été  appelée  la  peuie  bckuc ,  &:  l'autre  la  hdeite  de 


^ic>  Description 

moyenne  grandeur ,  fans  cloute  pour  la  diftinguer  de  l'hermine 
qui  cft  plus  grande  ,  &:  que  l'on  nomme  aulfi  belette  a  queue 
/zozVe  pendant  l'ctc,  loufqu'cUcefl:  à-pcu-prèsdch  même  couleur 
que  la  belette'*'.  Il  ne  paroît  pas  que  la  diticicncc  de  longueur 
indique  deux  fortes  de  belettes ,  parce  que  j'en  ai  vu  de  diffé- 
rentes longueurs  entre  les  deux  extrêmes  dont  je  viens  de  taire 
mention  ^  la  grandeur  de  ces  animaux  peut  bien  varier  d'un 
fepticme  fans  qu'ils  foient  de  différentes  races.  On  voit  autant 
&  plus  de  variétés  à  cet  égard  dans  la  plupart  des  autres 
animaux,  &:  même  dans  des  hommes  du  même  pays  &:  de  la 
nicmc  famille. 

pieds,  pouc.    lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus o.  6.  6. 

Hauteur  du   train  de  devant o.  i.  5. 

Hauteur  du   train  de  derrière o.  i.  ^. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput o.  I.  6, 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.  i.  4. 

Circonférence    du    mufeau ,    prife     au  -  defifous    des 

yeux o.  I.  o. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.  o.  it. 

Diflance  entre  les   deux  nafeaux o,  o.  I-^. 

Piftance  encre  le  bouc  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o.  o.  5. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  o.  5. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.  o.  i^. 

Ouverture  de  l'œil o»  °'  '♦' 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefuree 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein ©•  ^'  °' 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite.  , o.  o.  4. 

*  Voye2  la  Defcripiion  de  J'Hcrniine ,  qui  fuit  celle  de  Ja  Belette. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la   tcte  ,  prife  entre  les  yeux  8c  les 

oreilles o. 

Longueur  des  oreilles o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  o. 

Longueur  du  cou o. 

Circonférence , o. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant o. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. o. 

Circonférence  de  la  c|ueue  à  rorfgrne  du  tronçon ....  o. 

Longueur  de  l'avant  -  bras ,  depuis  le  coude   jufqu'au 

poignet , o. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude o. 

ÉpaifTeur  de  l'avant -bras  au  même  endroit o. 

Circonférence  du  poignet o. 

Circonférence  du  métacarpe o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o. 

Épaiiïeur , o. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o. 

Circonférence  du  métacarfe o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.,  o. 

Largeur  du    pied   de  devant o. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  .  .  .  • o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.     o.      2. 

Largeur  à  la  bafe o. 


1. 

6. 

n. 
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0. 

7. 

0. 
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0. 
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2. 
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is^  Description 

La  belette ,  qui  afervi  de  fujet  pour  la  defcriptioii  des  parties 
intérieures,  avoit  fix  pouces  cinq  lignes  de  longueur  , depuis 
rcxtrcmitc  du  mufeau  jufqua  l'origine  de  la  queue.  La  lon- 
gueur de  la  tcte  ctoit  d'un  pouce  quatre  lignes,  &  la  circon- 
férence de  deux  pouces  deux  lignes  à  l'endroit  le  plus  o-ros.  Le 
corps  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  tour  derrière  les  jambes 
de  devant  ,  trois  pouces  une  ligne  dans  le  milieu  à  l'endroit 
le  plus  gros,  &:  deux  pouces  onze  lignes  devant  les  jambes 
de  derrière.  Le  tronçon  de  la  queue  avoit  un  pouce  deux 
lignes  de  longueur.  Cette  belette  ctoit  femelle  ,  &  elle  pefoit 
deux  onces. 

L'épiploon  ctoit  fort  mince ,  &  s'ctendoit  jufqu'au  pubis  y 
le  foie  pefoit  un  gros  5c  vingt- quatre  grains ,  il  n'y  avoit  point 
de  liqueur  dans  la  vélicule  du  fiel  j  le  poids  de  la  rate  étoit 
de  huit  grains.  Les  reins  n'avoient  pas  leurs  mamelons  fépa- 
rés  les  uns  des  autres  j  le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé 
que  le  gauche.  Je  n'ai  point  vu  de  centre  nerveux  dans  le 
diaphragme.  11  y  avoit  fur  le  palais  iîx  filions  qui  le  traverfoient 
d'un  côté  à  l'autre ,  &c  dont  les  bords  étoicnc  convexes  en 
devant,  ceux  des  deux  derniers  filions  étoient  interrompus 
dans  le  milieu  de  leur  longueur.  Le  cerveau  pefoit  vingt-quatrç 
grains  ,&:  le  cervelet  quatre  grains  &c  demi. 

La  vulve  étoit  très-petite ,  à  peine  pouvoit-on  diftinguer  la 
cavité  du  prépuce  du  clitoris  i  il  y  avoit  plufieurs  rides  lon- 
gitudinales dans  le  vagin  ,  &  l'orifice  de  l'urètre  y  formoit 
un  bourrelet  faillant.  La  vefiîe  étoit  fort  mince,  &  de  figure 
prefque  ronde  j  la  partie  poftérieure  du  cou  de  la  matrice 
ctoit  groffe ,  &:  débordoit  dans  le  vagin ,  mais  l'orifice  étoit 
il  petit,  qu'on  ne  pouvoit  pas  l'apercevoir;  les  tellicules  tou- 
choicnt  à  l'extrémité  des  cornes,  &  ils  étoient  li  petits,  qu'on 
n'y  diitinguoit  ni  véficules  m  caroncules, 

La 


DE     LA    Belette,         253 

La  belette ,  qui  a  fervi  de  fiijct  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  du  mâle ,  avoit  (îx  pouces  neut  lignes  de  long, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jui'qu'à  l'origine  de  la  queue  j  la 
longueur  êiZ  la  tcte  ccoit  d'un  pouce  cinq  lignes,  &  la  circon- 
férence de  deux  pouces  cinq  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros  j 
le  corps  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  prife 
derrière  les  jambes  de  devant,  deux  pouces  huit  lignes  dans 
le  milieu  à  i'endroic  le  plus  gros ,  &:  deux  pouces  une  ligne 
devant  les  jambes  de  derrière j  le  tronçon  de  la  queue  avoit 
un  pouce  &;  demi  de  longueur. 

L'os  du  gland  &  de  la  verge  ctoit  creufé  en  gouttière ,  & 
courbé  comme  celui  de  la  fouine  ^  le  bord  du  côté  gauche  de 
la  gouttière  écoit  plus  iaillant  que  le  droit,  &:  formoit  un  tuber- 
cule à  fon  extrémité  ,  qui  étoit  dirigée  à  gauche  j  mais  on  pouvoit 
fiire  tourner  l'os  de  façon  que  l'extrémité  fe  trouvoit  dirigée 
en  bas  ou  à  droite.  Les  tefticules  étoient  prefque  ronds ,  &  de 
couleur  jaunâtre  en  dedans ^  la  vefîie  avoit  une  figure  ovoïde; 
les  canaux  déférens  étoient  extrêmement  menus,  ils  aboutif- 
foient  à  l'urètre  fans  que  j'aie  pu  découvrir  aucune  apparence 
de  véiicules  féminales ,  ni  de  proftates. 

Je  n'ai  point  donné  de  table  des  dimeniîons  des  parties  inté- 
rieures de  la  marte  ,  du  putois  &  du  furet ,  parce  que  ces 
parties  rellemblent  à  celles  de  la  fouine,  qui  ont  été  décrites 
au  long ,  &  dont  les  dimcniions  font  rapportées  en  table  à  l'article 
de  cet  animal  *i  mais  quoiqu'il  y  aitaulfi  autant  de  relfemblance 
entre  la  belette  &:  la  fouine  par  la  torme ,  la  fituation  &:  la  con- 
formation des  parties  intérieures ,  que  par  la  figure  extérieure 
du  corps,  je  me  fuis  déterminé  à  faire  une  table  desdimenfions 
des  parties  molles  intérieures  de  la  belette ,  parce  qu'elle  cil 

f  Page  lys  ^  fuiv.  de  ce  voIume. 
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beaucoup  plus  petite  que  la  fouine.  Par  ce  moyen  on  aura 
une  idée  plus  jufte  de  la  conformation  de  la  fouine,  de  la 
marte  ,  du  putois,  du  furet  &  de  la  belette,  en  voyant  le  détail 
des  proportions  d'un  des  plus  grands  &  des  plus  petits  de 
ces  animaux ,  qui  ont  tant  de  rapport  les  uns  aux  autres  > 
qu'on  les  prendroit  pour  des  individus  de  la  même  efpcce , 
vus  dans  différcns  âges  6c  à  différens  degrés  d'accroiffement , 
il  on  ne  les  confîdéroit  avec  grande  attention, 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  depuis  le  pylore 

jufqu'à  l'anus !•      5*     ^' 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.     o.     5?. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. o.     o.     7. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o.     4.     i. 

Petite  circonférence o,     1. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rcefophage 

jufqu'à  l'angle  que   forme  la  partie    droite 0.     o. 

Longueur  depuis  rœfophage   jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fac o. 

Circonférence  de  raefophage 7  o. 

Circonférence  du  pylore o. 

Longueur  du  foie o. 

Largeur o. 

Sa  plus  grande  épaiffeur o. 

Longueur  de  la  véhcule  du  fiel o. 

Son  plus  grand  diamètre o. 

-Longueur  de  la  rate o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

Largeur  dans  le  milieu , o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o. 

ÉpailTeur o,     o. 
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pieds,  poac.  lignes. 

EpailTeur  du  pancréas •  •  •  o*  o*  ï* 

Longueur   des  reins o*  o*  5l' 

Largeur o.  o.  4. 

Epailleur o.  o.  }« 

Circonférence  de  labafe  du  cœur o.  i.  }, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naifTance  de  l'artère 

pulmonaire o.  o*  çf. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.  o.  4. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  oj. 

Longueur  de  la  langue o.  o.  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.  o.  if. 

Largeur  de  la  langue o,  o.  2. 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.  o{. 

Hauteur  des  bords c.  o.  07, 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o.  o.  oj. 

Largeur  des  mêmes  bords o.  o.  o-^. 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure o.  o.  oj. 

Longueur  du  cerveau o.  o.  8. 

Largeur o.  o.  6, 

ÉpaifTeur o.  o.  jj. 

Longueur  du  cers'elet o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  4.' 

ÉpaifTeur o.  o.  3,' 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotura o.  o.  2.' 

Hauteur  du  fcrotum o.  o.  2, 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce o.  o.  7. 

Diftance   entre    les  bords   du   prépuce    &  l'extrémité 

du  gland o.  o.  i. 

Longueur  du  gland ,  ,  ,  , , ,  ,  , o.  o.  2, 
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pîeds.pouc,  lignes 

Circonférence o*  '^'  5- 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  Tinfertion  du  prépuca^ o.  o.  7. 

Circonférence o.  o.  3^. 

Longueur  des  tefticules » o.  o.  ^{. 

Largeur o.  o.  t. 

ÉpailTeur o.  o.  i{. 

Largeur  de  i'éprdidyme o.  o.  c|. 

EpailFeur o.  o.  Oj. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  i.  o. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie , o.  i.  j. 

Petite  circonférence o.  i.  o. 

Longueur  de  l'urètre o.  o.  4. 

Diftance   entre  l'anus  &  la    vulve o.  o.  i. 

Longueur  de  la    vulve o»  o.  Oj. 

Longueur  du   vagin o.  o.  5? 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  4 

Grande  circonférence  de  la  velîîe o.  i.  10 

Petite  circonférence o.  i ,  6 

Longueur  de  l'urètre o.  o.  3 

Circonférence o,  o.  2 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice. o.  o.  5 

Circonférence o.  o.  z 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice. o,  o.  5? 

Circonférence o.  o.  5 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt   la  trompe,  c.  o.  5 

Longueur  des  tefticules o.  o.  i 

Largeur o. 

ÉpaiiTeur , o. 


o.     c 


o,        Oj 
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La  partie  antérieure  des  mâchoires  du  fquelette  ("pL  XXX  ) 
de  la  belette,  eft  plus  courte  à  proportion  que  celle  de  la 
fouine  -,  les  os  propres  du  nez  font  moins  reculés ,  £c  les  bords 
de  l'ouverture  des  narines  moins  inclines  en  arrière  que  dnns 
le  putois  &:  dans  le  turet.  En  général,  la  tête  de  la  belette 
relfemble  plus  à  celle  de  ces  deux  animaux  qu'à  la  tête  de  la 
fouine  ou  de  la  martes  auflî  la  belette  n'a,  comme  le  putois  & 
le  fluet ,  que  trente-quatre  dents ,  tandis  que  la  fouine  àc  la 
marte  en  ont  trente  huit. 

La  belette  a  quatorze  cotes  de  chaque  côté ,  dix  vraies  &c 
quatre  taudes ,  fix  vertèbres  lombaires  bc  quatorze  ou  quinze 
faufies  vertèbres  dans  la  queue.  Au  rcltc ,  je  n'ai  reconnu  de 
différence  marquée  entre  les  os  de  la  fouine  &:  ceux 'du  furet, 
que  la  différence  de  la  grandeur  qui  eft  relative  à  celle  de  ces 
deux  animaux,  comme  on  pourra  le  voir  par  les  principales 
dimenlions  du  fquelette  de  la  belette,  qui  font  rapportées 
dans  la  table  fuivante. 

pîeds,  pouc.  lignes- 
Longueur  de  îa  tête,  depuis  le   bout  des    mâchoires 

jufqu'à  l'occrput o.      i.     4. 

La  plus  grande  largeur  de  îa  tête - o.     o.     8 }. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  Ton  extré- 
mité antérieure    Jufqu'au   bord  poftérieur   de   i'apo- 

phyfe  condyloide o.     o.     57, 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à-  Tendroit  des  dents 

canines o.     o.     2, 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o.  o.  6* 

EpaiHeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

fupérieure o.  o.  o\. 

Largeur  à  l'en^-îroit  des  dents  c:xnmes o.  o.  3. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.,  o.  o.  3, 
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pieds,  pouc,  ligne». 

Longueur  de  cette  ouverture o.  o.  i|. 

Largeur ^*  ®«  ^1* 

Diamccre  des  orbites o.  o.  Zj, 

Longueur  des  dents  canines o.  o,  a^. 

Longueur  des  plus  grodes  dents  mâchelicres  au-dehors 

de  l'os o.  o.  I. 

Longueur  du  cou o.  i.  i. 

Diamètre   du    trou   de   la  première  vertèbre o.  o.  i^. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres o.  o.  ij. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales o.  2.  4. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  efl:  la 

plus  longue o.  o.  i  y. 

Longuet?»:  des  premières  côtes o.  o.  5, 

Longueur  de  la  dixfème  côte,  qui  efl:  la  plus  longue,   o.  o.  5?, 

Longueur  du  fternum o.  i.  7. 

Longueur  du  premier  os,   qui  eft  le  plus  long o.  o.  4^. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue o.  o.  3. 

Longueur  de  l'os  facrum , o.  o.  3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  0,  ly. 

Longueur   de  la  ûxième   fauflè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue o.  o.  i.' 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  Tos  de  la  hanche.,    o.  o.  ly. 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide .  .   o.  o.  ^{. 

Diamètre  de  cette  cavité o.  o.  o^. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  o.  i. 

Largeur o.  o.  i  y. 


Largeur   du  baffin o.     o.     3. 

Hauteur. . , o.     o.     4, 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  de  l'omoplatt o.  o.  7. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large V o.  o.  4. 

Longueur  de  l'humérus o.  o.  5>^. 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  o.  87. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  o.  6~, 

Longueur  du  fcmur o.  o.  5). 

Longueur  du  tibîa o.  c.  jo. 

Longueur  du  péroné • o.  o.  9. 

Hauteur  du   carpe o.  o.  1. 

Longueur  du  calcaneum c.  o.  2j. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde , 

pris  enlemble o.  o,  i~* 

Longueur  du  troilîème  &  du  quatrième  os  du  méta- 
carpe ,  qui  font  les  plus  longs o.  o.  5, 

Longueur  du  quatrième   os   du   métatarfe,    qui  eft  le 

plus  long .  .  • , o.  o.  4, 

Longueur  des  premières  phalanges  du  troifîème  &  da 

quatrième  doigt  des  pieds  de  devant o.  o.  i. 

Longueur  des  fécondes  phalanges o.  o.  ly. 

Longueur  des    troifièmes  phalanges , .   o.  o,  i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière *  .  .  .  .    o.  o.  i^ 

Longueur    de   la  féconde  phalange o.     0.  i^. 

Longueur  de  la  troifîème  phalange o.     o.  i. 


Z40         HisToiJiE  Njturellb 
L'HERMINE  ou  LE  ROSELET.^ 

I  jA  Belette  à  queue  noire  s'appelle  Hermine  & 
Rofelet  ,  Hermine  lorfqu'elle  eft  blanche  ,  Rofelet 
lorfquelle  eft  rouffe  ou  jaunâtre  :  quoique  moins  com- 
mune que  la  belette  ordinaire,  on  ne  laifTe  pas  d'en 
trouver  beaucoup  ,  fur -tout  dans  les  anciennes  forêts, 
êi  quelquefois  pendant  l'hiver  dans  les  champs  voifins 
des  boisj  il  eft  aifé  de  la  diftinguer  en  tout  temps  de 
la  belette  commune  ,  parce  qu'elle  a  toujours  le  bout 
de  la  queue  d  un  noir  foncé ,  le  bord  des  oreilles  <Sc 
l'extrémité  des  pieds  blancs. 

Nous  avons  peu  de  chofe  à  ajouter  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  cet  animal  \  &  à  ce  que  M.  Dau- 
benton  en  écrit  dans  fa  defcription  ^;  nous  obferverons 

^  Hermine  ,  Rofelet -,  en  Latin,  Hermeîlanus  ;  animal  Ermlneum;  en 
Italien,  ArmelUno;  en  Allemand,  Hermel'm ;  en  Anglois,  Ermine  ^ 
Scoat  ;  en  Suédois,  Hermelin ^  Lekatt ;  en  Polonois,  Gronojlay. 

Mujlcla  alba  ^  Gefner ,  Bijl.  quadrup.  p.  j s 3  y  Icon,  animal,  quadrup, 
pag.  f^o  0 . 

Mujlda  Caniida ijive  animal Ermineum  recemiorum.  Ray,  Synopf^ 
animal,  quadrup. page  ipS. 

Mujlcla  CaudiZ  apice  atro.  Linnxus. 

Mujlila  Armdlina-y  Mujlçlq.  alba  ^  cxtrcmà  cauià  nigrâ.  Klein,  de 
quadrup.  pag.  6j. 

Mujiela  hieme  alba ,  &Jlate  fuprà  rutila  j  infrà  alba  j  cauda  apice  nlgro. 
Brilîon  ,  Regn.  animal,  pag.  2^3. 

"  Voyez ,  dans  ce  volume ,  l'article  de  la  Belette. 
Voyez,  ci-après,  la Dercription  de  l'Hermine. 

feulement 
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feulement ,  que  comme  d  ordinaire  Thermine  change 
de  couleur  en  hiver ,  il  y  a  toute  apparence  que  celle 
dont  il  parle  ,  <&  que  nous  avions  encore  au  mois 
d'avril  1758,  feroit  devenue  blanche  ,  Si  telle  qu'elle 
étoit  l'année  paiïee  lorfqu'on  la  prit  au  i ."  mars  1757» 
fi  elle  fût  demeurée  libres  mais,  comme  elle  a  été  en- 
fermer depuis  ce  temps  dans  une  cage  de  fer ,  qu  elle 
fe  frotte  continuellement  contre  les  barreaux,  Si.  que 
d'ailleurs  elle  n'a  pas  efTujé  toute  la  rigueur  du  froid , 
ayant  toujours  été  à  labri  fous  une  arcade  contre  un 
mur,  il  n'efl;  pas  furprenant  qu'elle  ait  gardé  fon  poil 
d  été  -y  elle  eft  toujours  extrêmement  fauvage  j  elle  n  a 
rien  perdu  de  fa  mauvaife  odeur  i  à  cela  près  ,  c'efl  un 
joli  petit  ajiimal ,  les  jeux  vifs,  la  phyfionomie  fine,  & 
les  mouvemens  il  prompts,  qu'il  n'efl  pas  poiTible  de 
les  fuivre  de  l'oeil  ;  on  l'a  toujours  nourrie  avec  des 
œufs  Si  de  la  viande ,  mais  elle  la  laiO'e  corrompre  avant 
que  d'y  touchera  elle  n'a  jamais  voulu  manger  du  miel, 
qu'après  avoir  été  privée  pendant  trois  jours  de  toute 
autre  nourriture  ,  Si  elle  eft  morte  après  en  avoir  mangé. 
La  peau  de  cet  animal  eft  précieufei  tout  le  monde 
connoît  les  fourrures  d  hermine  ,  elles  font  bien  plus 
belles  Si  d'un  blanc  plus  mat  que  celles  du  lapin  blanc, 
rnais  elles  jauniftent  avec  le  temps ,  Si  même  les  hermines 
de  ce  climat  ont  toujours  une  légère  teinte  de  jaune. 

Les  hermines  font  très-communes  dans  tout  le  nord, 
fur-tout  en  Ruffie ,  en  Norvège ,  en  Lapponie  ^  :  elles  y 

*  Voyez  les  (Euvres  de  Regnard.  Paris  j  1/42  ^  Tome  I ,  pag<:  i/S. 
Tome  Vil  H  h 


z^î:     HisToinn  Naturelle^  Sec. 

*ont  ,  comme  ailleurs ,  rouiïes  en  été  ,  &  blanches  en 
hiver  ;  elles  fe  nourriffent  de  petits-^ris,  &  d'une  efpèce 
de  rats  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  , 
Si.  qui  eft  très- abondante  en  Norvège  Si.  en  Lapponie  i 
îcs  hermines  font  rares  dans  les  pajs  tempérés ,  &  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  pays  chauds.  L'animal  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance,que  Kolbe'  appelle  hermine, 
éi  duquel  il  dit  que  la  chair  eft  faine  &  agréable  au 
palais  ,  n  eft  point  une  hermine ,  ni  même  rien  d  appro- 
chant  ;  les  belettes  de  Cayenne ,  dont  parle  M.  Barrère  '' , 
Si.  les  hermines  grifes  de  la  Tartarie  orientale  Si  du  nord 
de  la  Chine  ,  dont  il  eft  fait  mention  par  quelques  voya- 
geurs ^  3  font  aufti  des  animaux  différens  de  nos  belettes 
Si  de  nos  hermines. 

*  Defcription  du  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  par  Kolbe.  Amflerdam , 
JJ4-T  j  partie  III 3  cap.   Vl  j  page  S4- 

^  Defcriprion  de  la  France  Equinoâiiale  j  par  M.  Barrère. 

"■  Voyez  THiftoire  générale  des  Voyages ,  par  M.  l'Abbé  Prévôt, 
Tome  VI  ^  pages  s<^S  ^  Oos, 
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DESCRIPTION 

DE    L'HERMINE. 

IL  Y  A  beaucoup  d'animaux  qui  ont  plufieurs  noms ,  quoi- 
qu'il ne  leur  arrive  aucun  changement  qui  puifTe  les  faire 
méconnoître  en  differens  temps  -,  ainfi ,  l'on  ne  doit  pas  être 
furpris  de  ce  que  l'Hermine  a  deux  noms  dans  notre  langue  , 
puifqu'elle  change  de  couleur  d'une  manière  fi  marquée,  que 
l'hermine  vue  dans  une  faifon  ,  paroît  être  un  animal  différenc 
de  la  même  hermine  vue  dans  une  autre  faifon.  Pendant  l'été; 
elle  ne  diffère  de  belette  qu'en  ce  qu'elle  efl  plus  grande 
{ Jig'  ly  pi'  XXXI  ),  qu'elle  a  la  queue  plus  longue  ôc  noire 
à  l'extrémité,  &  que  le  bord  des  oreilles  &:  les  doigts  des 
quatre  pieds ,  ibnt  blancs  -,  au  relie ,  ces  deux  animaux  fe 
relTemblent  par  la  figure  èc  par  les  couleurs.  Auffi ,  en  été,  l'on 
donne  à  l'hermine  le  nom  de  belette  a  queue  noire  :  mais ,  en 
hiver,  lorfque  l'hermine  perd  la  couleur  brune -claire  &:  jau- 
nâtre de  la  belette,  &:  qu'elle  devient  entièrement  blanche 
(^fig-  II-,  pL  XXIX ) y  à  l'exception  du  bout  de  la  queue  qui 
refte  noir  j  elle  eft  généralement  connue  dans  cet  état  fous  le 
nom  èihermine. 

Le  changement  de  couleur  de  l'hermine ,  quoique  bien 
certain,  n'elt  pas  connu  des  gens  qui  habitent  la' campagne, 
&  qui  voient  le  plus  fouvent  des  hermines  avec  leur  couleur 
blanche,  &  ces  mêmes  animaux  avec  leur  couleur  biune  dans 
un  autre  temps j  alors  ils  les  croient  diffcrcns  de  l'hermine. 
On  fait  cependant  que  les  hermines  du  nord  font  fucceflivc- 
ment  blanches  &:  brunes  dans  la  même  année.  Gefner  fait 
mention  du  même  changement  de  couleur  au  fujct  du  rofelec 

Hhij 
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des  montagnes  de  SuifTc,  qui  cft  le  même  animal  que  notre 
hermine.  On  ne  peut  pas  douter  qu'elle  ne  change  en  effet 
de  couleur,  puifque  Ton  en  trouve  qui  font  en  partie  brunes 
Se  en  partie  blanches  lur  la  tcte,  fur  le  dos,  &  fur  d'autres 
parties  du  coips  où  les  poils  blancs  font  mêlés  avec  les  poils 
bruns  dans  le  temps  de  la  mue.  J'ai  eu  occafîon  de  vérifier  ce 
fait  d'une  manière  très  -  certaine  ,  mais  qui  m'a  laiiTé  dans 
la  fliite  un  autre  doute. 

Au  prem.ier  de  mars  1757  î  étant  à  Montbard  en  Bourgo- 
gne ,  on  m'apporta  une  hermine  vivante ,  que  l'on  venoit  de 
prendre  aux  environs  de   cette  ville.  Cet  animal  étoit  entiè- 
rement blanc  ,  à  l'exception  du  bout  de  la  queue  qui  étoit 
noir  i   le  blanc  avoit  une  légère   teinte  de  jaune,   que   l'on 
n'appercevoit    qu'à    ceitains  afpcds.  Je   l'enfermai  dans  une 
cage  de  ter  pour  le  taire  nourrir   au  moins  pendant  un  an  , 
afin  de  voir  en  quel  temps  il  deviendroit  brun,  &:   en  quel 
temps  il  reprendroit  ia  couleur  blanche.  Je  vis  bientôt  quel- 
ques teintes  de  brun  dans  le  blanc;  &c  ,  dès  le  9  du  même  mois 
de  mars ,  il  avoit  déjà  toute  la  face  fupérieure  de  les  côtés  du 
mufeau  &:  de  la  tête  de  couleur  brune-rouileâtre  ■■,  cette  cou- 
leur s'étendoit  le  long  du  cou  &  du  dos  jufqu'à  la  croupe  en 
forme  de  bande,  qui  avoit  un  demi-pouce  de  largeur,  &  il 
paroiiîoit  quelques  teintes  de  cette  même  couleur  fur  la  face 
extérieure  des  quatre  jambes.  Je  vis  en  même  temps  des  floc- 
cons  de  poils  blancs, qui  s'étoient accrochés  à  une  cloifon  de 
£1  de  fer,  fous  hiquelle  l'anim.ai pafîoit  pour  aller  d'une  loge 
à  une  autres  le  frottement  avoit  avancé  la  chute  du  poil  blanc, 
6<r  avoit  formé  la  bande  brune  qui  étoit  le  long  du  dos.  Le  [  7, 
il  ne  reftoit  plus  que  quelques  poils  blancs  fur  le  mufeau ,  fur 
la  tête,  fur  les  cuides  &:  fur  la  queue.  A  la  fin  du  mois, il  ny 
avoit  plus  de  blanc  que  fur  les  parties  qui  font  blanches  dans  la 
belette  à  queue  noire.  Pendant  l'été  fuivant,on  m'envoya  de  ces 
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belettes  prifes  dans  le  parc  de  Veriailles  &:  dans  la  foret  de 
Compicgne  j  je  les  comparai  à  mon  hermine,  &  je  n'y  trouvai 
aucune  difl-crencc. 

Je  m'attendois  à  voir  paroître  en  automne  quelques  poib 
blancs  qui  annonceroient  un  changement  de  couleur  ,  mais  je 
n'en  vis  aucun.  Pendant  l'hiver  fuivant ,  la  c:)gc  de  l'hermine 
a  été  placée  dans  un  lieu  abrité  ,  mais  ouvert ,  parce  que  cet 
animal  exhale  une  odeur  très-défagréable,  &  prefque  infup- 
portable  dans  un  lieu  fermé.  Le  froid  de  l'hiver  a  duré  long- 
temps de  a  été  violent ,  cependant  l'hermine  a  confervé  fa  cou- 
leur brune  comme  dans  l'été,  jufqu'au  mois  de  mars  1758. 
Elle  mourut  alors,  parce  que  l'on  changea  fa  nourriture  ordi- 


naire  "*". 


L'hermine  eftun  peu  plus  grande  que  la  belette,  &  beaucoup 
plus  petite  que  le  furet ,  le  putois ,  la  marte  &  la  fouine.  Ils  ont 
tous  la  même  figure,  quoiqu'ils  différent  par  les  couleurs  &  par 
la  longueur  du  poil  y  celui  de  l'hermine  a  environ  un  demi-pouce 
de  longueur  fur  le  corps,  &  trois  pouces  au  bout  de  la  queue. 
Après  avoir  comparé  ces  animaux  les  uns  aux  autres,  il  m'a 
paru  que  l'hermine  a  plus  de  rapport  à  la  belette  qu'aux  quatre 
autres^le  furet  a  plus  de  reliemblance  avec  le  putois ,  èc  la  marte 
avec  la  fouine  ,  qu'avec  aucun  des  autres. 

pîeds.  pouc.    lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite ,  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus o.  cj.  6. 

Hauteur  du   train  de  devant c.  2.  8. 

Hauteur  du   train  de  derrière o.  3 .  10» 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput o.  I.  57. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o,  i,  5?. 

*  Voyez  la  page  z^i  de  ce  volume. 
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pieds,  pouc.  ligne*. 
Circonférence    du    mufeau ,    prife     au  -  deffous    des 

yeux ^* 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o. 

Ouverture  de  l'œil o. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite o.     o.     6, 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles o. 

Longueur  des  oreilles o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas . .  .  o. 

Longueur  du  cou , , o. 

Circonférence  du  cou o. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant o. 

La  même  circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros .  .  .  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon .  .  ,  .  o. 
Longueur  de  l'avant  -  bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet o. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude o. 

Epaifteur  de  l'avant -bras  au  même  endroit o. 

Circonférence  du  poignet c. 

Circonférence  du  métacarpe o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  Jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o.  i.  10. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  o.  10. 

ÉpaifTeur o.  o.  4. 

Largeur  à  rendroù  du  talon o,  o.  3. 

Circonférence  du  métatarfe o.  o.  5?. 

Longueur  depuis^le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .0.  i.  5?. 

Largeur  du    pied   de  devant o.  o.  3-!. 

Largeur  du  pied  de  derrière . , .  .  • .•  •  •  •  °*  "^*  4» 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  5. 

Largeur  à  la  bafe o.     o.     o^. 

L'hermine ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  précédente,  pcfoit  fept  onees  &:  demie.  Le  canal 
inteflinal  avoit  trois  pieds  de  longueur,  depuis  le  pylore  juf- 
qua  l'anus.  Le  foie  avoit  une  couleur  brune  -  rougeatre  au- 
dehors  &  au -dedans-,  il  pefoit  deux  gros  &c  demi.  La  rate 
étoit  de  couleur  rougeatre  au-dehors ,  &  très  -  pâle  au-dedansj 
elle  pefoit  un  demi  -  gros.  Le  rein  droit  étoit  plus  avance 
que  le  gauche  de  toute  fa  longueur.  Le  centre  nerveux  du 
diaphragme  étoit  û  étroit ,  qu'il  n'avoit  pas  une  ligne  de  lar- 
geur -,  la  partie  charnue  avoit  fi  peu  d'épailTeur ,  qu'elle  étoic 
aufli  tranfparente  dans  quelques  endroits,  que  le  centre  ner- 
veux. 11  n'y  avoit  que  ii\  (illons  fur  le  palais.  Le  cerveau  pefoit 
un  gros  cinq  grains ,   &:  le  cervelet  dix  grains. 

•  La  forme  du  gland  de  la  verge  étoit  la  même  que  celle 
du  gland  de  la  belette  •,  il  avoit  neuf  lignes  de  longueur  ,  & 
l'extrémité  de  l'os  de  la  verge  étoit  éloignée  de  trois  lignes  de 
la  bifurcation  des  corps  caverneux.  Les  tefticules  avoient  cinq 
lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  de  largeur ,  &:  trois  lignes 
d'épailTeur. 
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Les  vcficules  de  l\inus  écoient  de  la  groffeur  d'un  gros  pois> 
elles  contcnoienc  une  madère  de  couleur  de  citron  pâle,  &c 
de  conllrtance  molle  &  vifqucufei  elle  avoit  une  odeur  fort 
pcnétrance ,  &  aufîî  défagréable  que  celle  de  l'animal. 

Au  rcftc ,  toutes  les  parties  molles  internes  de  l'hermine , 
tant  mâle  que  femelle ,  rcffembloient  à  celles  de  la  belette , 
du  furet,  du  putois,  de  la  marte  &c  de  la  fouiae. 

Le  fquclette  d'hermine  (^ /^.  2,  pi.  XXXI  y*,  que  j'ai  comi 
paré  à  un  fe]uelette  de  belette  ,  n'en  diiféroit  que  par  le  nom- 
bre des  faufles  côtes  bc  des  faulTes  vertèbres  de  la  queue.  Quoi- 
qu'il y  eût  dans  l'un  &c  dans  l'autre  de  ces  fquelettes  quatorze 
côtes ,  il  n'y  avoit  que  trois  faufles  côtes  dans  celui  de  l'her- 
mine, tandis  qu'il  s'en  trouvoit  quatre  dans  celui  de  la  belette  j 
l'hermine  avoit  dix-neuf  fauffes  vertèbres  dans  la  queue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  l'Hi/hire  Naturelle 

DE  LA  BELETTE  ET  DE  L'HERMINE. 

Nf".     D  C  C  V  I  I  I. 

Une   belette. 

CETTE  Belette  a  la  grandeur  &  la  couleur  ordinaire  des 
animaux  de  fon  efpèce  :  elle  eft  dans  l'efprit-de-vin. 

N.°     D  C  C  I  X. 

Une  belette  empaillée. 

Elle  n'a  que  cinq  pouces  trois  lignes  de  longueur,  depuis  Iq 
bout  du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue. 

N.^     D  C  C  X. 

Autre  belette  empaillée. 

Sa  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juTqu'à  l'origine  dç 
la  queue ,  eil  de  cin-q  pouces  neuf  lignes. 

N.°     D  C  C  X  I. 

Autre  belette  empaillée. 

Elle  a  fix  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 

Tome  Vil  li 


ijo  Description 

N.°     D  C  C  X  I  I. 

Le  fqueleîte  if  une  belette. 

Ce  fqnelctte  a  quatre  pouces  onfe  lignes  de  longueur ,  de- 
puis le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  l'extrémité  poftérieure  de 
l'os  facrum  ;  la  tête  a  un  pouce  trois  lignés  de  long ,  &  deux 
pouces  dtux  lignes  de  circonférence  prife  à  l'endroit  des  angles 
de  la  mâchoire  inférieure  \  le  coffre  a  deux  pouces  ôc  demi 
de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  fws. 

N.«     D  C  C  X  I  I  I. 

L^os  hyoïde  de  la  belette. 

Il  eft  compofé  do' neuf  os,  qui  m'ont  paru  avoir  plus  de 
Rapport  à  ceux  du  putois  &:  du  furet,  qu'à  ceux  de  la  fouine 
&  de  la  marte. 

N.°    D  C  C  X  I  V. 

h' os  de  la  verge  de  la  belette: 

Cet  os  n'a  que  fept  lignes  de  longueur,  &  environ  un  tiers 
'de  ligne  de  diamctfc  j  il  reflemble  ,  par  la  forme,  à  l'os  de 
la  verge  du  putois  &  du  furet. 

N.°     D  C  C  X  V. 

Une  hermine. 

Elle  a  été  prife  ert  Bourgogne  aux  environs  de  Montbard , 
^ans  le  temps  qu'elle  étoit  blanche ,  auffi  n'a-t-elle  que  le  bouc 
de  la  queue  noire  5  elle  efl  dans  l'efprit-de-vin. 
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N.^     D  C  C  X  V  L 

Autre  hermine. 

Elle  vient  du  même  lieu ,  elle  n'a  que  le  defTous  du  corps 
de  couleur  blanche  \  c'eft  celle  dont  j'ai  fait  mention  dans  la 
defcription  de  l'hermine ,  que  j'ai  gardée  vivante  pendant  un 
an ,  &  que  j'ai  vu  changer  de  couleur.  Elle  efl  dans  rcfpric- 
de-vin. 

N.°     D  C  C  X  V  r  L 

Une  hermine  empaillée. 

Elle  a  treize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu  à  l'origine  de  la  queue  i  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  croupe 
&  les  quatre  jambes ,  ont  une  teinte  jaunâtre.  Cette  hermine  a 
été  prife  fur  les  terrqs  de  M.  le  Préfident  Poncet,  à  douze 
lieues  de  Paris. 

N.°     D  C  C  X  V  I  I  L 

Autre  hennine  empaillée. 

Sa  longueur  eft  d'un  pied ,  elle  a  une  teinte  de  jaune  fur 
la  poitrine ,  le  ventre,  la  croupe  &  les  quatre  jambes,  comme 
l'hermine  rapportée  fous  le  N.°  précèdent^  mais  elle  a  de  plus 
des  poils  roux  qui  commencent  à  paroître  fur  la  tcte,  fur  la 
face  fupérieure  du  cou ,  &  tout  le  long  du  dos ,  jufqu'à  la 
croupe.  Elle  a  été  donnée  par  M.  le  Prélident  de  Malcsherbes. 

N.°     D   C   C  X  I  X. 

Autre  heinùne  empaillée. 
Elle  a  un  pied  iix  lignes  de  longueur  5  toutes  les  parties  du 

i.ij 
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corns  de  cette  hermine,  qui  dévoient  devenir  fauves  dans  la 
fuite,  en  ont  une  teinte  mclcc  avec  le  blanc. 

n;   D  c  c  X  X. 

Autre  hennine   empaillée. 

Sa  longueur  eft  de  neuf  pouces  &:  demi  j  cette  hermine  a 
pris  toute  la  couleur  h\uve  qu'elle  a  pendant  l'été,  lorfquon 
lui  donne  le  nom  de  Rofelet. 

N  °     D  C  C  X  X  L 

Le  fquelette  dune  hermine. 

Ce  fquelette  a  neuf  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufquà  l'extrémité  pollcrieuie  de  l'os  ficrumi  h  tête 
a  un  pouce  neuf  lignes  de  long,  &:  deux  pouces  dix  lignes 
de  circonférence  \  celle  du  cojftre  eft  de  quatre  pouces  à  l'en- 
droit le  plus  gras. 

N.'    D  C  C  X  X  I  L 

Uos  hyoïde  de  l'hermine. 

Il  re/Temble  à  celui  de  la  belette. 

N.°     D  C  C  X  X  I  I  L 

Uos  de  la  verge  de  rhermine'. 

Cet  os  a  un  pouce  de  longueur,  il  ert:  courbe,  &  fon  ex- 
trémité ne  forme  pas  un  crochet  comme  celle  de  l'os  de  la 
verge  du  putois,  du  furet  &  de  la  beletre  j  au  refle,  il  leur 
reifemble  plus  qu'a  celui  de  la  fouine  àc  de  la  marte. 


^5? 

LÉ  CUREUIL.^ 

X-<' Écureuil  eft  un  joli  petit  animal  qui  n'efl  qu'à 
demi  fauvage,  Si.  qui,  par  fa  geniiileffe,  par  fa  docilité, 
par  f innocence  même  de  les  mœurs,  mériterait  déire 
épargnée  il  neft  ni  carnaiîier,  ni  nuifible,  quoiquil  fai- 
fiffe  quelquefois  des  oifeaux  ;  fa  nourriture  ordinaire 
font  des  fruits ,  des  amandes,  des  noifettes ,  de  la  faine 
Si.  du  gland  j  il  efl  propre,  lefte  ,  vif^  très-alerte  >  très- 
éveillë,  très- induftrieux  i  il  a  les  yeux  pleins  de  fcu,  la 
pb^fionomie  fine  ^  le  corps  nerveux,  les  membres  très- 
diipos  :  fa  jolie  figure  eft  encore  rehauffée  ,  parée  par 
une  belle  queue  en  forme  de  panache,  qu  il  relève  jufque 
dedus  fa  tête,  &  fous  laquelle  il  fe  met  à  1  ombre  i  le 
delTous  de  ion  corps  eft  garni  dun  appareil  tout  auiîi 
remarquable,  Si  qui  annonce  de  grandes  facultés  pour 
lexercice  de  la  génération  ;    il    eft,   pour    ainfi  dire  , 

*  LTcureuiU  en  Grec  8c  en  Latin,  Sciurus ;  en  Italien  j  Schlrivolo ^ 
chirivolo ,  Schirato  ^  Sch'ratolo  ;  en  F/pagnoI ,  Harda-Efquilo  ;  en  Alle- 
mand .Eychorn  j  Eichhermlin ;  en  Anglors,  Squirrcl ;  en  Suédois,  Ikorn; 
en  Polonois,  JVijervijorka  ;  ancien  François,  Efcurieu  ,  Efcuriau. 

Sciurus.  Gelner  ^  Hiji.  quadrup.  pag.  S 4s.  Icon.  animal  quadrup, 
pag.  iro. 

Sciurus  vulgaris.  Ray,   Synopf.  animal,  quadrup. pag.  214, 

Sciurus  palmis  folis  faliens.  Linnicus. 

Sciurus  vulgaris  rubicundus.    Kiein ,   de  quadrup.  pag.  fj. 

Sciurus  ruf us  ,  quandoque  grifio  admixto ,  ,  .  ,  Sciurus  y ulgarls.V>ù'^ont 
Regn, animal. pag,  ijo^ 
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moins  quadrupède  que  les  autres,  il  fe  tient  ordinaire- 
ment affis  prefque  debout ,  Se  fe  fert  de  fes  pieds  de 
devant ,  comme  d'une  main ,  pour  porter  à  fa  bouche  i 
au  lieu  de  fe  cacher  fous  terre ,  il  eft  toujours  en  fair  i 
il  approche  des  oifeaux  par  fa  légèreté,  il  demeure 
comme  eux  fur  la  cime  des  arbres,  parcourt  les  forêts 
en  fautant  de  l'un  à  l'autre  ,  y  fait  aufTi  fon  nid ,  cueille 
les  graines,  boit  la  rofée,  Sl  ne  defcend  à  terre  que 
quand  les  arbres  font  agités  par  la  violence  des  vents. 
On  ne  le  trouve  point  dans  les  champs ,  dans  les  lieux 
découverts ,  dans  les  pajs  de  plaine  ,  il  n'approche 
jamais  des  habitations,  il  ne  refte  point  dans  les  taillis, 
mais  dans  les  bois  de  hauteur ,  fur  les  vieux  arbres  des 
plus  belles  futaies.  11  craint  1  eau  plus  encore  que  la 
terre  ,  &  l'on  affure  ^  que ,  lorfqu'il  faut  la  pafTer,  il  fe 
fert  d'une  écorce  pour  vaifTeau,  &  de  fa  queue  pour 
voiles  &  pour  gouvernail.  Il  ne  s'engourdit  pas  comme 
le  loir  pendant  l'hiver,  il  eft  en  tout  temps  très-éveillé , 
Si.  pour  peu  que  l'on  touche  au  pied  de  l'arbre  fur  lequel 
il  repofe  ,  il  fort  de  fa  petite  bauge,  fuit  fur  un  autre 
arbre,  ou  fe  cache  à  l'aboi  d'une  branche.   Il  ramaffe 

*  Rci  verîtate  nititur  quod  Gefn^ms  ex  f'^incentio  Beluancenfi  &  Olao 
magno  refera.  Sciuros  ^  quando  aquam  tranjire  cupiunt  j  lignum  Uvijjlmum. 
aqu£  imponerc  ;  eique  injldentes  &  caudâ  j  non  tamcn  ut  vult  j  erecîd  fed 
continuo  motâ ,  velificantes  neque  fiante  vcnto  y  fed  tranqulllo  étquore 
tranfvehi  j  quodfidc  dignus  ^fidufque  meus  emijfarius  ad  infulas  Gothlan' 
du,  plus  fimplici  vice  obfervavit  j  &  eu  m  fpol'ùs  in  llttoribus  ibidem 
colleclis  redux  mirabundus  mihi  rctulit.  Diirerr.  de  Sciuro  volante.  Piiil. 
tranf.  n°.  5)7.  pag.  38.  Klein ^  de  quadrup.  pag.  55. 
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des  noifettes  pendant  l'été ,  en  remplit  les  troncs , 
les  fentes  d  un  vieux  arbre  ,  <&  a  recours  en  hiver  à  fa 
provifion^  il  les  cherche  auffi  fous  la  ndge  qu'il  dé- 
tourne en  grattant.  11  a  la  voix  éclatante,  &  plus  per- 
çante encore  que  celle  de  la  fouine  j  il  a  de  plus  un 
murmure  à  bouche  fermée ,  un  petit  grognement  de 
mécontentement  qu  il  fait  entendre  routes  les  fois  qu'on 
lirrite.  Il  eft  trop  tégex  pour  marcher  ,  il  va  ordinaire- 
ment par  petits  fauts  &  quelquefois  par  bortds  i  il  a  les 
ongles  (i  pointus  <&  les  mouvemens  û  prompts,  quil 
grimpe  en  un  inftant  fur  un  hêtre  dont  lécorce  efl 
fort  lifle. 

On  entend  les  écureuils ,  pendant  les  bettes  nbks 
d'été,  crier  encourant  fur  les  arbres  les  uns  après  les 
autres  j  ils  femblent  craindre  l'ardeur  du  foieil ,  ils  de- 
meurent pendant  le  jour  à  l'abri  dans  leur  don^icile , 
dont  ils  fortent  le  foir  pour  s  exercer ,  jouer ,  faire  f  amour 
Se  rr^anger  i  ce  domicile  efl  propre ,  chaud  Si  impéné- 
trable à  la  pluie,  c'eft  ordinairement  fur  lenfourchure 
d'un  arbre  quils  1  établiffent  i  ils  commencent  par  tranf- 
porter  des  bûchettes  qu'ils  mêlent ,  qu'ils  entrelacent 
avec  de  la  moufTe  i  ils  la  ferrent  enfuite,  ils  la  foulent 
Si  donnent  alTez  de  capacité  &  de  folidité  à  leur  ouvrage 
pour  y  être  à  laife  &  en  fureté  avec  leurs  petits  i  il  n'y 
a  qu'une  ouverture  vers  le  haut ,  jufle  ,  étroite  ,  &  qui 
fuffit  à  peine  pour  pafferi  au-deflus  de  l'ouverture  eft 
une  efpèce  de  couvert  en  cône,  qui  met  le  tout  à  labri, 
&  fait  que  la  pluie  s'écoule  par  les  côtés  ôl  ne  pénètre  pas. 
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Ils  procluifent  ordinairement  trois  ou  quatre  petits  j  ils 
entrent  en  amour  au  printemps,  &  mettent  bas  au  mois 
de  mai  ou  au  commencement  de  Juinj  ils  muent  au 
fortir  de  l'hiver ,  le  poil  nouveau  efl  plus  roux  que  celui 
qui  tombe.  Ils  fe  peignent ,  ils  fe  poîifTent  avec  les 
mains  &  les  dents;  ils  font  propres,  ils  n'ont  aucune 
mauvaife  odeur  j  leur  chair  eft  a(îez  bonne  à  manaer. 
Le  poil  de  la  queue  fert  à  faire  des  pinceaux  i  mais  leur 
peau  ne  fait  pas  une  bonne  fourrure. 

11  y  a  beaucoup  d  efpèces  voifines  de  celle  de  l'écu- 
reuil. Si  peu  de  variétés  dans  l'efpèce  mêmei  il  s'en 
trouve  quelques-uns  de  cendrés,  tous  les  autres  font 
loux.  Les  petits  -  gris ,  qui  font  d  une  efpèce  différente  , 
demeurent  toujours  gris.  Et  ians  citer  les  écureuils 
volans ,  qui  font  bien  différens  des  autres ,  l'écureil  blond 
de  Cambaye  "* ,  qui  efl;  fort  petit  &  qui  a  la  queue 
femblable  à  fécureuil  d  Europe  ,  celui  de  Madagafcar  ^ , 
nommé  Tfnfihi,  qui  efl;  gris,  Si.  qui  n'efl;,  ditPlaccourt, 
ni  beau  ni  bon  à  apprivoifers  l'écureuil  blanc  deSiam  ^  , 
l'écureuil  gris  '^  un  peu  tacheté  de  Bengale  ,  l'écureuil- 
raje   de  Canada  " ,  lécureuil  noir  ^j  le  grand  écureuil 

'  Voyez  les  Voyages  dePietro  délia  valle.  Rouen j  174s  y  Tome  VI^ 
page  ^6 S. 

Voyez  le  Voyage  de  Flaccourr.  Paris  ^  166 1  y  page  164. 
Voyez  le  fécond  Voyage  du  P.  Tachard.   Paris  j  lâSçj  p.  24c. 
^  Voyez  le   recueil  ^Q^  Voyages  de    la    Compagnie   à^s  Indes   de 
Hollande.    AmjJerdam^    17^1  ^    Tome  FIL 

'  Voyez  le  Voyage  de  SabardTheodat.  Paris,  t6j2  ^p.  ^0  y  &  jo6. 
*"  Voyez  l'Hilloire  Naturelle  de  la  Caroline,  par  Cace(by.    Londres, 
jj4^  j  Tome  II,  page  /j. 

gris 
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gris  de  Virginie  ^ ,  l'écureuil  de  îa  Nouvelle -Efpagne  à 
raies  blanches  ' ,  1  écureuil  blanc  de  Sibérie  ' ,  l'écureuil 
varié  ou  le  rnus  ponticus ,  le  petit  écureuil  d'Amérique  , 
celui  du  Brefîl ,  celui  de  Barbarie  ,  le  rat  palmifte  ^  &c. 
forment  autant  d'efpèces  diftinéles  &  féparées. 

'  Voyez  l'Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline ,   par  Catefby.    Londres  , 
^74J  j    Tome  II  j  page  y6 , 

^  Vide  Albert  Seba  ,    Vol.  1,  pag.  j6. 
•  Vide  Brilîbnj  Regn.  animal,  pag,  Ifr. 
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ts^  Description 

DES  C  RI  F  T  I  O  N 

DE    V  ÉCUREUIL. 

m 

L'Écureuil  (  pi.  XXXII  )  a  la  tére  aplatie  fur  les  côtés , 
&:  fort  cpaifle,  le  nez  avancé  ,  la  lèvre  fupérieure  dirigée 
obliquement  en  bas  &  en  arrière  ,  la  lèvre  inférieure  très-courte , 
&   les  yeux  gros,   ronds,  noirs,  (aillans ,    &   placés  dans  la 
partie  fupérieure  des  côtés  de  la  tête ,  un  peu  plus  près  des 
oreilles  que  du  nez.  Le  front  eft  plat,  &  fon  plan  fe  trouve 
dans  la  même  diredion  que  celui  du  nez  ;  la  partie  poftérieure 
du  fommet  de  la  tcte  paroît  élevée ,  &  les  oreilles  font  placées 
de  chaque  côté  \  elles  n'ont  qu'une  médiocre  grandeur ,  mais 
elles  font  terminées  par  un   bouquet  de  poil ,  qui  femble  les 
alonger    beaucoup*,  ce  poil  eft   dirigé   en   haut  comme  les 
oreilles,  &:    un  peu  recourbé    en   arrière j   il    a  environ   un 
pouce  &  demi  de  longueur.  Le  col  eft  fî  court  qu'on  ne  le 
diftingue  prefque  pas  de  la  tête  &  des  épaules  \  le  corps  paroît 
gros  à  proportion  de  fa  longueur  ^  le  dos  eft  ordinairement 
arqué.  La  queue  eft  longue  &:  touftiie  :    les  plus  longs  poils 
font  placés  fur  les  côtés  en  forme  de  panache  ^  l'ecureuil  re- 
lève fa  queue  &:  la  porte  quelquefois  en  avant  au-defîus  de 
fon  corps.  Les  jambes  ont  peu  de  longueur,  mais  les  pieds 
font  grands  &  les  doigts  font  gros  \  le  talon  porte  fur  la  terre  j 
ce  point  d'appui  donne  à  l'animal  beaucoup   de  facilité  pour 
fe  drelfer  fur  les  pieds   de  derrière,  &  pour   faire  diftérens 
mouvemens  dans  cette  attitude. 

Les  écureuils  ont  la  fice  inférieure  du  col,  la  poitrine,  les 
aiftellcs,  la  face  intérieure  de  l'avant-bras ,  &  le  ventre  ,  de 
couleur  blanche  i  la  mâchoire  du  deflbus  &:la  face  intérieure  de 
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h  cuifTe  font  blanches  en  entier ,  ou  en  partie  roufTes ,  &c  en 
partie  blanches.  Les  couleurs  du  refte  du  corps  ne  font  pas  plus 
confiantes,  il  y  a  quelquefois  plus  de  roux  que  de  brun,  & 
d'autres  fois  plus  de  brun  que  de  gris  ou  de  roux,  &c  mcme 
plus  de  gris  que  de  brun  ou  de  roux.  Les  poils  font  de 
couleur  cendrée  à  la  racine,  &  roux  ou  bruns  à  l'cxtrémitc,  ou 
alternativement  de  couleur  grife  &:  de  couleur  cendrée  ou 
brune,  depuis  la  racine  jufqu'à  la  pointe,  de  forte  qu'il  fe  trouve 
du  gris  dans  cinq  ou  fix  endroits  différensfur  le  mcme  poil,  ce 
qui  eft  tort  apparent  fur  les  poils  de  la  queue ,  parce  qu'ils  font 
plus  longs  que  les  autres ,  &  que  les  efpaces  colorés  de  blanc 
font  par  conféquent  plus  étendus  j  lorfque  ces  poils  font  rangés 
de  chaque  côté  du  tronçon  ,  comme  les  barbes  d'une  plume  , 
on  voit  deux  ou  trois  bandes  grifes  ou  blanchâtres ,  &  autant 
de  brunes  ou  de  roufîeâtres ,  qui  s'étendent  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  la  queue  j  lorfque  les  poils  font  couchés  elle  paroîc 
noirâtre,  rou/Te ,  ou  de  couleur  mêlée  de  noir  Se  de  roux. 
Sur  les  écureuils  qui  ont  plus  de  brun  que  de  roux,  &:  fur 
ceux  qui  font  prefqu'entièrement  roux,  les  teintes  de  cette 
couleur  ronfle  font  plus  foncées  fur  les  côtés  de  la  tête  &  du 
col ,  fur  les  éj)aules ,  fur  les  quatre  jambes ,  &c.  que  fur  les 
autres  parties  de  l'animal.  Les  plus  grands  poils  du  corps  ont 
près  d'un  pouce  de  longueur ,  &:  ceux  de  la  queue  plus  de 
deux  pouces i  les  poils  des  mouftaches  font  noirs,  les  plus 
longs  ont  deux  pouces  &:  demi  i  il  y  en  a  auflî  quelques  petits 
de  même  couleur  au-deflbus  de  l'œil,  &:  au-deflb^  de  fon 
angle  antérieur. 

pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite,  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus S.     6. 

Hauteur  du  train  de  devant 4.     6. 

K  k  ij 
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pouc.  lîgnev  )i 

Hauteur  du  train  de  derrière 5,  5. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bouc   du    mufeau  jufqu'à 

l'occiput 2.  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau t.  1» 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deffous  des  yeux 3.  o. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o,  i\. 

Diftance    entre   le  bout   du  mufeau    8c    l'angle    antérieur 

de  l'œil o.  11. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  5. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o,  4. 

Ouverture  de  l'œil o.  2, 

Diftance  entre  les  angles    antérieurs   des   yeux  ,   mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein i.  i  i 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.  10. 

Circonférence   de   la  tête ,    prife    entre   les    yeux    &    les 

oreilles - 4.  5. 

Longueur  des  oreilles o.  9. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure..  .  .  o.  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas i .  o. 

Longueur  du  cou o.  5?. 

Circonférence  du  cou 5.  o. 

Circonférence    du   corps,    prife    derrière    les    jambes    de 

devant 4.  6, 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 4.  9, 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 4.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue,  v ,  .  7.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon i.  8. 

Longueur     de    l'avant  -  bras ,    depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet 1 .  10. 

Largeur  de  r:ivant  -  bras  près  du  coude. . , o.  5. 


pouc.  lignes. 

EpaifTeur  de  lavant -bras  au  même  endroit. o.     i\. 

Circonférence  du  poignet o.   1 1 . 

Circonférence  du  métacarpe o.   lo. 

Longueur  depuis  le  poignet  Jufqu'au  bout  des  ongles....  i.     7. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon..  .  .  2.     8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.     6» 

ÉpailTeur o.     4. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.     5. 

Circonférence  du   métatarfe i.     o. 

Longueur  depuis  îe   talon   jufqu'au  bout  des  ongles 2.     6. 

Largeur  du    pied   de  devant o.     4 j. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.     6, 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.     4.' 

Largeur  à  la  bafe o.     o-. 

L'écureuil,  qui  a  fcrvide  fujetpour  la  defcription  des  parties 
molles  intérieures,  pefoit  neuf  onces  &c  un  gros,  c'étoit  une 
femelle  j  à  l'ouverture  de  l'abdomen  je  n'ai  point  vu  d'épiploon  , 
il  étoit  caché  derrière  l'eftomac. 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  -  delà  du  rein  droit ,  fê 
replioit  en  dedans ,  &  fe  prolongeoit  en  avant  pour  fe  joindre 
au  jéjunum  -,  les  circonvolutions  de  cet  autre  inteftin  étoient 
dans  la  région  ombilicale  j  celles  de  l'ileum  fe  trouvoient  dans 
les  côtés  du  ventre  &c  dans  la  partie  poflérieure  de  la  région 
ombilicale i l'ileum  ( A  ^  fig.i &  2,pI.XXXlll  J,aboucilToit  au 
cœcum  (  BCD  )  dans  le  flanc'droit.  Le  cœcum  s'étendoit  de 
droite  à  gauche  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaftrique ,  qu'il 
occupoit  prefque  en  entier ,  &  où  il  formoit  de  petites  finuolités, 
parce  qu'il  étoit  fort  long  i  la  fituation  de  cet  inteftin  varie,  car, 
dans  un  autre  fujet,  je  l'ai  trouvé  en  entier  dans  le  côté  gauche,  ou 
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il  étoic  dirige  en  arrière.  Dans  le  premier  fujet,  le  colon  seten- 
doit  en  avant  fur  les  inteftins  grêles,  jufqu'au  -  delà  du  rein 
droit,  cnfuite  il  fe  prolongeoit  en  arrière  fur  le  cœcum  juf- 
qu  au  baflin ,  où  il  fe  replioit  &:  fe  prolongeoit  en  avant  juf 
qu'auprès  de  leftomac ',  ces  deux  portions  du  colon ,  dont 
l'une  s'ctendoit  en  arrière  ,  &;  l'autre  en  avant,  tenoient  l'une 
à  l'autre  par  un  mefocolon  qui  n'avoit  que  deux  lignes  de 
largeur,  elles  étoient  flottantes  ;  le  colon  étant  parvenu  au- 
près de  l'eftomac,  s'étendoit  à  gauche  jufqu'aux  dernières  fauiïes 
côtes ,  où  il  fe  replioit ,  àc  enfuite  il  fe  prolongeoit  à  droite 
jufqu'au  rein  j  ces  deux  autres  portions  du  colon  tenoient  l'une 
à  l'autre  par  un  mefocolon ,  &:  étoient  flottantes  comme  les 
précédentes ,  aufli  leur  fituation  n'efl:  pas  confiante ,  car  je  les 
ai  vues  dans  un  autre  fujet ,  s'étendre  dans  le  côté  droit.  Enfin , 
dans  le  premier  fujet,  le  colon  s'étendoit  depuis  le  rein  droit 
jufqu'au  rein  gauche ,  avant  de  fe  joindre  au  redum. 

L'cfl:omac  étoit  fitué  autant  à  droite  qu'à  gauche  i  il  n'avoit 
qu'une  légère  courbure ,  &  fa  figure  approchoir  plus  de  celle 
d'une  poire ,  que  de  celle  d'une  cornemufe ,  car  la  partie  gauche 
étoit  beaucoup  plus  grolfe  que  la  droite. 

Les  intefliins  grêles  avoient  tous  à-peu-près  la  même  grof 
feur;  celle  du  cœcum  varioit  peu  dans  toute  l'étendue  de  cet 
inteftinj  le  colon  ^  £"  ^  fig.  I  ù  2. ,  pi.  XXX lll  J^  étoit 
prefqu'aufll  gros  que  le  cœcum ,  fur  la  longueur  d'un  pouce 
&L  demi,  enfuite  la  groflTeur  du  canal  inteftinal  diminuoit,  & 
étoit  la  même  jufqu'au  bout  de  cet  inteflin ,  àc  même  jufqu'à 
l'anus. 

Le  foie  s'étendoit  autant  &  plus  à  gauche  qu'à  droite.  Il  étoit 
compofé  de  cinq  lobes  i  celui  du  milieu  avoitle  plus  détendue, 
il  étoit  divifé  en  trois  parties  par  deux  fciflTures  i  le  ligament 
fufpenfoir  paflbit  dans  la  plus  profonde,  &:  la  véficule  du  del 
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ctôit  dans  l'autre.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  à  gauche ,  il  étoit  un 
peu  plus  petir  que  celui  du  milieu  ;  il  s'en  trou  voit  trois  à  droite , 
dont  l'un  étoit  plus  petit  que  le  lobe  gauche  ,  mais  beaucoup 
plus  grand  que  les  deux  autres  qui  tenoient  à  fa  racine.  Ce  foie 
pcfoit  deux  gros.  La  véficule  du  fiel  avoit  la  forme  d'une  poiic. 
La  rare  étoit  alongée  -,  elle  pefoit  quatre  grains. 

Le  pancréas  formoitun  arc  dont  la  convexité  étoit  en  avant  i 
il  avoit  plus  de  groffeur  à  fon  extrémité  gauche ,  que  dans  le 
refte  de  fon  étendue. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur  -,  le  baffinet  étoit  fort  petit ,  il  n'y  avoit  qu'une 
feule  papille  >  toutes  les  fubflanccs  de  ce  vifcère  étoient  bien 
diftindes. 

La  partie  inférieure  du  centre  nerveux  du  diaphragme,  avoit 
la  figure  d'un  trèfle.  Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  cinq 
lobes,  dont  trois  fe  trou  voient  rangés  de  fîle,  le  poflérieur, 
c'efl:-à-dire  le  troifième,  étoit  le  plus  gros,  &c  le  fécond  étoic 
le  plus  petit  des  trois  ;  les  deux  autres  lobes  tenoient  à  la 
racine  du  lobe  poftérieur  ;  le  quatrième  ,  qui  fe  trouvoit 
placé  au-devant  du  cinquième,  étoit  le  plus  petit  de  tous, 
&C  le  cinquième  avoit  à -peu -près  la  même  groffeur  que  le 
fécond.  Le  poumon  gauche  n'étoir  compofé  que  d'un  feul 
lobe.  Le  cœur  étoit  prefque  rond  ;  il  fortoit  deux  branches 
de  la  crofle  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  épaiile,  il  y  avoit  un  fillon  longitudinal  fur 
le  milieu  de  la  partie  antérieure ,  qui  étoit  couverte  de  papilles 
û  petites,  qu'on  les  apcrcevoit  à  peine  i  la  partie  poftérieure 
étcMt  hérilfée  de  papilles  pyramidales  très-foibics ,  couchées  en 
arrière  &  apparentes ,  quoique  fort  courtes  y  il  y  avoit  trois 
glandes  à  calice  près  de  la  racine  de  la  langue ,  une  fur  le 
milieu,  un  peu  plus  en  arrière  que  les  deux  autres. 


i64  Description 

Le  palais  étoic  traverfé  par  neuf  ou  dix  filions,  donc  les 
bords  formoient  une  courbe  concave  en  devant;  les  cinq  ou 
fîx  premiers  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur par  un  lïllon  longitudinal.  L  epiglotte  étoit  pointue.  Il 
n'y  avoit  point  d  anfraduofités  fur  le  cerveau ,  mais  le  cervelet 
relîcmbloit  à  celui  de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes;  le 
cerveau  pefoit  un  gros  &  vingt  grains,  &  le  cervelet  vingt- 
quatre  grains. 

Le  mâle,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération,  pefoit  onze  onces  &:  un  gros.  11  avoit  huit 
pouces  &  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua 
l'origine  de  la  queue. 

Les  mamelles  croient  au  nombre  de  huit ,  quatre  de  chaque 
côté,  une  fur  la  poitrine  &:  trois  fur  le  ventre. 

Il  y  avoit  au-dedans  du  gland  (  A.fig.  l^ià  ^  ,pl.  XXXIV  J, 
un  petit  os  (  fig-  ^  )  •>  dont  l'extrémité  (A)  étoit  platte ,  arrondie , 
tranchante  fur  les  bords,  &  concave  en  defTous;  l'orifice  de 
l'urètre  fe  trouvoit  contre  cette  face;  la  face  fupérieure  de 
l'extrémité  de  l'os  étoit  convexe  ;  il  y  avoit  fur  cette  autre  face 
im  cartilage  en  forme  de  pas  de  vis  f  A^  fig.  j  ) ,  qui  s'éten- 
doit  à  gauche  en  dcfcendant  autour  du  gland ,  &:  faifoit  un  demi' 
tour  de  fpirale;  il  fe  prolongeoit  fur  le  côté  inférieur  du 
gland ,  prefque  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce. 

La  verge  (  B  ^fig.  I  &  z  ),  étoit  aplatie  fur  les  côtés ,  elle 
renfermoit  les  prolongemens  de  deux  véficules  allez  grandes 
(  CC)y qui  embralToient l'anus  (  D  )y&c  dont  le  fond  étoit  con- 
tourné en  fpirale  ;  la  véficule  gauche  étant  développée ,  avoit 
treize  lignes  de  longueur.  Les  prolongemens  (  EE  )  de  ces 
véficulesavoient  une  ligne  &  demie  ou  deux  lignes  de  diamètre  , 
ilspalîoientfur  les  mufcles  accélérateurs,  fe  réunilibient  à  l'endroit 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux,  àc  ne  formoient  dans 
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la  verge  qu  un  feul  canal  commun ,  qui  avoit  environ  une 
Vï2,nc  de  diamètre  à  fon  commencement ,  lur  la  longueur 
d'environ  quatre  lignes  ,  enfuite  le  canal  dcvenoit  très-petit , 
&  il  fe  rcunilloit  avec  l'urètre  à  un  pouce  au-defîbus  de  l'ex- 
trémité du  gland.  Le  fond  des  véiîcules  ctoic  rempli  prefque 
en  entier  par  une  matière  blanche,  très-cpaille  àc  fort  vifqueu- 
ic  j  cette  fijbftance  fe  liquéfioit  un  peu  à  mcfure  qu'elle 
avançoit  dans  les  prolongemens  des  véiiculcs ,  &:  fortoit  par 
l'urètre. 

Les  tefticules  (  FF,  fig.  i  ù  i  )y  avoient  une  figure  ovoïde  i 
le  tubercule  (  GHJ  de  l'épididyme  étoit  gros ,  les  canaux  déférens 
( IKy  fig.  z  y*,  avoient  peu  de  longueur,  &:  étoicnt  très -déliés. 

l\  y  avoir  entre  l'urètre  &:  le  rcdum  deux  glandes  ( LM)y 
qui  m'ont  paru  être  desproftates.  Les  canaux  déférens  palToient 
entre  les  glandes  ^  l'urètre  (  N)-,  &c  entroient  dans  ce  canal 
à  l'endroit  où  les  deux  glandes  y  communiquoient  chacune  par 
un  tuyau  fort  court. 

Les  parties  de  la  génération  de  la  fcm.clle,  ont  été  décrites 
fur  le  même  fujct,  qui  avoit  fcrvi  pour  la  dcfcription  des  autres 
parties  molles  intérieures. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  cartilagineux  &  blanc ,  arrondi 
fur  la  face  inférieure  ,  &  aplati  fur  la  tace  fupérieure  ;  il  ref- 
fembloit  au  gland  de  la  verge  du  mâle. 

Il  y  avoit  fur  les  parois  intérieures  du  vagin ,  à  une  ligne 
de  diftancc  des  bords  de  la  vulve,  deux  glandes,  une  de 
chaque  côté,  qui  avoient  deux  lignes  de  longueur,  une  ligne 
&  demie  de  largeur,  &:  une  ligne  d'épailTeurj  peut-être  corref- 
pondoient- elles  aux  véiiculcs  fpiralcs  du  mâle.  La  vcflle  avoit 
une  forme  ovoïde  -,  les  tefticules  étoient  très  petits ,  &  de  cou- 
leur blanchâtre  i  les  trompes  étoient  pelotonnées  entre  l'cxtré- 
mité  de  la  corne  de  la  matrice  ôi  le  telticule. 

Tome  VIL  L  i 
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Le  50  mars,  j'ai  ouvert  une  femelle  d'écureuil  pleine,  qui 
avoit  huit  pouces  &  demi  de  longueur, depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqua  l'origine  de  la  queue.  Il  ne  s'efi:  point  trouvé  d'embryon 
dans  la  corne  droite  ,  mais  il  y  en  avoit  trois  dans  la  gauchej 
ils  paroiiîoicnt  tous  de  la  même  grandeur.  Les  placenta  ne 
tenoient  à  la  matrice  que  par  une  très  -  légère  adhérence  ;  ils 
avoient  la  forme  d'un  quarré  oblong ,  échancré  par  les  deux 
bouts  ,  ou  au  moins  par  l'un  des  deux  i  la  couleur  de  ces  placenta 
étoitrougcâtre  fur  leurs  faces  extérieure  f'yz^.  /,/?/.  XXXIV ),  & 
intérieure  (  j^^.  6j\\\s  avoient  neuf  lignes  de  longueur ,  fix  de 
Largeur,  &  deux  d'épaiifeur.  Les  vaiiîcaux  du  cordon  ombi- 
lical f  A  ,  fig,  j  &  6j  j  étoient  déjà  très  diftindsj  il  avoit  un 
pouce  &:  demi  de  longueur.  Celle  des  fœtus  étoit  aufîî  d'un 
pouce  de  demi,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de 
ia  queue,  qui  étoit  longue  de  trois  lignes. 

pieds,  pouc.  lign«s. 

Longueur  des  inteftins  grêles,  depuis  le  pylore  Jufqu'au 

cœcum 6.  10,  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  o.  I  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces,  ...  o.  o.  8» 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les    endroits  les    plus 

gros o.  o.  10, 

Circonférence  dans  les   endroits  les  plus    minces..,,  o.  o.  8. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o,  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  o,  7. 

Longueur  du  cœcum o.  5.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  2.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  i.  4. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  o,  i.  6, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les    endroits  les  plus  minces o.  i.  o. 

Circonférence  du   redlum  près  du  colon o.  i.  o. 

Circonférence  près  de  l'anus o.  i.  o. 

Longueur  du  colon  &  du  recftum  pris  enfemble i.  8.  o. 

Longueur  du   canal  inteliinal  en   entier,  non  compris 

le  cœcum 8.  6.  o. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o.  5.  9. 

Petite  circonférence o.  4.  7, 

Longueur  de  la  petite   courbure,  depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie    droite o.  o.  j. 

Longueur  depuis  rœfophage    Jufquau  fond  du   grand 

cul-de-fac o.  i.  o.' 

Circonférence  de  rœfophage o.  o.  6. 

Circonférence  du  pylore o.  o.  5?. 

Longueur  du  foie, o.  i.  8. 

Largeur o.  i.  10. 

Sa  plus  grande  épailTeur o.  o.  j. 

Longueur  de  la  véhcule  du  fiel o.  o.  5}. 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.  ^\. 

Longueur  de  la  rate o.  i.  2. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  2 {. 

Largeur  dans  le  milieu o,  o.  2. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o,  3. 

Épaiiïeur  dans  le  milieu o,  o,  o{. 

ÉpailTeur  du  pancréas o.  o.  o  j. 

Longueur  des  reins o.  o.  7. 

Largeur o.  o.  5. 

EpailTeur o.  o.  3. 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis   la   vaine  -  cave 

jufqu'à  la  pointe o.  o.  7. 

Largeur o.  o.  4» 

Llij 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum o.     o.      5. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.     o.  11. 

Circonférence  de  labafe  du  cœur o.      i.     8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naifTance  de  l'artère 

pulmonaire o.     o.     5?. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.     o.     7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.     o.      i|. 

Longueur  de  la  langue o.      i.     4. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité o. 

Largeur  de  la  langue o. 

Longueur  du  cerveau o. 

L:irgeur o. 

Epailleur o. 

Longueur  du   cervelet o. 

Largeur o. 

EpaiiTeur o. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum o. 

Hauteur  du  fcrotum o. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce o.     o. 

Difliance    entre    les   bords    du    prépuce    &  l'extrémité 

du  gland o. 

Longueur  du  gland o. 

Circonférence o. 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o. 

Largeur  de  la  verge o. 

Epaiffeur , o. 

Longueur  des  tefticules o. 

Largeur o. 


0. 

7. 

0. 

3- 

0. 

1 1. 

0. 

9. 

0. 

7. 

0. 

4- 

0. 

8. 

0. 

5- 

0. 

8. 

0. 

8. 

0. 

6, 

0. 

4- 

0. 

5. 

0. 

5» 

I. 

4- 

0. 

3. 

0. 

1. 

0. 

7. 

0. 

4» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Epaiiïeur , ,  o.  o.  ^\. 

Largeur  de  l'épidrdyme o.  o.  i. 

EpailTeur o.  o.  o{. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  i.  4, 

Grande  circonférence  de  la  veffie o.  }.  5. 

Petite  circonférence o.  a.  6. 

Longueur  de  l'urètre o.  r.  5. 

Circonférence , o.  o.  4. 

Longueur  des  proftates o,  o.  5). 

Largeur o.  o.  4. 

EpailTeur. o.  o.  3. 

Diftance   entre  l'anus  &  la    vulve o.  o.  3. 

Longueur  de  la   vulve o,  o.  i. 

Longueur  du  vagin o.  o.  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  4. 

Grande  circonférence  de  la  veffie. o,  1.  6, 

Petite  circonférence o.  2,  o; 

Longueur  de  l'urctre o.  i.  o. 

Circonférence o.  o.  3. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  o.  5. 

Circonférence o.  c.  6. 

Longueur  des  cornes  de  îa    matrice o.  i.  o. 

Circonférence  dans   les  endroits  les  plus  gros o.  o.  2. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  o.     i^. 

Diftance  en   ligne  droite  entre   le   tefticule  &  l'extré- 
mité de  la  corne o.  o.      /, 

Longueur  des  tefticules o.  o.      i. 

Largeur o.  o.     Oj. 


X 


Épaideur o.     o.     o^ 


2^7^  Descriptio  n 

La  tête  dccharnée  fÂ  ,  /?/.  XXXV  J  de  Iccureull  a  plus  de 
rapport  à  la  tête  du  lièvre  &c  du  lapin ,  qu'à  celle  des  autres 
animaux  qui  ont  été  déjà  décrits  dans  cet  ouvrage.  L'écureuil  a 
un  efpace  dégarni  de  dents  fur  les  deux  mâchoires ,  entre  les 
dents  mâchelières  &:  les  incifives  ;  il  manque  de  dents  canines  j 
il  a  les  incifives  fort  longues,  &:  les  os  propres  du  nez  très- 
grands  y  la  mâchoire  inférieure  eft  courte  ,  6c  fcs  branches  font 
très-larges  i  l'apophyfe  orbiraire  de  l'os  frontal,  forme  une 
longue  pointe  qui  s'étend  en  arrière,  Se  qui  fait  partie  des 
bords  de  l'orbite ,  &c.  Tous  ces  cara6tères  font  communs  à 
l'écureuil ,  au  lapin  &:  au  lièvre  ' ,  mais  l'écureuil  a  la  tête  plus 
large  &:  plus  convexe ,  &:  le  mufeau  moins  alongé  ^  les  os 
propres  du  nez  font  un  peu  plus  faillans  en  avant ,  que  le  bout 
de  la  mâchoire  du  de/Tus  ;  il  n'y  a  aucune  ouverture  dans  l'os 
de  la  mâchoire  fupérieure,  au-devant  de  l'orbite  qui  eft  pref- 
que  ronde  ,&:  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  ont  cha- 
cune une  large  apophyfe  qui  s'étend  en  arrière,  à-peu-près 
comme  dans  le  lièvre  ^ ,  mais  qui  eft  courbée  en  dedans  par 
fon  bord  inférieur. 

L'écureuil  a  deux  dents  incifives  au  bout  de  chacune  des 
mâchoires,  ces  dents  font  tranchantes  à  l'extrémité,  celles  du 
deftbus  ont  deux  fois  la  longueur  de  celles  du  deflhs^  la 
face  antérieure  de  ces  quatre  dents  eft  de  couleur  orangée , 
plus  foncée  fur  celles  de  la  mâchoire  fupérieure  que  fur 
celles  de  la  mâchoire  inférieure.  Il  y  a  quatre  grolles  dents 
mâchelières  de  chaque  côté  des  mâchoires ,  &  une  très-petite 
dent  placée  au-  devant  de  la  première  des  mâchelières,  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure ,  ce  qui  fait  en  tout 
vingt- deux  dents, 

Lesapophyfes  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale  ; 

■  Voyez  le  fixième  Volume  de  cet  ouvrage  ,  page  zi^s  ,  &  pL  xzix ,  fig.  u 
"  Ibid. 


DE     l' Ecureuil.  zyi 

font  très-peu  apparentes  j  l'apophyfe  épineufe  de  la  féconde 
vertèbre  eft  courte  ;  il  n'y  en  a  point  fur  les  cinq  autres  ver- 
tèbres, &c  leurs  apophyfes  obliques  font  très-petites. 

L'écureuil  a  douze  vertèbres  dorfales  &  douze  côtes  de  cha- 
que côté  ,  huit  vraies  &  quatre  faufl'cs  j  l'apophyfe  épineufe  de 
la  dixième  vertèbre  dorfale  eft  verticale  ^  celles  qui  précèdent 
font  dirigées  en  arrière,  &:  celles  qui  fuivent  le  font  en  avant. 

Le  fternum  eft  compofé  de  fept  os^  la  partie  antérieure  du 
premier  os  eft  fort  large.  Les  premières  côtes ,  une  de  chaque 
côté,  s'articulent  avec  cette  partie  du  premier  os  du  fternum  ; 
l'articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fécond 
osi  les  troifièmes  côtes  s'articulent  entre  le  fécond  &c  letroifième 
os ,  Se  ainfî  de  fuite  jufqu'aux  fcpticmes  8c  huitièmes  côtes ,  dont 
l'articulation  eft  entre  le  fixième  &c  le  feptième  os  du  fternum. 

Il  y  a  fept  vertèbres  lombaires ,  les  trois  premières  n'avoient 
point  d'apophyfes  acceft'oires  ;  dans  un  autre  fujet ,  les  apophyfes 
ne  manquoient  qu'à  la  première  j  celles  des  autres  vertèbres 
font  d'autant  plus  grandes ,  que  les  vertèbres  fc  trouvent  placées 
plus  près  de  l'os  ficrum.  Cet  os  étoit  compofé  de  trois  fauffes 
vertèbres ,  de  la  queue  en  avoit  vingt  -  une.  La  partie  antérieure 
de  la  hanche  a  peu  de  largeur  j  fa  face  intérieure  eft  concave , 
&  l'extérieure  convexe,  au  contraire  de  ce  qui  a  été  obfervé 
dans  la  delcription  du  chien '''j  les   trous  ovalaires  font  très- 


grands. 


L'omoplate  eft  arrondie  par  fes  bords  antérieur  &  fupérieur  ; 
à-peu -près  comme  celle  du  chat ,  mais  elle  eft  plus  alongée  j 
elle  a  une  épine  fort  élevée  prefque  dans  le  milieu  de  fa  face 
externe  ,  une  féconde  fur  le  bord  pofté rieur  de  cette  face ,  & 
une  troilième  à -peu -près  fur  le  milieu  de  la  face  interne  i  celle- 
ci  eft  la  moins  grande  des  trois.  L'omoplate  a  une  apophyfe 

*  Voyez  le  cinquième  Volume  de  cet  ouvrage,  page  zyz. 
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coracoïde  bien  marquée  ,  &  l'épine  du  milieu  de  la  face  externe 
eft  terminée  par  un  acromion  ;  aufli  l'animal  a  -t-il  des  cla- 
vicules. 

Chaque  clavicule  forme  deux  très-petites  courbures  i  l'une 
eft  près  du  fternum  ,  &c  convexe  en  bas  ;  l'autre  fe  trouve  près 
de  l'omoplate ,  elle  eft  convexe  en  haut. 

L'os  du  bras  a  une  longue  arête  moufle  fur  le  devant  de 
fa  partie  moyenne  fupcrieurc  ,  &  une  autre  arête  mince  &:  tran- 
chante le  long  du  côté  extérieur  de  fa  partie  inférieure  j  \cs 
os  de  l'avant-bras  avoient  une  courbure  faillante  en  avant  ;  l'os 
du  coude  étoit  plat ,  &  adhéroit  à  l'os  du  rayon  en  différens 
endroits. 

L'os  de  la  cuifïe  a  auflî  une  tubérofité  plate ,  en  forme  d'arête 
longitudinale  ,  au-delîous  du  grand  trochanter ,  &  le  petit  tro- 
chanrer  eft  aplati  dans  le  même  fens.  Le  péroné  adhéroit  au 
tibia  par  fa  partie  inférieure. 

Il  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  &  cinq 
dans  le  fécond  j  le  quatrième  du  premier  rang  étoit  placé  à 
l'ordinaire  derrière  le  troifième  j  le  fécond  étoit  le  plus  grand 
des  quatre ,  &c  s'étendoit  fi  loin  du  côté  du  premier ,  que 
celui-ci  fe  trouvoit  placé  fur  le  côté  extérieur  du  premier 
os  du  métacarpe  i  le  premier  os  du  fécond  rang  du  carpe  , 
étoit  placé  comme  un  coin  entre  les  extrémités  du  premier 
&  du  fécond  os  du  métacarpe  \  le  fécond  &:  le  troifième  os 
du  fécond  rang  du  carpe ,  fe  trouvoient  au-defiTus  du  fécond 
os  du  métacarpe  j  le  quatrième  os  du  carpe ,  au  -  deftus  du 
troifième  os  du  métacarpe  i  &  le  cinquième  os  du  carpe , 
au-deflhs  du  quatrième  &  du  cinquième  os  du  métacarpe. 
Le  cinquième  du  carpe  étoit  le  plus  grand  des  quatre  du 
fécond  rang. 

Le  tarfe  étoit   compofé    de  l'aftragal ,  du  calcaneum ,  du 

fcaphoïde , 
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fcaphoïde ,  du  cuboïde  ,  de  trois  os  cunéiformes ,  &  d'un  hui- 
tième os,  qui  Te  rrouvoit  placé  contre  l'apophyrede  l'aftragal , 
entre  le  grand  os  cunéiforme  &  le  calcaneunij  le  fécond  os 
cunéiforme  étoit  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres ,  & 
il  s'étendoit  moins  en  bas ,  de  forte  que  l'extrémité  du  fécond 
os  du  métatarfe  étoit  placé  entre  le  premier  &  le  troifième 
os  cunéiforme. 


Les  cinquièmes  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  avoicnt 
une  apophyfe  fur  le  côté  externe  de  leur  extrémité  fupérieurci 
le  premier  os  du  métacarpe ,  &  les  deux  phalanges  du  pouce  du 
pied  de  devant ,  lont  très-courts  ;  les  os  du  métatarfe ,  &  les 
phalanges  des  doigts  des  pieds  de  derrière ,  font  très-longs. 

pouc.  lignes. 
Longueur    de   la    têre  ,    depuis    le  bouc    des  os  du  nez 

jufqu'à  Toccipuc r.   xr. 

La  plus  grande  Lirgeur  de  la  têre i.  z. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,   depuis  fon  extrémité 

antérieure    jufqu'au  bord  poftérieur  de  rapophyfe  con- 

dyloide i.  i. 

Largeur   de  la  mâchoire  inférieure   à  l'endroit   des  dents 

incilîves o.  2t. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o.  5 1. 

Diftance  entre  lesapophyfes  condyloïdes .  o.  lo. 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  ,  o.  i. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incilîves.  .  o.  Zj. 

Longueur  du  côté  fupérieur o.  5;. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines o.  8. 

Longueur  de  cette  ouverture o,  z-î-. 

Largeur o.  3. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  7. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  z^. 
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pouc.  ligne}. 

Diamètre  des  orbites o.  5^. 

Longueur  des  plus    longues  dents    fnciiîves  au-dehors   de 

l'os o.  5{. 

Longueur  des  plus  greffes  dents  mâchelières  au-dehors  de 

l'os o.  I . 

Largeur o.  i j. 

Épaifleur o.  i\. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde o.  4. 

Longueur  des  féconds  os o.  i. 

Longueur  des  troifièmes  os .  o.  i^. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette o.  3. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  l. 

Longueur  du   cou o.  i  c. 

Largeur    du    trou    de    la    première    vertèbre     de     haut 

en  bas o.  i  y. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  ly. 

Largeur  de   la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes o.  5|. 

Longueur  des  cinq  dernières   vertèbres o.  i{» 

Longueur    de  la    portion    de  la    colonne  vertébrale,    qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales 2.      r. 

Hauteur  de    l'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue o.  ij. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  efl:  la  plus  courte..  .0.  i. 
Longueur   du    corps    de  la  dernière  vertèbre,    qui    eft  la 

plus  longue o.  3, 

Longueur  des  premières  côtes o.  4. 

Diftance  entre   les    premières   côtes,    à  l'endroit    le    plus 

large c.  6. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  ...  i.  3. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftes  côtes i.  o. 

Largeur  de  la  cote  la  plus  large o.  c|. 
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pouc.  lign:$. 

Longueur  du  fternum '.  ....t i.  I7. 

Longueur  du   premier  os  ,   qui  eft  le  plus  long o.  4. 

Longueur  du  fixicme  os,  qui  eft  le  plus  courr o.  z. 

Hauteur  de  la   plus   longue   apophyfe   épineufe     des  ver- 
tèbres lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière o.  ij. 

Longueur    de    la   plus    longue   apophyfe   acceflbire,    qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre o.  5« 

Longueur    du    corps  de  la  cinquième    vertèbre ,    qui    eft 

h  plus  longue o.  4. 

Longueur  de  l'os  facrum o.  5>. 

Largeur  de  la  partie  antérieure '.  .  .T., .  . .  .    o.  (?. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure. .'. 7;  7777.    o.  4; 

Longueur   de  la  feptième    Se    de  la    onzième  faufte  ver- 
tèbre de  la  queue  ,  qui  font  les  plus  longues o.  5, 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche o.  5. 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde o.  5){* 

Diamètre  de  cette  cavité , o.  2. 

Longueur  de  la  gouttière o.  4. 

Largeur  dans  le  milieu .' o«  54* 

Profondeur o«  5* 

Longueur  des  trous  ovalaires.  ...  7.  .... , o.  5|. 

Largeur 7 .  •  . ^ o.  5|' 

Largeur  du  baffin .7. . .  .7. o.  6{. 

Hauteur 7 o.  6~, 

Longueur  de  l'omoplate i.  if» 

Largeur  à  l'endroit  le  plus   large o.  5^, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus   étroit o.  2, 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  2. 

Longueur  des  clavicules o.  8^ 

Longueur  de  Thumerus o.  6, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit.  . ."  '^ o-  5« 

Mm  ij 
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pouc.  lignes. 

Diamètre  de  la  tète o.  2^. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  4. 

Longueur  de  l'os  du  coude i.  8. 

Longueur  de  l'olécrane o.  3. 

Longueur    de  l'os  du  rayon i .  6. 

Longueur  du  fémur i.  11. 

Diamètre  de  la  tête o.  i^. 

Circonférence  du  milieu   de  l'os o.  5. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  4.. 

Longueur  des  rotules o.  1^. 

Largeur '. , o.  i^. 

Epailleur o.  o}. 

Longueur  du  tibia 1.  3. 

Largeur  de  la  tête o.  4. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  5 . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  2^. 

Longueur  du  péroné i.  i. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  il- 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  i. 

Largeur  de  l'exrrémité  inférieure Oi  I7. 

Hauteur  du  carpe o.  2. 

Longueur  du  calcaneum o.  5. 

Hauteur    du    premier    os    cunéiforme   &   du    fcaphoïde , 

pris  enfemble o.  2|. 

Longueur   du  premier  os    du    métacarpe,  qui  eft   le  plus 

court o.  I. 

Longueur  du  troificme  os,  qui  efl:  le  plus  long o.  5t. 

Longueur   du  premier  os   du   métatarfe  ,  qui  eft   le    plus 

court • o«  77» 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long. ,,...,.    o.  lOj. 
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DE     L^  Ecureuil. 

pouc. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devant o. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o. 

Longueur  de  la  troilicme o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o. 

Longueur  de   la  féconde o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 
des  pieds  de  derrière • o. 

Longueur    de   là  (çcondQ  phalange o. 

Longueur  de  la  troilîème o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o. 

Longueur  de  la  féconde   phalange o. 
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lignes. 


3r. 
II. 

Ci. 


5. 
3r. 


17^  Histoire  Naturelle 

L  E    R  A  T.^  ! 

J^  ES  CENDANT  par  degrés  du  grand  au  petit,  du 
fort  au  foible ,  nous  trouverons  que  la  Nature  a  fu  tout 
compenfer  i  qu'uniquement  attentive  à  la  confervation  de 
chaque  efpèce  ,  elle  fait  profufion  d'individus ,  Si  fe  fou» 
tient  par  le  nombre  dans  toutes  celles  qu'elle  a  réduites 
au  petit,  ou  qu'elle  a  laiiïees  fans  forces,  fans  armes  àa 
fans  courage  :  Sl  non  -  feulement  elle  a  voulu  que  ces 
efpèces  inférieures  fufTent  en  état  de  réfifter  ou  durer 
par  le  nombre  i  mais  il  femble  qu'elle  ait  en  même 
temps  donné  des  fupplémens  à  chacune ,  en  multipliant 
les  efpèces  voifines.  Le  rat,  la  fouris,  le  mulot,  le  rat 
d'eau  ,  le  campagnol ,  3e  loir ,  le  lerot ,  le  mufcardin  , 
la  mufaraigne,  beaucoup  d'autres  que  je  ne  cite  point, 
parce  qu'ils  font  étrangers  à  notre  climat ,  forment  autant 

^  Le  Rat;  en  Grec,  MvC,  en  Latin,  Mus  major  j  Rattus  ;  en 
Italien,  Raco  di  cafa ;  en  Efpagnol ,  Raton  ;  en  Allemand,  Raf^  ; 
en    Anglois,  Ratj  Ratte  ;  en  Suédois,   Rotta  ;  en  Polonois,  Sc:{urc\. 

Mus  domejîkus  major  j  Jive  Rattus.  Gefner ,  Hijl.  quadrup.  pag. 
j 3  I .  Icon.  animal,  quadrup.  pag.  114. 

Mus  domeJlkus  major  j  /ivc  Rattus.  Ray  ,  Synopf.  animal,  quadrup, 
pige  21J. 

Mus  caudà  longâ  f  fuhnudâ 3  corpore  fufco  c'inerafcente.  Linn:eus. 
AIus  ^  Rattus  domejîkus.  Klein,  de  quadrup,  pag.  S7' 

Mus  caudd  longijjimâ  j  obfcurc  cinereus ....  Rattus,  BrilTon ,  Rcgn. 
animal,  pag.  16S. 
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d'efpèces  diftincfles  &  féparées ,  mais  affez  peu  différentes 
pour  pouvoir  en  quelque  forte  fe  fuppléer  Si.  faire  que , 
il  Tune  d'entr'elles  venoit  à  manquer,  le  \uide  en  ce 
genre  feroit  à  peine  fenfible  i  c'eft  ce  grand  nombre 
d'efpèces  voifines  qui  a  donné  l'idée  des  genres  aux 
Naturaliiles  ;  idée  que  l'on  ne  peut  employer  qu'en  ce 
fens ,  lorfqu'on  ne  voit  les  objets  qu'en  gros ,  mais  qui 
s'évanouit  dès  qu'on  lapplique  à  la  réalité  ,  &  qu'on 
vient  à  confidérer   la  Nature  en  détail. 

Les  hommes  ont  commencé  par  donner  différens 
noms  aux  chofes  qui  leur  ont  paru  diftin61ement  diffé- 
rentes ,  Si  en  même  temps  ils  ont  fait  des  dénominations 
générales  pour  tout  ce  qui  leur  paroiffoit  à -peu -près 
femblable.  Chez  les  peuples  groffiers ,  Si.  dans  toutes  les 
langues naifï'antes ,  il  n'y  a  prefque  que  des  noms  généraux, 
c'eft-à-dire,  des  expreffions  vagues  Si  informes  de  chofes 
du  même  ordre,  6c  cependant  très-différentes  entr'elles  j 
un  chêne ,  un  hêtre ,  un  tilleul ,  un  fapin ,  un  if,  un  pin, 
n'auront  d'abord  eu  d'autre  nom  que  celui  â'arl?re  ; 
enfuite  le  chêne  ,  le  hêtre ,  le  tilleul  fe  feront  tous  trois 
appelés  c/i*/ze,  lorfqu'on  les  aura  diftingués  du  fapin,  du 
pin,  de  l'if,  qui  tous  trois  fe  feront  appelés /j^^/z.  Les 
noms  particuliers  ne  font  venus  qu'à  la  fuite  de  ia  com- 
parailon  Si  de  l'examen  détaillé  qu'on  a  fait  de  chaque 
efpèce  de  chofes  :  on  a  augmenté  le  nombre  de  ces 
noms  à  mefure  qu'on  a  plus  étudié  Si  mieux  connu  la 
Natures  plus  on  lexaminera ,  plus  on  la  comnarera , 
plus  il  y  aura  de  noms  propres  &  de    dénominations 
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particulières..  Lorfqu'on  nous  la  préfente  donc  aujour. 
dhui  par  des  dénominations  générales,  c'eft -à-dire , 
par  des  genres,  c'cfl  nous  renvoyer  à  lABC  de  toute 
connoiHance ,  Si  rappeler  les  ténèbres  de  l'enfance  des 
hommes  :  1  Ignorance  a  fait  les  genres ,  la  Science  a 
fait  &  fera  les  noms  propres,  Si.  nous  ne  craindrons  pas 
d'augmenter  le  nombre  des  dénominations  particulières, 
toutes  les  fois  que  nous  voudrons  défigner  des  efpèces 
différentes. 

L'on  a  compris  Si  confondu ,  fous  ce  nom  générique 
de  Rat ,  plufieurs  efpèces  de  petits  animaux  i  nous  ne 
donnerons  ce  nom  qu'au  rat  commun  qui  efl  noirâtre 
Si  qui  habite  dans  les  maifons ,  chacune  des  autres  efpè- 
ces aura  fa  dénomination  particulière  ,  parce  que  ,  ne  fe 
mêlant  point  enfemble,  chacune  eft  différente  de  toutes 
les  autres.  Le  rat  efl  affez  connu  par  1  incommodité  qu'il 
nous  caufei  il  habite  ordinairement  les  greniers  où  l'on 
entalTe  le  grain,  où  Ion  ferre  les  fruits,  &  de-là  def- 
cend  &  fe  répand  dans  la  maifon.  Il  efl  carnaffier,  & 
même  omnivore ,  il  femble  feulement  préférer  les  chofes 
dures  aux  plus  tendres j  il  ronge  la  laine  ,  les  étoffes, 
les  meubles,  perce  le  bois,  fait  des  trous  dans  les  murs  , 
fe  loge  dans  fépaiffeur  des  planchers,  dans  les  vuides 
de  la  charpente  ou  de  la  boiferie  j  il  en  fort  pour  cher- 
cher fa  fubfiflance ,  Si  fouvent  il  y  tranfporte  tout  ce 
qu'il  peut  traîner ,  il  y  fait  même  quelquefois  magafin  , 
fur -tout  lorfqu'il  a  des  petits.  Il  produk  plufieurs  fois 
par  an,  prefque  toujours  en  été  i  les  portées  ordinaires 

font 


DU    Rat:  iSi 

font  de  cinq  ou  fix.  Il  cherche  les  lieux  chauds ,  6c  fe 
niche  en  hiver  auprès  des  cheminées ,  ou  dans  le  foin  , 
dans  la  paille.  Malgré  les  chats,  le  poifon,  les  pièges, 
les  appâts,  ces  animaux  pullulent  li  fort  quils  caufent 
fouvent   de  grands  dommages  i  c'efl   fur -tout  dans  les 
vieilles  maifons  à  la  campagne ,  où   l'on  garde  du  blé 
dans  les  greniers ,  Si  oii  le  voifinage  des  granges   &  des 
magafms  à  foin  facilite  leur  retraite  S<.  leur  multiplication, 
qu'ils  font  en  fi  grand  nombre  qu'on  feroit  obligé   de 
démeubler,    de    déferter ,  s'ils  ne  fe    détruifoient-   eux- 
mêmes  i  mais  nous  avons  vu,  par  expérience  ,  qu'ils  fe 
tuent,  qu'ils  fe  mangent  entr'eux  pour  peu  que  la  faim 
les  prefTej  en  forte  que,  quand  il  y  a  difette  à  caufe  du 
trop  grand  nombre ,  les  plus  forts  fe  jettent  fur  les  plus 
foibles,   leur    ouvrent    la  tête  Si.  mangent    d'abord  la 
cervelle.  Si  enfuite  le  relie  du  cadavre  ;  le  lendemain ,  la 
guerre  recommence ,  &  dure  ainfî  jufqu'à  la  deftruélion 
du  plus  grand    nombre?  c'eft  par   cette    raifon,  qu'il 
arrive  ordinairement ,  qu'après  avoir  été  infefté  de   ces 
animaux  pendant  un  temps ,  ils  femblent  fouvent  difpa- 
roître  tout-à-coup  ,   Se  quelquefois  pour  long-temps.  Il 
en  e(l  de  même  des  mulots  ,  dont  la  pullulation  prodi- 
gieufe  n'efb  arrêtée  que  par  les  cruautés  qu'ils  exercent 
entr'eux  ,  dès  que   les  vivres  commencent  à  leur  man- 
quer. Arillote  a  attribué  cette  dellrudion  fubite  à  l'effet 
des  pluies  i  mais  les  rats  n'y  font  point  expofés ,  Si  les 
mulots  favent  s'en  garantir  ;  car  les  trous  qu  ils  habitent 
fous  terre ,  ne  font  pas  même  humides. 

Tome  VIL  Nn 
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Les  rats  font  auiïî  lafcifs  que  vovaces,  ils  glapiflfent 
dans  leurs  amours,  &  crient  quand  ils  fe  battent i  ils 
préparent  un  lit  à  leurs  petits,  &  leur  appoitent  bien- 
tôt à  manger  i  lorfquiîs  commencent  à  fortir  de  leur 
trou,  la  mère  les  veille  ,  les  défend,  &  f e  bat  même 
contre  les  chats  pour  les  fauver.  Un  gros  rat  eft  plus 
méchant,  Si.  prefquaufTi  fort  qu'un  jeune  chati  il  a  les 
dents  de  devant  longues  Si.  fortes  i  le  chat  mord  mal, 
Si  comme  il  ne  fe  fert  guère  que  de  fes  griffes,  il  faut 
qu'il  foit  non  -  feulement  vigoureux,  mais  aguerri.  La 
belette,  quoique  plus  petite,  eft  un  ennemi  plus  dan- 
gereux. Si  que  le  rat  redoute  parce  quelle  le  fuit  dans 
fon  trou  :  le  combat  dure  quelquefois  long -temps,  la 
force  efl  au  moins  égale  j  mais  l'emploi  des  armes  eft 
différent  :  le  rat  ne  peut  bleffer  qu'à  plufieurs  reprifes 
Si  par  les  dents  de  devant ,  lefquelles  font  plutôt  faites 
pour  ronger  que  pour  mordre ,  Si  qui ,  étant  pofées  a 
l'extrémité  du  levier  de  la  mâchoire ,  ont  peu  de  force  i 
tandis  que  la  belette  mord  de  toute  la  mâchoire  avec 
cicharnement ,  &  qu  au  lieu  de  démordre ,  elle  fuce  le 
fang  de  l'endroit  entamé  i  aufli  le  rat  fuccombe-t-il 
toujours. 

On  trouve  des  variétés  dans  cette  efpèce ,  comme 
dans  toutes  celles  qui  font  très-nombreufesen  individus  i 
outre  les  rats  ordinaires  qui  font  noirâtres,  il  j  en  a  de 
bruns,  de  prefque  noirs,  d'autres  d'un  gris  plus  blanc 
ou  plus  roux.  Si  d'autres  tout- à -fait  blancs  :  ces  rats 
blancs  ont  les  jeux  rouges  comme  le  lapin  blanc ,  la 
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fouris  blanche  ,  &  comme  tous  les  autres  animaux  qui 
font  tout-à-fait  blancs.  L'efpèce  entière,  avec  fes  variétés , 
paroît  être  naturelle  aux  climats  tempérés  de  notre  conti- 
nent, <5c  s'eft  beaucoup  plus  répandue  dans  les  pajs 
chauds  que  dans  les  pays  froids.  Il  n'y  en  avoit  point  * 
en  Amérique,  Ôi.  ceux  qui  y  font  aujourdhui,  &  en 
très -grand  nombre  ,  y  ont  débarqué  avec  les  Européens  5 
ils  multiplièrent  d  abord  fi  prodigieufement,  quils  ont 
été  pendant  long -temps  le  fléau  des  Colonies,  oii  ils 
n'avoient  guère  d'autres  ennemis  que  les  grofles  cou- 
leuvres ,  qui  les  avalent  tout  vivans  :  les  navires  les  ont 
auiïi  portés  aux  Indes  orientales.  Si.  dans  toutes  les  ifles'' 
de  fArchipel  indien  :  il  s'en  trouve  auiTi  beaucoup  en 
Afrique  \  Dans  le  nord,  au  contraire,  ils  ne  fe  font 
guère  multipliés  au-delà  de  la  Suède ,  &  ce  qu'on  appelle 
des  rats  en  Norvège ,  en  Lapponie ,  &c.  font  des  animaux 
différens  de  nos  rats. 

•  Voyez  la  Defcriprion  des  Antilles ,  par  le  P.  du  Tertre.  Paris  lôôj  j 
Tome  II y  page  _}0j.  L'Hiftoire  naturelle  des  îles  Antilles.  Rotterdam  ^ 
lâyS  ^  page  261.  Nouveaux  Voyages  aux  îles  de  l'Amérique.  Paris ^ 
Ij22^  Tome  III j  page  160.  Voyage  de  Dampîcr.  Rouen ^  ijij  ^ 
Tome  IV,  page  22/. 

^  Voyez  les  Lettres  édifiantes,  Recueil  xy m  ^  page  161. 

*  Voyez  le  Voyage  de  Guinée,  par  Bofman.  XJtrecht ,  ijoy; 
page  24.1.  Voyez  aufli  l'Hiftore  générale  des  Voyages  ,par  M,  l'Attc 
Prévôt ,  Tome  IV ,  page  2^8, 
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DESCRIPTION 

DURAT 

LE  Rat  (pL  xxxri,fig.i  ),  eft  plus  petit  que  rccureuiî; 
il  a  h  tcte  alongée  ,  le  mufeau  pointu,  la  mâchoire  du 
deiîous  très-courte ,  &:  beaucoup  moins  avancée  que  celle  du 
de/rus,les  yeux  gros ,  les  oreilles  grandes,  larges  &  nues ^  le 
corps  eft  long  lorfque  l'animal  1  étend,  mais  il  paroît  court  dans 
l'attitude  ordinaire  ,  parce  que  le  dos  eft  alors  voûté  y  la  queue 
eft  longue,  prefqu'entièrement  nue,  &  couverte  de  petites 
écailles  difpofées  fur  des  lignes  circulaires ,  qui  l'entourent  en  • 
forme  de  bandes  ou  d'anneaux  -,  il  y  a  quelques  poils  courts 
placés  entre  ces  bandes  écailleufes  :  j'en  ai  compté  jufqu'à  deux 
cens  cinquante  fur  une  queue  de  rat,  qui  avoit  fix  pouces  de 
langueur  ;  mais  il  y  auroit  beaucoup  de  variété  dans  ce  nombre 
fi  on  l'obfervoit  fur  plufieurs  individus,  car  tous  les  anneaux 
ne  font  pas  le  cercle  entier ,  &  ceux  de  l'extrémité  de  la  queue 
n'ont  que  très  -  peu  de  largeur. 

Le  poil  eft  de  couleur  cendrée  noirâtre  fur  la  face  fupérieure 
du  mufeau ,  de  Ja  ccce  ôc  du  cou ,  fur  les  épaules ,  fur  le  dos  j 
fur  la  partie  fupérieure  des  côtés  du  corps ,  &:  fur  la  croupe  •, 
tout  le  refte  du  corps  a  une  couleur  cendrée  claire,  &  pref 
que  grifei  les  mouftaches  font  noires,  &  leurs  plus  longs  poils 
ont  jufqu'à  deux  pouces  &:  demi  de  longueur^  les  oreilles  font 
de  couleur  mêlée  de  cendré  &  de  couleur  de  chair  j  les  pieds 
ont  les  mcmes  teintes  de  couleur,  &c  font  garnis  de  petits  poils 
de  couleur  cendrée  claire. 

Les  pieds  2c  les  doigts  du  rat  font  à  proportion  beaucoup 
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moins  longs  que  ceux  de  l'écureuil,  le  pouce  des  pieds  de  de- 
vant ell  très-court ,  on  n'y  voit  que  l'ongle  i  il  y  a  fur  la  plante 
cinq  tubercules ,  trois  en  avant  &  deux  en  arrière  i  le  pouce 
eft  bien  formé  dans  les  pieds  de  derrière,  il  fc  trouve  fort 
éloigné  du  premier  doigt,  comme  dans  les  fingesi  les  tuber- 
cules de  la  plante  des  pieds  font  au  nombre  de  iix,  trois 
derrière  les  doigts,  un  derrière  le  pouce,  &:  deux  autres  fur 
la  partie  inférieure  du  métatarfe. 

pouc.  lignes. 

Longueur    du    corps    entier ,    mefuré  en    ligne    droite  , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 7.  o. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du    mufeau  jufqu'à 

l'occiput I.  5;. 

Circonférence  du    mufeau  ,   prife   fur  le  bout  de   la   lèvre 

inférieure i.  10. 

Contour  de    l'ouverture  de   la   bouche,  depuis  l'une    des 

commifliires  des  lèvres  jufqu'à  l'autre o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o.  i-, 

Diftance    entre   le  bout   du  mufeau    &    l'angle    antérieur 

de  l'œil o.  9. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  6, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o,  3. 

Ouverture  de  l'œil o.  z, 

Diftance  entre  les  angles    antérieurs   des    yeux  ,   mefurée 

en  ligne  droite o.  6. 

Circonférence   de   la   tête ,    prife    entre   les    yeux    &    les 

oreilles 3.  2. 

LouLHieur  des  oreilles o.  n. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. ...  o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,   prife  dans  le  bas o.  9. 

Longueur  du  cou , o.  6» 
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pouc.  lignfii 

Circonférence  du  cou .' 3.  o. 

Circonférence    du   corps,    prife    derrière    les    jambes    de 

devant 5 .  7, 

Circonférence  prile  à  l'endroit  le  plus  gros 4.  8. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 4.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 7.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon i.  5. 

Longueur    de    l'avant  -  bras ,    depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet I .  }. 

Circonférence  de  l'avant  -  bras  près  du  coude. i.  o. 

Circonférence  du  poignet o.  7. 

Circonférence  du  métacarpe o.  7. 

Longueur  depuis  le   poignet  jufqu'au  bout  des  ongles..  .  .    o.  8. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon..  .  .    i.  9. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe i.  10, 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  10. 

Circonférence  du  métatarfe o.  8. 

Longueur  depuis  le  talon   jufqu'au  bout  des  ongles i.  5. 

Largeur  du    pied   de  devant :  .  .  . .    o.  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  , .  .  • o.  5. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  2. 

Largeur  à  la  bafe o.  Oj. 

Le  rat,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  intérieures ,  étoit  de  la  même  grandeur  que  celui  dont 
les  dimcnfions  font  rapportées  dans  la  table  précédente  j  il 
pefoit  quatre  onces  &  demie. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen ,  le  foie  s'eft  trouvé  prefqu'en 
entier  à  droite,  &  l'eftomac  à  gauche i  lepiploon  étoit  replié 
derrière  l'eftomac  -,  le  cœcum  occupoit  le  côté  droit ,  il  étoit 
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dirigé  en  avant,  &  recourbé  en  dehors  &:  en  arrière  j  les  deux 
tefticules  étoient  places  dans  les  régions  iliaques,  &  les  tuber- 
cules de  l'épididyme  fortoient  au-dehors  dans  le  fcrotum.  Mais 
ia  fituation  de  1  epiploon  des  inteftins  &:  des  tefticules  varie  dans 
différens  fujecsi  lorfque  les  tefticules  font  hors  de  rabdoineii 
dans  le  fcrotum  ,  les  inteftins  s'étendent  jufque  dans  les  régions 
iliaques  &  hypogaftriquej  alors  le  cœcum  fe  trouve  dans  ces 
régions,  fa  direction  varie  aulfi  en  quelque  endroit  qu'il  foit 
placé  :  dans  plufieurs  fujets,  l'épiploon  s'étend  jufque  dans  la 
région  ombilicale. 

Le  duodénum  fe  replioit  dans  le  côté  droit  pour  fc  joindre 
au  jéjunum  ,  qui  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  le  côté  droit ,  où  fe  trouvoit  le  cœcum  , 
comme  il  a  déjà  été  ditj  le  colon  formoit  quelques  finuoiîtés 
dans  le  côté  droit,  &:  il  paftbit  à  gauche,  avant  de  fe  joindre 
au  redum. 

La  partie  gauche  de  reftomac('  A  ^  pi.  XXXV il  )^  étoit  fort 
alongée ,,  6c  par  conféquent  le  grand  cul-de-fac  avoir  beaucoup 
de  profondeur  i  les  membranes  de  cette  partie  ,  &:  celles  de  la 
partie  moyenne (^  >5  ^  ,  jufqua  l'endroit  C,  étoient  Ci  minces, 
que  l'on  voyoit  à  travers  les  matières  renfermées  dans  l'eftomac. 
La  partie  droire  (  D  )  n'avoir  point  de  tranfparence ,  parce 
qu'elle  étoit  revêtue  en  dedans  d'une  tunique  veloutée ,  qui 
ne  s'étendoit  que  jufqu'à  l'endroit  C,  le  bord  de  cette  tunique 
ctoit  blanc  \  il  y  avoit  fur  le  côté  interne  (  E  )  ào,  la  partie 
droite  de  l'eftomac,  près  du  pli  que  cette  partie  forme,  à  une 
ligiiC  de  diftance  de  l'œfophage  (  F  )  ^  \\n  renflement  qui 
avoit  trois  lignes  de  largeur,  &  huit  lignes  de  longueur i  il 
étoit  peu  élevé ,  &  dirigé  tranfverfalement  fur  la  partie  droite 
de  l'eftomac. 

Les  inteftins  grêles  (  GHHHHI )  étoient   prefque  de  la 
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nicme  groiTcur  d'un  bout  à  l'autre,  leurs  membranes  avoienc 
peu  d'cpaiflcuri  le  cœcumC^J  avoit  une  circonférence  à- 
peu -près  égale  à  celle  de  leftomacj  il  étoit  contourné  en 
rond ,  à  l'exception  de  l'extrémité ,  qui  s'ctendoit  en  ligne 
droite  i  le  colon  (  L  )  avoit  à- peu-près  la  même  grofîeur  que 
le  cœcum  fur  la  longueur  de  quelques  lignes  à  fon  origine, 
enfuite  fon  diamètre  diminuoit  de  beaucoup  j  la  portion  du 
colon  (  M  )y  qui  commençoit  à  environ  un  pouce  de  diftance 
du  cœcum,  étoit  compoféc  de  fibres  obliques  très -apparentes, 
qui  s'étendoicnt  fur  la  longueur  d'un  pouce  &c  demi  ;  la  pre- 
mière portion  (  N  )  du  redum  étoit  aufli  grofle  que  la  der- 
nière partie  du  colon  ,  mais  fon  diamètre  devenoit  plus  court 
près  de  l'anus  (  O).  On  pourroit  comparer  la  figure  du  cœcum 
(  K )y  réuni  avec  la  première  portion  (  L  )  au.  colon ,  à  la  figure 
de  l'eftomac  (  DBA  )  ,  en  fuppofant  que  l'ileum  (  I )  tînt  lieu 
d'œfophage  (  F )  &:  que  la  portion  (  PM  )  du  colon  fut  le 
duodénum  (  C  ). 

Le  foie  étoit  compofé  de  fix  lobes ,  celui  qui  fe  trouvoic 
contre  le  diaphragme  étoit  divifé  en  deux  parties,  l'une  à  droite , 
l'autre  à  gauche ,  féparée  par  unefcifTure  profonde ,  dans  laquelle 
pafîbit  le  ligament  fufpenfoir  :  derrière  ce  lobe ,  il  s'en  trouvoit  un 
plus  grand  qui  le  couvroit  en  entier,  &:  qui  s'étendoit au-delà  , 
autant  à  droite  qu'à  gauche  j  il  y  avoit  deux  lobes  de  chaque  côté 
derrière  le  grand  j  ils  avoient  tous  les  quatre  la  même  grandeur  , 
&:  ils  étoient  plus  petits  que  le  lobe  antérieur  >  le  lobe  poftérieur 
du  côté  droit  embralToit  la  partie  antérieure  du  rein ,  &  les  deux 
lobes  gauches  embrafîoientl'œfophage.  Le  foie  avoit  une  couleur 
brune  rougeàtre  au-dehors  &  au-dedansj  il  pefoit  un  gros  & 
deux  grains  :  il  n'y  avoit  point  de  véficule  du  fiel. 

La  rate  étoit  fort  alongée  &  de  figure prifmatique,  elle  avoit 
à-peu-près  la  même  groffeur  dans  toute  fon  étendue ,  &  elle  étoic 

terminée 
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terminée  en  pointe  par  les  deux  bouts  j  elle  pefoit  huit  grains. 

Le  pancréas  s'étendoit  fur  l'eftomac,  depuis  le  duodénum 
jufqua  la  rate i  il  étoit  de  figure  irrégulicre,  &c  compofé  feu- 
lement de  pelotons  de  glandes  féparécs  les  unes  des  autres. 

Le  diaphragme  étoit  très-mince,  6c  fon  centre  nerveux  fe 
terminoit  en  bas,  vis-à-vis  le  flernum ,  par  deux  petites  pointes. 
La  portion  gauche  de  la  partie  charnue  étoit  beaucoup  plus 
étroite  que  la  droite,  dont  les  dimenlions  font  rapportées  dans 
la  table  fuivante. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur^  leur  échancrure  avoir  peu  de  profondeur  j  les 
mamelons  étoient  réunis  &  formoient  une  longue  papille  j  les 
différentes  fubftances  étoient  tiès-diftindes. 

Les  capfulcs  atrabilaires  étoient  fort  grolTes  Se  de  couleur  jau- 
nâtre ;  elles  fe  trouvoient  placées  au-devant  des  reins ,  elles 
avoient  deux  lignes  &:  demie  de  longueur ,  deux  lignes  de  lar- 
geur &  une  ligne  d'épailleur. 

Les  poumons  étoient  compofés  de  cinq  lobes,  quatre  à  droite 
Ôc  un  feul  à  gauche  ;  les  quatre  du  côté  droit  étoient  placés 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes ,  trois  de  file ,  &c  le  qua- 
trième près  de  la  bafe  du  cœur  :  lorfque  le  poumon  étoit  enflé  , 
le  quatrième  lobe  fe  portoit  à  gauche  contre  la  pointe  du  cœur. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  étoit  large  &C  fillonnée  lon- 
gitudinalement  dans  le  milieu  ,  la  partie  poftérieure  étoit  épaiiîe 
&:  un  peu  élevée  au  dellus  de  la  partie  antérieure  j  on  aperce- 
voir à  peine  une  glande  à  calice  fur  le  milieu  de  la  partie  pofté- 
rieure:  le  palais  étoit  traverfé  par  huit  filions j  les  deux  premiers 
étoient  les  plus  larges,  &  avoient  les  bords  les  plus  élevés  & 
dirigés  en  ligne  droite  j  les  bords  des  filions  du  milieu  formoient 
trois  angles ,  deux  faillans  en  avant  &c  un  en  arrière  :  l'épiglotte 
étoit  grande  &  pointue  dans  le  milieu. 

Tome  VIL  O  o 
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Le  cerveau  du  rat  n'avoit  point  d  anfraftuofités ,  il  pefoit 
vingt- fix  grains  i  le  cervelet  reflembloit  à  ceux  de  la  plupart 
des  autres  animaux  par  fes  canelures ,  il  pefoit  huit  grains. 

Le  rat ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties  de 
la  génération,  avoir  fept  pouces  neuf  lignes  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'anus  y  la  queue  étoit  longue  de  fept 
pouces  dix  lignes  ;  il  pefoit  fix  onces  trois  gros  &  quarante-huit 
grains. 

Le  fcrotum  s'étcndoit  depuis  l'anus  jufqu'au  prépuce ,  &  il  y 
avoir  fur  la  partie  poftérieure  une  petite  poche  qui  renfermoit 
les  tubercules  de  Icpididyme  j  ces  tubercules  étoient  adhérens 
à  la  peau ,  &  les  tefticules  tenoicnt  au  fcrotum  par  un  tiiTu  cel- 
lulaire affez  lâche  pour  qu'ils  pu/îcnr  remonter  dans  l'abdomen, 
tandis  que  les  tubercules  de  Tépididyme  entraînoient  en  avant 
le  fond  du  fcrotum. 

Le  gland  (  A  ,  fig,  I ,  pi.  XXXV III  ),  de  la  verge  étoit 
prefque  cylindrique  j  il  y  avoir  au  milieu  de  fon  extrémité 
un  petit  os  (  fig.  z  )  ,  qui  paroiflbit  environné  d'un  fécond 
prépuce  ,  car  la  peau  du  gland  formoit  autour  de  l'os  un 
fillon  circulaire  &  fort  étroit ,  qui  avoit  environ  une  ligne 
de  profondeur  :  je  n'ai  diflingué  qu'un  corps  caverneux  dans 
la  verge. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  du  gland  &  de  l'extrémité  de  la 
verge  (  B ,  fig.  l  ) ,  fous  la  peau  du  vrai  prépuce  (  CD  ) ,  un 
corps  glanduleux  C  ^'F^  de  confiftance  affez  ferme  &  de  couleur 
blanchâtre ,  qui  contenoit  une  liqueur  épaiffe  &  de  même  cou- 
leur :  ces  glandes  fe  terminoient  en  pointe  au  bord  du  prépuce 
où  étoit  leur  orifice  (  GH );  elles  avoient  huit  lignes  de  lon- 
gueur, trois  lignes  de  largeur  à  l'endroit  le  plus  large,  &  une 
ligne  &  demie  d'épaifieur. 

Les  tefticules  (IK  )  étoient  oblongs  &  prefque  cylindriques; 
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lepididyme  (  LM  )  formoic  au  bas  de  chaque  tefticule  un 
gros  tubercule  oblong  (  NO  ) ,  qui  avoit  cinq  lignes  de 
longueur  &  trois  lignes  de  diamètre,  dans  lequel  les  vaif- 
feaux  pelotonnés  étoient  fort  apparens^  la  fubftance  inté- 
rieure des  tefticules  avoit  une  couleur  mêlée  de  blanc  &  de 
bleuâtre  ^  on  y  diftinguoit  aufli  les  vailTeaux  dont  elle  étoit 
compofée. 

Les  véHcules  féminales  (  PQ  )  étoient  fort  grofTes  &  très- 
longues ,  elles  fe  recourboient  en  dedans  par  l'extrémité ,  qui 
avoit  plus  d  epaifleur  que  le  refte  ;  leur  bord  extérieur  formoit 
des  tubercules  à-peu-près  femblables  à  ceux  d'une  crcte  de  coq. 
Elles  étoient  iîtuées  contre  la  veffie  (  R)  comme  dans  les  autres 
animaux. 

Les  proftates  (S )  étoient  placées  fur  le  cou  de  la  veflie ,  elles 
avoient  une  couleur  rougeâtre  &  une  con/iftance  molle  , 
elles  contenoient  une  liqueur  très-fluide  ■■,  il  y  avoit  au  con- 
traire, dans  les védcules féminales,  une  matière  épailîîe  &c  blan- 
che ,  qui  avoit  de  la  conliftance ,  &:  qui ,  après  être  entrée  dans 
l'urètre,  s'y  étoit  durcie  &  modelée. 

J'ai  vu  fjr  tous  les  rats,  que  j'ai  obfervés,  trois  mamelles  de 
chaque  côté  du  ventre  -,  je  n'en  ai  aperçu  dans  la  plupart  que 
quatre  fur  la  poicrlne,  deux  de  chaque  côté  ,  mais  plulieurs 
autres  n'en  avoient  qu'une  fur  l'un  des  côtés  de  la  poitrine , 
&  deux  fur  l'autre.  Ces  obfervations  prouveroient  que  les  rats 
ont  dix  mamelles ,  iix  fur  le  ventre  &  quatre  fur  la  poitrine  , 
s'il  ne  s'en  étoit  rencontré  un  qui  avoit  trois  mamelles  fur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine,  quoiqu'il  n'y  en  eût  qu'une  fur  le 
côté  droite  ce  fait  peut  faire  foupçonner  que  les  rats  ont  douze 
mamelles.  Cependant  nous  avons  déjà  fait  remarquer  dans  cet 
ouvrage  qu'il  y  a  des  mamelles  furnuméraires  dans   quelques 

.  O  o  ij 
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individus  *,  &  que,  dans  d'autres  ^,  le  nombre  ordinaire  n'eft 
pas  complet. 

La  femelle ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  de  la  génération  ,  avoit  iix  pouces  quatre  lignes,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  elle  pefoic 
trois  onces  cinq  gros  &  demi. 

1  Le  clitoris  ne  fe  trouve  pas  dans  la  vulve,  il  eft  placé  en 
avant ,  à  deux  lignes  de  diftance ,  dans  un  tuyau  qui  fort  de 
trois  lignes  au- dehors ^  il  refTemble  à  la  partie  extérieure  de 
la  verge  du  mâle  ,  il  fert  de  prépuce  au  clitoris,  &  de  pro- 
longement au  canal  de  l'urètre  pour  donner  iflue  à  l'urine  ,  de 
forte  qu'il  y  a  dans  la  femelle  du  rat  un  troifième  orifice  iîtué 
fur  la  même  ligne  que  l'anus  &  la  vulve. 

Le  tuyau  cylindrique  ,  qui  forme  ce  troifième  orifice  ,  eft 
aufli  le  prépuce  du  gland  du  clitoris ,  parce  qu'il  y  a  fur  fes 
bords ,  comme  fur  ceux  du  prépuce  du  mâle ,  les  ouvertures 
des  conduits  excrétoires  de  deux  glandes  femblables  à  celles 
qui  font  de  chaque  côté  de  la  verge.  Le  gland  du  clitoris 
eft  petit,  cartilagineux,  &  placé  fur  la  partie  antérieure  des 
parois  internes  du  tuyau  que  forme  fon  prépuce ,  à  deux 
lignes  au  -  deifus  du  bord ,  entre  les  deux  conduits  excré- 
toires des  glandes  dont  il  vient  d'être  fait  mention  >  il  y  a 
un  petit  prépuce  autour  du  gland  du  clitoris  qui  le  couvre  > 
de  forte  qu'il  femble  avoir  un  fécond  prépuce  comme  le 
gland  du  mâle. 

L'extrémité  de  l'urètre  eft  au  fond  du  vrai  prépuce  en  forme 

*  J'ai  trouvé  cinq  mamelles  fur  une  vache,  tandis  que  les  animaux  de  cette 
cfpèce  n'en  ont  que  quatre.  Voyez  le  Tome  IV  de  cet  ouvrage ,  page  joi. 

b  Quoique  les  chiens  partent  pour  avoir  dix  mamelles ,  plufieurs»  &  peut- 
être  la  plupart  n'en  ont  que  fept,  huit  ou  neuf.  Voyez  le  Tome  V  de  cet 
ouvrage;  page  zpo. 
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de  tuyau,  à  une  ligne  au-deffus  de  rextrémité  du  gland  du 
clitoris-,  ainfi,  le  canal  de  l'urètre  au  lieu  d'aboutir  au  vagin  &c 
de  le  percer,  comme  dans  la  plupart  des  animaux,  s'étend 
le  long  du  vagin ,  &  aboutit  au  -  devant  de  la  vulve  dans  le 
fond  du  tuyau  qui  ell  le  prépuce  du  clitoris ,  &  qui  prolonge 
l'urètre  pour  l'excrétion  de  l'urine. 

On  a  repréfenté  ,fig.  5  ^  pi.  XXXVIII^  le  vagin  ouvert  ^,  & 
le  prépuce  en  forme  de  tuyau ,  aufli  ouvert  B  ;  on  voit  fur  Tes 
parois  le  clitoris  C,  &  les  deux  conduits  excrétoires  DE  des 
glandes,  le  canal  F  de  l'urètre,  aufîî  ouvert,  qui  aboutit  à  la 
vefîie  G  ,  l'anus  H  -,  de  une  portion  /du  redum. 

L'orifice  de  la  matrice  (  ^  )  étoit  environné  de  quatre  tuber- 
cules ,  deux  oblongs  placés  de  chaque  côté ,  &C  deux  plus  petits 
de  ronds  placés  au  -  delTus  &  au-deflbus  entre  les  extrémités 
des  tubercules  oblongs  i  les  cornes  de  la  matrice  (  LM )  étoient 
très-longues  &:  flottantes  dans  le  bas-ventre  ,  elles  s'étendoient 
prefque  jufqu'aux  reins. 

Les  tefticules  (  NO  )  étoient  compofés  de  globules  rouges 
&  ronds,  qui  avoient  environ  une  demi -ligne  de  diamètre  , 
&  qui  étoient  peu  adhérens  les  uns  aux  autres,  ils  formoient 
une  forte  de  grappe.  J'ai  vu  des  tefticules  d'autres  femelles 
fur  lefquels  il  y  avoit  des  caroncules  jaunâtres ,  beaucoup 
plus  groftes  que  les  grains  rouges  donc  il  vient  d'être  faic 
mention. 

La  trompe  étoit  pelotonnée  fur  l'extrémité  poftérieure  du 
tefticule ,  elle  formoit  des  circonvolutions  auiîi  petites  &:  aulîî 
déliées  que  celles  que  l'on  apercevoir  dans  le  tubercule  de 
répididyme,  qui  eft  au-deflbus  du  tefticule  du  mâle. 

J'ai  ouvert, le  10  de  mars,  une  femelle  pleine  qui  avoir 
quatre  fœtus  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice ,  de  un  dans 
la  droite  j  ils  n'étoient  pas  tous  de  la  même  grandeur ,  le  fécond 
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&  le  troifième  de  la  corne  gauche  ccoient  les  plus  gros-,  ils 
avoient  un  pouce  de  longueur ,  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  étoic  longue  de  fix  lignes  i 
on  diftinguoit  toutes  les  parties  de  ces  fœtus.  J'ai  tiré  le  troi- 
fième hors  de  la  matrice  &c  de  fes  enveloppes  pour  mettre  à 
découvert  le  placenta  &:  le  cordon  ombilical  j  le  placenta  avoit 
fix  lignes  de  diamètre  &  une  ligne  un  quart  d  epaifteur  dans 
le  milieu ,  les  bords  étoient  plus  minces  j  la  face  intérieure  ,  qui 
touchoit  au  fœtus ,  avoit  une  couleur  rouge  foncée  j  la  face 
extérieure ,  qui  touchoit  à  la  matrice ,  étoit  de  couleur  grife ,  & 
il  y  avoit  au  milieu  un  difque  de  couleur  rouge  foncée,  donc 
le  diamètre  étoit  d'environ  une  ligne  .,  le  cordon  ombilical 
avoir  quatorze  lignes  de  longueur.  Le  tefticule  gauche  de  la 
femelle  pleine ,  dont  il  s'agit ,  étoit  beaucoup  plus  gros  que  le 
droit,  il  avoir  une  couleur  rouge  qui  venoit  des  caroncules, 
qui  le  groffirtoient ,  tandis  que  le  tefticule  droit  étoit  gris. 

On  peut  voir ,  figure  5  ,  la  matrice  de  cette  femelle  pleine 
dont  la  corne  (  L  )  3.  été  ouverte  :  il  y  avoit  dans  cette  corne 
un  fœtus  recouvert  de  fes  enveloppes  P  Se  de  fon  placenta 
vLi  par  fa  face  extérieure  Ç ,  &  un  autre  fœtus  R  couvert 
feulement  de  l'amnios ,  qui  tient  au  placenta  S  vu  de  côté  :  le 
renflement  T  de  la  corne  gauche  marque  l'endroit  où  elle 
renfcrmoit  un  fœtus.  La  figure  4  repréfente  un  fœuis  (  A  ) 
mis  à  découvert,  avec  fon  cordon  ombiHcal  B  &  fon  pla- 
centa C  vu  par  fa  face  intérieure  :  toutes  ces  figures  font  de 
grandeur  naturelle. 

Le  treizième  du  même  mois  de  mars,  j'ai  ouvert  une  femelle 
qui  portoit  deux  fœtus  dans  la  corne  droite  delà  matrice,  &: 
un  dans  la  gauche  ^  ils  avoient  chacun  feize  lignes ,  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  dont  la  lon- 
gueur étoit  de  fept  lignes  j  le  placenta  avoit  fix  lignes  &  demie 
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de  diamètre ,  &  le  cordon  ombilical  dix  lignes  de  longueur. 
J'ai  ouvert ,  le  i  5  juin ,  une  autre  femelle  qui  avoit  quatre 
embryons  dans  la  corne  droite  de  la  matrice  &  trois  dans  la 
gauche  j  ils  formoient  chacun  un  globule  de  deux  lignes  de 
diamètre. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum 2.  10.     0. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces....    o.     o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus   minces.  .  .  ,    o. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .....    o. 

Longueur  du  cœcum o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les    endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon o. 

Circonférence  du  recftum  près  de  l'anus o. 

Longueur  du  colon  &  du  redtum  pris  enfemble o. 

Longueur  du   canal  inteftinal  en   entier,  non  compris 

le  cœcum 3 . 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o. 

Petite  circonférence o. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  h  partie   droite o.     o.     z. 

Longueur  de  la  partie  gauche ,  depuis  l'œfophage  juf- 
qu'au fond  du  grand  cul-de*fac o.     o,     p. 
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pieds,  pouc,  lignes. 

Circonférence  de  l'œfophage • o.  o.  3. 

Circonférence  du  pylore .0.  o.  6. 

Longueur   du  foie o.  i.  4. 

Largeur o.  i.  3 j. 

Sa  plus  grande  épaiflfeur o.  o.  4. 

Longueur  de  la  rate o.  i.  3. 

Largeur  dans  le  milieu o.  o.  3. 

EpailTeur • , o.  o.  1. 

Epailïeur  du  pancréas o.  o.  o^. 

Longueur  des  reins o.  o.  6. 

Largeur o.  o.  4. 

Epaiireur :  ..."...■.......  .■., o.  o,  i{. 

Longueur  du  centre  nerveux  ,  depuis   la   vaine  -  cave 

jufqu'à  la  pointe o.  o.  5. 

Largeur o,  o.  4. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum o.  o.  2. 

Largeur,  de  chaque  côté,  du  centre  nerveux o.  o.  5. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.  i.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire , , o.  o.  5f. 

Hauteur  depuis  îa  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.  o.  4, 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  o^. 

Longueur  de  la  langue o.  o.  10. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité o. 

Largeur  de  la  langue o. 

Longueur  du  cerveau o. 

Largeur -. o. 

EpailTeur , ©. 
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pieds,"  pouc.  lignti. 

Longueur  du  cervelet. r. .  . .  . .  .' o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  57. 

Epai/Teur o.  o.  5. 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o.  o.  8. 

Diftance   entre    les  bords   du   prépuce    &  l'extrémité 

de  la  verge \ o.  o.  5» 

Longueur  du  gland o.  o.  5, 

Circonférence o.  o.  4. 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  Jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  o.  7: 

Circonférence . .  7 .  .  ',   o.  o.  4. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  p. 

Largeur o.  o.  5. 

EpaifTeur o.  o.  4. 

Largeur  de  répididyme o.  o.  r. 

EpaifTeur o.  o.  Cy. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  i.  r  i. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue .  .    o.  o.  o^. 

Diamètre  près  de  la  veffie o.  o.  o|. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe o.  i.  i. 

Petite  circonférence o.  o.  p. 

Longueur  de  l'urètre o.  o.  5j{. 

Circonférence o.  o.  3. 

Longueur  des  vélicules  féminales .    o.  o.  10. 

Largeur o.  o.  4, 

Epaideur o.  o.  2. 

Longueur  des  proftates o.  o,  4. 

Largeur o.  o.  4. 

EpailTcur* o.  o,  1-. 

+ 

Diftance   entre  l'anus  &  la    vulve. .  .  .    o.  o.  i{. 

Tome  vil.  P  p 
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pieds,  pouc.  lignei. 

Longueur  de  la    vulve o,  o.      i. 

Longueur  du   vagin o.  o.  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  ic. 

Circonférence  à  l'endroic  le  plus  mince o.  o.  o. 

Grande  circonférence  de  la  veiïie o.  i.  o-. 

Petite  circonférence o.  o.  o. 

Longueur  de  l'urètre , .  ©.  o.  y. 

Circonférence o.  o.  i-. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  o.  ir- 

Circonférence o,  o.  i. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  i.  5. 

Circonférence  dans    les  endroits  les  plus  gros.^^...  o,  o.  3. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  o.  x. 

Diftance  en   ligne  droite  entre   le   tcfticule  &  l'extré- 
mité de  la  corne o.  o.  ci. 

Longueur  des  tefticules o,  o.  2. 

Largeur o.  o.  li. 

Epaideur o.  o.  i . 

Le  fqiiclettc  du  rat ,  p/.  XX xn  ,  fig.  2 ,  a  beaucoup 
de  rapport  à  celui  de  l'ccureuil^  cependant  le  premier  a  la 
tête  plus  longue  ,  le  muieau  plus  alongé  ,  &:  l'os  frontal 
beaucoup  plus  étroit  ^  cet  os  n'a  point  d'apophyfe  orbitaire , 
auiFi  l'orbite  n'efl:  point  du  tout  terminée  en  arrière.  Il  y 
a  une  arête  oiTeufe  fur  chaque  côté  de  l'os  frontal  &;  fur  les 
os  pariétaux,  Sc  d'autres  fur  l'occipital  j  l'os  de  la  pomelle 
forme  au-  devant  de  chaque  orbite  un  grand  trou  ,  qui  com- 
munique dans  l'orbite,  &  qui  a  aulli  des  communications  dans 
le  nez. 

Le  rat  diiïerc  peu  de  l'écureuil  par  la  forme  &  la  (îtuation 
refpeclive  des  os  du  nez  5^  des  mâchoires ,  par  le  nombre,  la 
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figure  &r  la  couleur  des  dents  incilivcs,  mais  il  n'a  que  trois 
dents  mâchelières  de  chaque  côte  de  chacune  des  mâchoires  ^ 
la  face,  par  laquelle  les  dents  de  l'une  touchent  à  celles  de 
l'autre,  cft  plate,  au  lieu  d'être  concave,  comme  dans  1  écureuil  i 
le  rat  n'a  en  tout  que  fcize  dents. 

Les  vertèbres  cervicales  du  rat  ne  dilïerent  de  celles  de 
l'écureuil  qu'en  ce  que  les  apophyfcs  tranfverfes  de  la  première 
vertèbre  ,  &:  l'apophyfe  cpincufe  de  la  féconde ,  s'étendent 
en  arrière  ,  &  que  la  branche  inférieure  delapophyfe  tranfverfe 
de  la  {îxième  vertèbre,  ne  s'étend  qu'en  arrière,  tandis  que, 
dans  l'écureuil,  clic  s'étend  en  avant  ëc  en  arrière. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfiles  dans  le  rat ,  &:  treize  côtes 
de  chaque  coté  ,  fept  vraies  &  fîx  faufles.  Le  fternum  eft 
compofé  de  fix  os,  qui  ont  à- peu -près  la  même  forme 
que  ceux  auxquels  ils  correfpondent  dans  l'écureuil  j  les  deux 
premières  côtes  du  rat ,  une  de  chaque  côté  ,  aboutiiTent  à- 
peu-près  au  milieu  du  premier  os  du  fternumi  les  fécondes 
côtes  s'articulent  entre  le  premier  &r  le  (ccond  os  j  les  troi- 
fièmes  côtes  entre  le  fécond  &:  le  troifièmc  os ,  Se  ain(i  de 
fuite  jufqu'aux  cinquièmes  côtes,  qui  s'articulent  entre  le  qua- 
trième &C  le  cinquième  j  les  fixièmes  côtes  aboutilfcnt  à  l'ex- 
trémité poftérieurc  du  cinquième  os,  &  les  feptièmes  côtes 
s'articulent  entre  le  cinquième  &c  le  feptièmc  de  dernier  os  du 
fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix,  elles  ref- 
femblent  à  celles  de  l'écureuil ,  il  n'y  avoir  que  la  première 
qui  manquât  dapophyfcs  acceffoires. 

L'os  facrum  eft  compofé  de  trois  faulTes  vertèbres,  dont 
les  deux  dernières  font  aulli  larges  que  la  première  j  le  nombre 
desfiuHes  vertèbres  de  la  queue  varie  dans  différens  fujets ,  j'en 
ai  trouvé    trente- quatre,  trente-cinq  &:  trcnte-fix.  Le  baflîn 

ppij 
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diiféroit  principalement  de  celui  de  l'écureuil,  en  ce  que  fa 
partie  inférieure  &  les  trous  ovalaires,  étoient  à  proportion 
plus  étroits. 

L'omoplate  eft:  prefque  triangulaire,  elle  n'a  qu'une  épine 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  -,  cette  épine  n'adhère 
au  corps  rie  l'os  que  fur  environ  la  moitié  de  Ta  longueur  , 
enfuite  elle  a  un  long  prolongement  fort  mince  &  fort  étroit, 
qui  s'élargit  à  l'extrémité,  6c  forme  l'actomionj  l'apophyfe 
coracoïde  eft  auifi-bicn  formée,  &r  l'animal  a  des  clavicules 
iqui  rclfemblent  à  celles  de  l'écureuil. 

Il  y  a  une  arcte  fur  le  devant  de  la  partie  moyenne  fupé- 
rieure  de  l'os  du  bras  du  rat ,  &:  une  autre  fur  le  côté  extérieur 
de  l'extrémité  inférieure  de  cet  os ,  comme  fur  celui  de  l'écu- 
reuil ,  mais  la  première  eft  mince  &  élevée. 

L'os  de  la  cuilTe  a  aufîî  une  petite  arête  au-deftbus  du 
grand  trochanter,  mais  le  petit  n'eft  pas  aplati  comme  dans 
l'écureuil. 

Le  tibia  eft  convexe  en  avant  fur  fa  longueur ,  de  forte 
que  les  parties  moyenne  &c  fupérieure  du  péroné  en  font  fort 
éloignées ,  mais  les  deux  extrémités  y  touchent ,  &;  la  partie 
inférieure  y  adhère. 

Le  carpe  ,  Je  tarie  &c  les  pieds  en  entier ,  reftemblent  à  ceux 
de  l'écureuil  par  le  nombre ,  par  la  po(ition  ,  &  même  par 
la  figure  des  os  dont  ils  font  compofés. 

pouc.  lignes. 
Longueur  de    la    tête  ,    depuis    le  bout    des  os  du  nez 

jufqu'à  l'occiput i.     8. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète - o.     6. 

Longueur  delà  mâchoire  inférieure,  jufqu'au   bord  pofté- 

rieur  de  l'apophyfe  condyloide o.  1 1. 
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pouc.  lignes. 
Largeur   de  la  mâchoire  inférieure   à  l'endroit  des  dents 

indlîves . o.  iv. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o.  5. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes o.  7. 

Largeur  de   ia   mâchoire  fupérieure   à    l'endroit    des  dents 

incifives o.  2-. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines o.  6,-. 

Longueur  de  cette  ouverture o. 

Largeur , o. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  6.| 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  I7. 

Longueur  des  plus    longues  dents   înciiîves  au-dehots    de 

l'os o.  4^. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au-dehors  de 

l'os o.  I . 

Largeur o.  i^. 

Epaiflèur o.  i . 

Longueur  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde o.  i\. 

Longueur  des  cornes '; o.  1^. 

Longueur  du  cou o.  j\. 

Largeur    du    trou    de    la    première    vertèbre     de     haut 

en  bas o.  i|. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  2. 

Largeur  de  la  première   vertèbre o.  5. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  leconde  vertèbre o.  i^. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres o.  ^~. 

Longueur    de   la    portion    de  la    colonne  vertébrale,    qui 

eft  compofce  des  vcrtèbtes  dorfales i.  8|. 

Longueur  de  l'apophyTe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue o.     ij. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  eft  la  plus  courte..  .0.  i. 
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ponc.  lignei. 
Longueur  du   corps    de  la  dernière  vertèbre ,   qui   eft  la 

plus  longue o,  2. 

Longueur  des  premières  côtes , ©.      3. 

Diftance  entre   les    premières   côtes,    à  l'endroit    le    plus 

large o.      5|. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  efl:  la  plus  longue i.  2. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes o.     6{, 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  i. 

Longueur  du  fternum i .  y. 

Longueur  du   dernier  os  ,   qui  efl:  le  plus  long o.  6. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  efl:  le  plus  court o.     ij. 

Largeur  du  premier  os,  qui  efl:  le  plus  large o.  ij. 

Longueur  de  la   plus   longue  apophyfe  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière o.  2. 

Longueur    de     la  plus    longue   apophyfe   accelTôire,    qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre. o.  2. 

Longueur    du    corps   de  la  cinquième    vertèbre ,    qui    efl: 

la  plus  longue o.  j. 

Longueur  de  l'os  facrum o.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  57. 

Largeur  de  la  partie  pofl:érieure o.  5. 

Longueur   de  la   huitième   faulTe    vertèbre   de    la  queue , 

qui  efl:  la  plus  longue o.  4. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  5. 

Largeur o.  2. 

Largeur  du  bailin o.  5. 

Hauteur o.  5?. 

Longueur  de  l'omoplate c.   10. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus   large o.  5. 

Largeur  à  l'endroir  le  plus    étroit. o,  ly. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  i|. 


D  V    Rat.  J05 

pouc.  lignes. 

Longueur  des  clavicules \ ' ,  o.  6\, 

Longueur  de  l'humérus o.  ii\. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  3, 

Diamètre  de  la  tête o.  2. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  i|. 

Longueur  de  l'os  du  coude i.  i. 

Longueur  de  l'oîécrane o.  2. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  10. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuiflè i.  3. 

Diamètre  de  la  tête o.  i{. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  2{. 

Longueur  des  rotules o.  2. 

Largeur o.  i\. 

Epaiireur o.  Oj. 

Longueur  du  tibia !•  5* 

Largeur  de  la  tête o.  Zj. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  4. 

Largeur   de  l'extrémité  inférieure • o.  2. 

Longueur  du  péroné i«  4* 

Largeur  de   l'extrémité  fupérieure o.  ij. 

Hauteur  du  carpe .  .  .  .  • o«  ï« 

Longueur  du  calcaneum o.  3-^. 

Hauteur    du    premier    os    cunéiforme   &   du    fcaphoïde , 

pris  enfemble o*  ij* 

Longueur    du  premier  os    du    métacarpe,   qui  eft   le  plus 

court °*  *^T' 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long o.  2^. 

Longueur   du  premier   os    du    métatarfe  ,   qui  eft    le    plus 

court • °*  3  4' 
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pouc. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long o. 

Longueur  de  la  première   phalange  du  doigt    du    milieu 

des  pieds  de  devant o. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o. 

Longueur  de  la  troifième .  .7  o. 

Longueur  de    la   première  phalange    du    quatrième   doigt 

des  pieds  de  derrière • q^ 

Longueur    de   la  féconde  phalange o. 

Longueur  de  la  troilième o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o. 


ligne», 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  UHiJhire.  Naturelle 

DE    L'ÉCUREUIL  ET  DU    RAT- 

N.^     D  C  C  X  X  I  V. 

Un  jeune  écureuil. 

ET  Écureuil  n'a  qu'environ  quatre  pouces  &  demi  de 


c 


longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  do 
la  queue  ;  il  eft  dans  refprit-de-vin. 

N.'     D  C  C  X  X  V. 

Un  écureuil. 

Il  eft  entier,  &  confervé  dans  l'efprit -<le-vin  comme  le 
précédent. 

N.^     D  C  C  X  X  V  I. 

Un  écureuil  empaillé. 

Cet  écureuil  eft  de  couleur  fauve  comme  la  plupart  de  ces 
animaux ,  il  a  le  corps  en  (icuation  prefque  verticale  dans  l'at- 
titude que  cet  animal  prend  lorfqu'il  a  faifi  quelque  chofe  pour 
la  porter  à  fa  bouche  avec  les  deux  pieds  de  devant. 

N.°     D  C  C  X  X  V  I  I. 

Autre  écureuil  empaillé. 

Le  poil ,  qui  eft  de  couleur  fauve  fur  la  plupart  àcs  écureuils. 
Tome  Fil  Qq 


joé  Description 

a  fur  celui-ci  une  couleur  cendrée  noirâtre  avec  quelques  teintes 
de  gris  &:  de  fauve ,  parce  que  chaque  poil  a  du  gris  &  du 
fauve  à  l'cxtrcmitc  ^les  oreilles ,  la  queue  &:  les  pieds  font  noirs  j 
la  face  extérieure  de  l'avant-bras  &  la  face  antérieure  du  méta- 
tarfe,  font  prefqu  entièrement  fauves:  cet  écureuil  a  huit  pouces 
&  demi  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine 
dek  queue  i  il  vient  du  Dauphiné ,  &:  il  a  été  donné  par  M.  de 
Bûchclai ,  Fermier-général  du  Roi. 

N.^     D  C  C  X  X  V  I  I  I. 
Le  fquelette  dun   écureuil. 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &:  les 
dimenfions  des  os  de  l'écureuil  j  fa  longueur  eft  de  fcpt  pouces 
&  demi ,  depuis  le  bout  des  os  propres  du  nez  jufqu'à  l'extré- 
mité poflérieure  de  l'os  facrum ,  la  tête  a  trois  pouces  cinq 
lignes  de  circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N."    D  C  C  X  X  I  X. 

L^os  hyoïde  d'un  écureuil. 

Il  cfl  compofé  de  neuf  os  ;  les  troifîèmes  font  très-courts , 
&  celui  du  milieu  a  une  forte  courbure  j  les  branches  avoient 
peu  de  longueur  j  elles  m'ont  paru  en  partie  cartilagineufes. 

N.°     D  C  C  X  X  X. 

Uos  de  la  verge  dun  écureuiL 

Cet  os  a  quatre  lignes  de  longueur-,  le  bout,  qui  tenoit  à 
la  verge  ,  a  une  ligne  de  diamètre,  il  eft  terminé  par  une  face 
concave  \  l'autre  bout  a  la  forme  d'une  cuiller  ronde ,  comme 
il  a  été  ctic  4aRS  la  defcription  <ie  fécuceuil 
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N.^     D  C  C  X  X  X  I. 
Deux  rats. 

Uuii  eft  entier  &:  confervc  dans  refpric-cle  -  vin  ,  &  l'autrô 
cfl:  empaillé. 

N.°     D  C  C  X  X  X  I  I. 

Le  fquelette  d'un  rat. 

Il  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &c  les  dimenfions  des 
os  du  rat  ;  il  a  fix  pouces  quatre  lignes  de  longueur  >  depuis  le 
bout  des  os  propres  du  nez  jufqu  à  l'extrémité  poftérietire  de 
l'os  facrum  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prife  à  l'endroit  le  plus 
gros  ,  eft  de  deux  pouces  quatre  lignes. 

N.'     D  C  C  X  X  X  I  I  L 

Uos  hyoïde  d'un  rat. 

Il  n'efl:  compofé  que  de  trois  os;  l'un  eft  placé  dans  le  milieu  , 
on  peut  le  nommer  la  bafe,  comme  dans  l'homme  j  les  deux 
autres  tiennent  à  l'os  du  milieu  par  chacune  de  Tes  extrémités, 
&  femblent  correfpondre  aux  cornes  de  l'os  hyoïde  de  l'homme, 
c'ell  pourquoi  je  leur  donne  le  même  nom. 

N.°     D  C  C  X  X  X  I  V. 
Les  os  de  la  verge  de  deux  rats. 

Ces  os  font  cylindriques  fur  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  ;  le  bout,  qui  tenoit  à  la  verge ,  eft  large  &  plat  :  l'un  de 
ces  os  vient  d'un  rat  de  grandeur  moyenne ,  il  a  environ  deux 
lignes  de  longueur  fur  un  quart  de  ligne  de  diamètre,  le  bout, 

Qqij 
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qui  tenoit  à  la  verge  ,  a  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  :  l'autre 
os  a  été  tiré  de  la  verge  d'un  rat ,  qui  avoir  jufqu  a  fept  pouces 
huit  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  j 
cet  os  a  trois  lignes  de  long ,  &  il  paroît  compofé  de  deux 
pièces  jointes  l'une  à  l'autre  à -peu -près  dans  le  milieu  de  fa 
longueur. 
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LA    S  O  U  R  I  S^ 

JLjA  Souris,  beaucoup  plus  petite  que  le  Rat,  eft 
auffi  plus  nombreufe  ,  plus  commune  &  plus  générale- 
ment répandue  i  elle  a  le  même  inftin6l ,  le  même 
tempérament,  le  même  naturel,  &  n'en  diffère  guère 
que  par  la  foibleiïe  Si.  par  les  habitudes  qui  l'accom- 
pagnent i  timide  par  nature,  familière  par  néceffité,  la 
peur  ou  le  befoin  font  tous  fes  mouvemensi  elle  ne 
fort  de  fon  trou  que  pour  chercher  à  vivre  i  elle  ne  s  en 
écarte  guère ,  j  rentre  a  la  première  alerte,  ne  va  pas, 
comme  le  rat,  de  maifons  en  maifons  à  moins  qu'elle 
n  j  foit  forcée ,  fait  auffi  beaucoup  moins  de  dégât  i  a 
les  mœurs  plus  douces  &  s'apprivoife  jufqu'à  un  certain 

^  La  Souris-,  en  Grec,  Mi/axorj  en  Latin,  Mus,  Mufcu/us j  Mus 
mînor  j  Sorex  ;  en  Italien  ,  Topo  j  Sorice  j  Sorgio  di  cafa  ;  en  Efpagnol , 
Kat ;  en  Allemand ,  3/i^^ ,•  en  Anglois,  Moufe  ;  en  Suédois,  Mus-, 
en  Polonois,  Myjf. 

Mus.  Gefner ,  Hijl.  quadrup.  pag.  j  14.  Mus  domejlicus  communîs 
vel  m'inor.  Gefner^  Icon.  animal,  quadrup.  pag.    114. 

Mus  domejlicus  yulgaris  feu  minor.  Ray  ,  Synopf.  animal,  quadrup, 
page  21  S. 

Mus  caudâ  nudlufculâ  ^  corpore  cinereo-fufco  j  abdomine  fubalbefcentc, 
Lhina'us. 

Mus  minor  3  mufculus  vulgaris  domejlicus  j  caudd  tereti  longà.  Klein. 
de  quadrup.  pag.  j/. 

Mus  caudd  longijfimâ  j  ohfcure  cinereus ,  ventre  fuhalbefcente .  .  .  Sorex. 
BriiTon,  Regn.  animal,  pag.  169. 
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point,  mais  fans  s'attacher  :  comment  aimer  en  effet 
ceux  qui  nous  dreffent  des  embûches?  plus  foible,elle 
a  plus  d'ennemis  auxquels  elle  ne  peut  échapper ,  ou 
plutôt  fe  fouftraire  que  par  fon  agilité, fa  petiteffe même. 
Les  chouettes,  tous  les  oifeaux  de  nuit,  les  chats,  les 
fouines,  les  belettes,  les  rats  même  lui  font  la  2:uerre  > 
on  l'attire ,  on  la  leurre  aifément  par  des  appâts  ,  on  la 
détruit  à  milliers  ;  elle  ne  fubfiile  enfin  que  par  fon 
immenfe  fécondité. 

J'en  ai  vu  qui  avoient  mis  bas  dans  des  fouricières  i 
elles  produifent  dans  toutes  les  faifons ,  Se  plufîeurs  fois 
par  an ,  les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou  fix  petits  ; 
en  moins  de  quinze  jours  ils  prennent  affez  de  force 
&  de  croiffance  pour  fe  difperfer  &  aller  chercher  à 
vivre  :  ainfi,  la  durée  de  la  vie  de  ces  petits  animaux  eft 
fort  courte  ,  puifque  leur  accroiffement  eft  fi  prompt  i 
Si  cela  augmente  encore  lidée  qu'on  doit  avoir  de  leur 
prodigieufe  multiplication.  Ariftote  ^  dit,  quajant  mis 
une  fouris  pleine  dans  un  vafe  à  ferrer  du  grain,  il  s'y 
trouva  ,  peu  de  temps  après,  cent  vingt  fouris  routes  i/Tues 
de  la  même  mère. 

Ces  petits  animaux  ne  font  point  laids ,  ils  ont  î'air 
vif  Si  même  affez  fini  l'efpèce  dhorreur  qu'on  a  pour 
eux ,  n'eft  fondée  que  fur  les  petites  furprifes  &  fur 
l'incommodité  qu'ils  caufent.  Toutes  les  fouris  font 
blanchâtres  fous  le  ventre ,  &  il  y  en  a  de  blanches 
fur  tout  le  corps,   il  y  en  a  auffi  de  plus  ou  moins 

*  nde  Ariftote ,  Uiji,  animal.  lib.  VI  j  cap.  j/. 
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DE     LA     Souris. 

brunes  &  de  plus  ou  mofTis  noires.  L'efpèce  eft  géné- 
ralement répandue  en  Europe,  en  Afie,  en  Afrique  : 
mais  on  prétend  qu'il  n^  en  avoir  point  en  Amérique, 
&  que  celles  qui  y  font  aduellement,  en  grand  nombre  , 
viennent  originairement  de  notre  continents  ce  qu'il  y 
a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  paroît  que  ce  petit  animal  fuit 
l'homme  ôi.  fuit  les  pays  inhabités,  par  lappétit  naturel 
qu'il  a  pour  le  pain,  le  fromage,  le  lard,  l'huile,  le 
beurre  Si  les  autres  alimens  que  fhomme  prépare  pour 
lui-même. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    SOURIS. 

LA  Souris  (pi,  XXXIX,  fig.  i  j^diiîere  peu  du  Rat 
pour  la  torme  du  corps ,  quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus 
petite  i  elle  a  la  queue  plus  velue  &  le  poil  plus  court  & 
plus  doux. 

Les  couleurs  du  poil  de  la  fouris  font  prerqu'entiè rement 
diifcrentes  de  celles  du  rat  ;  la  face  fupérieure  du  mufeau ,  de  la 
tctc  &  du  cou  ,  le  dos,  la  croupe  &  la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps  {ont  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  &  de  cendré 
noirâtre  ,  parce  que  les  poils  font  de  couleur  cendrée  noirâtre 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine,  il 
y  a  du  jaunâtre  au-dcflus  du  cendré  &  l'extrémité  des  plus  longs 
poils  eft  noirâtre-,  les  côtés  &  le  deffous  de  la  tête,  les  quatre 
jambes ,  le  bas  des  côtés  du  corps ,  la  poitrine  &  le  ventre  ont 
une  couleur  jaunâtre  avec  quelques  teintes  de  cendré,  mais  le 
jaunâtre  domine  fur  toutes  ces  parties ,  &  principalement  aux 
alentours  de  l'anus  &:  des  parties  de  la  génération  :  il  n'y  a  fur 
les  oreilles ,  fur  les  pieds  &  fur  la  queue  qu'un  poil  ù  court  & 
fî  fin,  que  l'on  a  peine  à  l'apercevoir. 

Les  fouris ,  quoique  du  même  âge ,  n'ont  pas  toutes  les  mêmes 
teintes  de  cendré  &  de  jaunâtre  j  le  cendré  domine  plus  fur  les 
fouris  qui  fe  trouvent  dans  les  granges  que  fur  celles  qui  habitent 
les  maifons:  cette  différence  vient  fans  doute  des  alimens  àc  de 
la  température  de  l'air. 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en  ligne  droite,  depuis 

Je  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus 3.     è. 

Longueur 
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pouc.  lignes^ 


Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du    mufeau  Jufqu'à 

l'occiput 0.   î  i|. 

Circonférence  du   mufeau ,    prife   fur  le  bout  de   îa   lèvre 

inférieure o.  é. 

Contour  de    l'ouverture  de   la    bouche ,  depuis  l'une    des 

cornmi[Tùres  des  lèvres  jufqu'à  l'autre o.  f, 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o.  i. 

Diftance    entre   le  bout   du  mufeau    &    l'angle    antérieur 

de  l'œil o.  5|. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  ^l* 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o,  i^. 

Ouverture  de  l'œil o.  i^;, 

Diftance  entre   les   angles    antérieurs    des    yeux  ,   mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o.  }\. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.  3. 

Circonférence  de   la   tête ,    prife    entre   les    yeux    ôc   les 

oreilles i.  <j. 

Longueur  des  oreilles o.  4-|. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure..  .  .    o.  4. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas o.  4. 

Longueur  du  cou o.  47. 

Circonférence  du  cou i'  3' 

Circonférence    du   corps,    prife    derrière    les    jambes    de 

devant i .  8. 

"Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros z.  i. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière i.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 3.  3, 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon o.  5, 

Longueur    de    l'avant  -  bras ,    depuis    le    coude    Jufqu'au 

poignet o.  6. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  couder o.     4-}. 
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pouc.  ligne»; 

Circonférence  cîu  poignet o.  x{. 

Circonférence  du  mitacarpe o.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles....    o.  3. 

Longueur  Je  la  Jambe,  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon..  .  ,   o.  y{. 

Circonférence  du  haut  de  la  Jambe o.  61, 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o,  It. 

Circonférence  du   métararfe o.  4. 

Longueur  depuis  le   talon   Jufqu'au  bout  des  ongles o.     8. 

• 

Largeur  du    pied   de  devant o.     i|. 

Largeur  du  pied  de  derrière. o.     i~. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o,     i. 

Largeur  à  la  bafe o.     o|. 

La  fouris ,  qui  a  fcrvi  de  fujct  pour  la  defcripcion  des  parties 
molles  intérieures ,  avoir  trois  pouces  deux  lignes  de  longueur , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus ,  elle  pefoit  quatre  gros 
&:  demi. 

Le  foie  s'ctendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite  j  l'efl-omac 
ctoit  en  entier  à  gauche ,  le  cœcum  fe  trouvoit  dans  le  même 
côté  gauche,  dirigé  en  arrière;  le  duodénum  s'étendoit  au- 
delà  du  rein  droit,  &c  il  fe  replioit  en  dedans  &  en  avant-,  le 
jéjunum  faifoit  fes  circonvolutions  dans  le  côté  droit  &:  dans 
la  région  ombilicale,  dans  les  régions  iliaques  6c  hypogaftri- 
que  &  dans  le  côté  g^vuche  ,  où  fe  trouvoit  le  cœcum ,  comme 
il  a  déjà  été  dit  :  les  circonvolutions  du  colon  étoient  dans  le 
même  côté  y  cet  inteftin  pafloit  cnfuite  dans  le  côté  droit ,  & 
fe  replioit  à  gauche,  derrière  l'eflomac,  avant  de  fe  joindre 
au  reétum. 

L'eftomac ,  (  A  ^fig.  J ^pl.  XL  y  où  l'on  voit  une  portion  B  de 
l'œfophage  &c'du  duodénum  C ),  étoit  oblong  &:  n'avoit  qu'une 
très-légère  courbure  ;  la  partie  droite  différoit  peu  de  la  gauche 
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pour  k  forme  ,  on  voyoit  feulement  que  fes  membranes  étoienc 
fort  épailfes,  il  y  avoir  à  l'intérieur  un  velouté  dont  le  bord 
étoic  marqué  par  une  ligne  blanche  ;  dans  le  refte  de  l'elloniac , 
les  membranes  étoient  très-minces  &:  tranfparentes  :  celles  des 
inteftins  étoient  aufTi  minces  &  aufTi  tranfparentes ,  fur-tout  dans 
les  inteftins  grêles  j  ceux  -  ci  avoient  tous  à-peu-près  une  égale 
gro/Teur ,  excepté  l'ileum  qui  étoit  le  plus  mince.  Le  cœcum 
(  Ayfig.  2,  où  l'on  voit  une  portion  B  de  l'ileum^,  avoic 
prefque  la  même  courbure  que  celui  du  rat ,  mais  il  étoit  plus 
long  &  pointu  par  le  boutj  le  colon  avoit  la  même  figure  que 
Je  colon  du  rat ,  il  n'en  différoit  qu'en  ce  qu'il  étoit  à  /on 
origine  (  C )  auifi  gros  que  le  cœcum  ,  fur  la  longueur  de  cinq 
lignes,  enfuite  fon  diamètre  diminuoit ,  bc  cet  inteftin  avoit 
des  fibres  obliques  (D  )^  comme  celles  du  rat ,  fur  la  longueur 
d'un  demi-pouce. 

Le  foie  (  fig.  ^  ) ,  reflfembloit  à  ccluiMu  rat  par  le  nombre 
&  la  figure  des  lobes,  mais  il  avoit  une  couleur  plus  brune, 
tant  au  -  dehors  qu'au  -  dedans  j  il  pefoit  dix  -  huit  grains ,  il 
n'y  avoit  point  de  véficules  du  fiel. 

J'ai  trouvé  àes  vers  foliraires  dans  le  foie  de  plufieurs 
fouris,  ils  étoient  enveloppés  dans  un  kifte  (  A ,  fig.  3  ), 
incrufté  en  partie  dans  la  fubftance  du  foie  ;  le  kifte  étant 
détaché  ô^  ouvert ,  on  en  tiroit  le  vers  pelotonné  :  celui 
qui  eft  développé  &  repréfenté ,  fig,  ^ ,  tenoit  à  la  partie 
droite  du  lobe  antérieur  ,  précifémcnt  à  l'endroit  où  eft  la 
véficule  du  fiel  des  animaux  qui  ont  cette  partie  i  il  avoic 
quatre  pouces  &  demi  de  longueur.  Un  autre  vers  folitaire 
(  fig,  S  ù  6  )  i  adhéroit  au  lobe  poftérieur  du  coté  gau- 
che d'une  autre  fouris ,  de  forte  que  fon  kifte  étoit  placé 
à  côté  du  rein  droit.  J'ai  ouvert  douze  autres  fouris ,  dans 
un  même  jour,  à  la  fin  de  juinj  deux  de  ce  nombre  ayoiçnç 

Rrij 
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chacune  un  vers  folitairc  d.ms  différens  lobes  du  foie*,  j'ai 
trouve  pluficurs  de  ces  vers  renfermes  &c  pelotonnés  dans  le 
canal  hépatique  (  B  ,  fig.    j  ). 

La  rate  de  la  fouris  ne  différoit  de  celle  du  rat  qu'en  cd 
quelle  étoit  d'un  rouge  moins  vif  tant  au-dchors  qu'au-dedans. 

Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le  duodénum  jufqu'à  la  rate  ', 
il  étoit  tort  large  ,  fon  extrémité  gauche  avoir  jufqu'àdeux  lignes 
d'épailfeur. 

Le  diaphragme  reflembloit  à  celui  du  rat,  tant  parle  centre 
nerveux  que  par  la  partie  charnue. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  tiers  de 
fa  longueur  \  les  deux  reins  &  les  capfules  atrabilaires  ne  dilfé- 
roient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat ,  qu'en  ce  que  les 
diverfes  fubftances  du  rein  n'écoient  pas  aufll  diftindes. 

La  fouris  rcdembloit  auili  au  rat  par  le  diaphragme  ,  le  pou- 
mon -àL  le  cœur. 

La  langue,  le  palais  &  l'épiglotte  ne  m'ont  paru  différer  de 
ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat ,  qu'en  ce  que  les  bords 
des  filions  du  milieu  du  palais  ne  formoient  qu'un  angle  qui 
étoit  faillant  en  arrière,  &  que  l'épiglotte  n'étoit  pas  pointue 
dans  le  milieu  de  fes  bords. 

Le  cerveau  &:  le  cervelet  Je  /a  Couvis  ne  différoient  du  cerveau 
&:du  cervelet  du  rat,  qu'en  ce  que  les  lobes  du  cervelet  étoient 
à  proportion  moins  gros  -,  le  cerveau  de  la  fouris  pefoit  cinq 
grains,  &:  le  cervelet  deux  grains  &  demi. 

La  fouris  reffembloit  au  rat  par  le  fcrotum  &:  par  la  fituation 
des  tubercules  de  l'épididyme  &:  des  tefticules  jle  prépuce  fortoit 
au-dehors  de  la  longueur  de  deux  lignes ,  le  gland  renfcrmoit  un 
petit  os  très-mince  i  la  verge  étoit  aplatie  en  deflus  &  en  deifous, 
&:  il  y  avoitj  de  chaque  côté ,  une  glande  longue  de  trois  lignes. 
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large  de  deux  &  épaifTe  dune  demi -lignes  le  tuyau  excré- 
toire de  chacune  de  ces  deux  glandes  aboutifloic  au  bord  du 
prépuce  comme  dans  le  rati  les  tefticules  étoient  oblongs  & 
de  couleur  jaunâtre  au  -  dehors  &:  au  -  dedans  i  les  vclicules 
fcminales  &  les  proftates  ne  diftcroient  de  celles  du  rat  que 
par  la  grandeur. 

La  fouris ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle ,  avoir  deux  pouces  dix  lignes 
de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  Fanus  ;  elle  pefoit 
trois  gros  quarante  -  deux  grains. 

La  conformation  &c  la  direélion  de  l'urctre,  la  lltuation  du 
clitoris  &  des  glandes ,  qui  font  à  côté  de  l'urètre ,  étoient  les 
mêmes  que  dans  la  femelle  du  rat  i  l'urètre  fortoit  au-dehors 
de  la  longueur  d'une  ligne ,  &:  fon  orifice  fe  trouvoit  à  une 
ligne  &  demie  de  diftance  de  la  vulve.  Cette  femelle  avoir  les 
coriies  de  la  matrice  longues,  les  trompes  pelotonnées  entre 
l'extrémité  des  cornes  ôc  des  tefticulcs,  qui  étoient  blancs  Ôc 
tuberculeux. 

De  huit  fouris  pleines  difféquées  dans  le  mois  de  février  ; 
d'avril ,  de  mai ,  de  juin  &:  de  novembre ,  l'une  portoit  quatre 
fœtus ,  quatre  autres  portoient  cinq  fœtus ,  deux  autres  fix  . 
&  une  autre  huit.  La  première  de  ces  femelles  avoir  deux 
fœtus  dans  chaque  corne  de  la  matrice  ,  la  féconde  deux  fœtus 
à  droite  &c  trois  à  gauche ,  la  troificme  trois  à  droire  &c  deux 
à  gauche,  la  quatrième  quatre  fœtus  à  gauche  &c  un  à  droite, 
la  cinquième  deux  fœtus  en  chaque  corne  Se  un  dans  le 
corps  de  la  matrice ,  la  frxième  quatre  à  droite  ôc  deux  à 
gauche  ,  la  feptième  un  à  droire  &:  cinq  à  gauche,  enfin  la 
huitième  avoir  cinq  fœtus  dans  la  corne  droite  &  trois  dans 
la  gauche. 

Les  plus  grands  (fig.  7  ÙS  ,  pi.  xi  j ,  de  ces  fœtus  avoient 


5i8  Description 

huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  fommet  de  k  tête 
jufqua  l'origine  de  la  queue i  les  yeux,  les  oreilles,  &:  princi- 
palement les  quatre  pieds  &  la  queue,  étoient  déjà  bien 
formes.  Le  cordon  ombilical  (  A ,  fig,  7  )  >  avoit  cinq  lignes 
de  longueur  j  le  placenta  f  5,  fig'7->  à  -^  ■>  fig'  ^ )y  étoit 
rond ,  il  avoit  trois  lignes  &:  demie  de  diamètre ,  &  une  ligne 
dcpaiiïeuri  il  étoit  de  couleur  rouge  noirâtre,  avec  quelque 
teinte  de  couleur  cendrée  fur  fa  face  extérieure  (^  -^^fig-  S  )\ 
la  face  intérieure  (  B  ^fig.  7 )^  étoit  auffi  de  couleur  rougeâtre^ 
avec  un  cercle  de  couleur  cendrée ,  qui  marquoit  la  nailfance 
de  l'amnios. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum , I.  4.  G. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  o.  6, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...    o.  o.  5, 
Circonférence  du  Jéjunum  dans  les    endroits  les    plus 

gros o.  o.  8, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus   minces .  .  . .    o.  o.  6, 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  o.  4. 

Longueur  du  cœcum • o.  o.  p. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  5?. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince, o.  o.  4. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  o,  o.  <?. 

Circonférence  dans  les    endroits  les  plus  minces o.  o.  4. 

Circonférence  du  redum o,  c.  5. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfemble o.  3.  o» 

Longueur  du   canal  inteftinal  en   entier,  non  compris 

le  cœcum i .  7,  o. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac. . . .  .^_^_._._. .  .»_•_•  ••.  o,  2.  c. 
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pieds,  pouc  lignes. 

Petite  circonférence ." o.  i.  4, 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie    droite o.  o.  i|« 

Longueur  de  la  partie  gauche ,  depuis  rœfophage  )uf- 

qu'au  fond  du  grand  cul-de-fac o.  o.  4J 

Circonférence  de  rœfophage o.  o.  3. 

Circonférence  du  pylore o.  o.  4J 

Longueur  du  foie o.  o.  11. 

Largeur o.  o.  10. 

Sa  plus  grande  épaiffeur o.  o.  i^» 

Longueur  de  la  rate o.  o.  6. 

Largeur  dans  le  milieu o.  o.  2. 

Epaiiïeur o.  o.  i. 

EpailTeur  du  pancréas o.  o.  o j.' 

Longueur  des  reins o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  i-£, 

Epailleur o.  o.  1. 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis   la   veine  -  cave 

jufqu'à  la  pointe , o«  o*  ^T* 

Largeur o.  o.  ij. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum o.     o.  i-j. 

Largeur,  de  chaque  côté,  du  centre  nerveux o.     o.  af. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.     o.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  ]ufqu'à  la  naiffance  de  l'artère 

pulmonaire ^«     o*  5i» 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'au  fac  pulmonaire o.  o.  i-£. 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  o^. 

Longueur  de  la  bngue o.  o.  6, 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité ^'  °'  ^î* 
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pieds,"  pôuc.  lignes. 

Largeur  de   la  langue o.  o.  i^. 

Longueur  du  cerveau ,77777.'.  .  .  7  o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  5. 

ÉpaifTeur .' '  o.  o.  i{. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  3. 

Largeur. o.  o.  3. 

EpaifTeur " .  .  /: 7".  .  .    o.  o.  2, 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o,  o,  6. 

Diftance  entre    les  bords   du   prépuce    &  l'extrémité 

de  la  verge t7  .    o.  o.  o|. 

Longueur  du  gland.  .  .  .'7  7  7777.  .  .  .  .'.  .7  7.  . . .  ,"7.    o.  o.  i|^; 

Circonférence ."."  o,  o.  2^,' 

Longueur  de  la  verge  j  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  o.  3^* 

Circonférence .0.  o.  i}. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  5 j. 

Largeur o.  o.  1, 

EpaifTeur o.  o.  1  j,' 

Longueur  des  canaux  déférens o.  o.  éj. 

Grande  circonférence  de  la  veffie. o.  o.  6, 

Petite  circonférence o.  o.  4f; 

Longueur  de  l'urètre o. 

Circonférence o. 

Longueur  des  véficules  féminales o. 

Largeur , o. 

Epailleur o. 

Longueur  des  proftates o. 

Largeur o, 

EpaiiTcur o. 

Dift^nce  entre  i'auus   &  h    vulve^,.  .  , .    o.  o.  i|. 

Longueur 


o.  4. 

o.  1^. 

O.  4. 

O.  if, 

O.  o|, 

o.  l'i. 

o.  î. 

o.  c{. 
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pieds,  pouc.  lignsi. 

Longueui-  de  la   vulve o.  o.  o-'. 

4 

Longueur  du   vagfn -. o.  o.  4. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  5. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  3. 

Grande  circonférence  de  la  veffie o.  o.  6, 

Petite  circonférence o.  o.  5-; 

Longueur  de  l'urèrre o.  o.  5I. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  o.  if. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice. o.  o.  77, 

Circonférence  dans   les  endroits  les  plus  gros o.  o.  i^» 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne .0.  o.  i; 

Diftance  en    ligne   droite  entre    le    refticule   &  l'extré-  ' 

mité  de  la  corne .77.  .  .  r.7 o.  o.  o-. 

Longueur  des  tefticules , o.  o,  1. 

Largeur V77:rv~.V.77T.".    o.  o.  oy,- 

Epailïeur o.  o.  o j-; 


La  tête  du  fquelette  de  la  fouris  (f/.  XXX IX  ^fig.  2.  J,  ma 
paru  ne  différer  de  celle  du  rat  qu'en  ce  que  l'os  frontal 
eft  moins  aplati ,  bc  que  fes  arêtes  &  celles  des  pariétaux  &: 
de  l'occipital ,  font  à  proportion  moins  Taillantes.  Il  y  a  dans 
chaque  mâchoire  deux  longues  dents  incifives  ,  dont  la  face 
antérieure  eft  de  couleur  jaunâtre  ,  &  trois  dents  mâchelières 
de  chaque  côté ,  de  forte  que  la  fouris  a  feize  dents  -,  elles 
reifemblent  à  celles  du  rat  par  la  figure  comme  par  le 
nombre. 

Le  refte  du  fquelette  de  la  fouris  n'a  pas  moins  de  rapport  à 
celui  du  rat,  car  il  y  a  le  même  nombre  de  vertèbres  cervicales, 
dorfales  &  lombaires ,  de  côtes  &  d'os  dans  le  fternum  \  cepen- 
dant j'ai  viî  dans  un  fquelette  de  fouris,  que  la  partie  du  fternuin 
qui  correfpondoit  au  cinquième  os  du  fternum  du  rat,  &; 
Tome  Fil  Sf 
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de  deux  autres  fquclcttes  de  fouris,  paroiiToit  être  divifée  en 
deux  os ,  entie  Icfquels  aboutilloienc  les  fixièmes  côtes. 

J'ai  compté  vingt-cinq  fauffes  vertèbres  dans  h  queue  d'une 
fouris ,  mais  ce  nombre  varie,  car  j'en  ai  trouvé  jufqua  trenta 
dans   deux  autres. 

Les  os  des  jambes,  du  carpe  ,  du  tarfe  &:  des  pieds  entiers  , 
reflembloient  à  ceux  du  rat,  non-feulement  par  le  nombre, 
mais  aufîi  par  la  fituation  &:la  figure,  comme  les  autres  os  du 
fquelerte  de  la  fouris  -,  on  peut  juger  de  la  différence  de  grandeur 
par  les  principales  dimcnfîona  des  plui  grands  os ,  rapportées 
dans  la  table  fuivante. 

pouc.  lignes. 
Longueur  de    la    tête  ,    dépura    le  bout    des  os  du  nez 

jufqu'à  Tocciput o.  lo. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête - o.  5. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  jufqu  au  bord  pofté- 

rreur  de  i'apophyfe  condyioide o,  5, 

Largeur   de  la  mâchoire  inférieure   à  l'endroit   des  dents 

incihves o.  i^. 

Largeur  de   la   mâchoire  fupéricure    à    l'endroit    des  dents 

incihves o.  i^. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines o.  3. 

Longueur  de  cette  ouverture •  . o.  I. 

Largeur o.  o|. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  3, 

Longueur  des  plus    longues  dents    incifives  au-dehors    de 

l'os o.  i. 

Longueur  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde o.  17. 

Longueur  des  cornes 7 o.  i. 

Longueur  du   cou o.  3j, 

Largeur    du    trou    de    la    première    vertèbre     de     haut 

en  bas o.  i. 
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pouc.  ligne». 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  i. 

Longueur    de   la    portion    de  la    colonne   vertébrale,    qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales o.  8^. 

Longueur  des  premières  cozes o.  r. 

Diftance  entre  les    premières   côtes,    à  l'endroit    le    plus 

îarge c.  i: 

Longueur  de  la  huitième  ,  qui  eft  la  plus  longue o.  5|. 

Longueur  de  la  dernière  des  faulTes  côtes o.  ). 

Longueur  du  fternum o.  8. 

Longueur  du   dernier  os  ,   qui  efl:  le  plus  long o.  z. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court o.  oj. 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl:  le  plus  large o,  i. 

Longueur    du    corps   de   la    cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  I7." 

Longueur  de  l'os  facrum o.  3^. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  i\. 

Largeur  de  la  partie  pofl;érieure o.  x\. 

Longueur   de  la  huitième  fauffe    vertèbre   de    la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue ïj» 

Longueur  des  trous  ovalaires "  i. 

Largeur '.  i . 

Largeur  du  bafîin o.  i^< 

Hauteur o.  5. 

Longueur  de  l'omoplate o.  8. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus   large o.  x\. 

Longueur  des  clavicules o.  5. 

Longueur  de  l'humérus o.  5. 

Longueur  de  l'os  du  coude  ,  . o.  (1. 

Longueur    de  Tos  du  rayon o.  4^. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuific o.  6\. 

Longueur  des  rotules o.  i. 

Sfij 
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pouc,  ligneî. 

Longueur  du  tibia o.  7^. 

Longueur  du  péroné o,  7-^, 

Hauteur  du  carpe.  .  .  »" o.  Oy. 

Longueur  du  calcaneum o.  2. 

Hauteur    du    premier    os    cunéiforme   &   du    fcaphoïde , 

pris  enfenible o.  r. 

Longueur   du  premier  os    du    métacarpe,   qui  efl:   le  plus 

court o.  o^. 

Longueur  du  rrorficme  os,  qui  eft  le  plus  long o.  ij. 

Longueur  du  premier  os   du   métatarfe  ,  qui  cft   le    plus 

court o.  1. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  îong o.  5. 

Longueur   de   la  première   phalange   du   doigc    du    milievi 

des  pieds  de  devant o.  i. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o|. 

Longueur  de  la  troificme o.  o|. 

Longuei-.de   la   première  phalange    du    quatrième   doigt 

des  p         de  derrière o.  i^, 

Longueu^'  de   la  féconde  phalange o.  i. 

Longuei  *'■      la  troifième ^ o.  o{. 

Longueur"  *.  la  première  phalange  du  pouce o.  i. 

Longueur  ^ç  la  féconde  phalange . _._._ o.  oj. 
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LE    MULOT. 

I  iV  Mulot  eft  plus  petit  que  le  Rat,  &  plus  gros  que 
la  Souris  y  il  n  habite  jamais  les  maifons ,  Ôl  ne  {e  trouve 
que  dans  les  champs  Si.  dans  les  bois  ;  il  eft  remarquable 
par  les  jeux  quil  a  gros  Sl  proéminens,  Si.  il  diffère 
encore  du  rat  ôi  de  la  fouris  par  la  couleur  du  poil^  qui 
eft  blanchâtre  fous  le  ventre,  &  d'un  roux  brun  fur  le 
dos  :  il  eft  très -généralement  Si.  très- abondamment  ré- 
pandu ,  fur-tout  dans  les  terres  élevées.  Il  paroît  qu'il  eft 
long- temps  à  croître,  parce  quil  varie  confidérablement 
pour  la  grandeur  i  les  grands  ont  quatre  pouces  deux  ou 
trois  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu  a 
lorigine  de  la  queue  y  les  petits,  qui  paroifTent  adultes 
comme  les  autres ,  ont  im  pouce  de  moins.  Et ,  comme 
il  s'en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  intermédiaires , 
on  ne  peut  pas  douter  que  les  grands  Si  les  petits  ne 
foient  tous  de  la  même  efpèce  j  il  y  a  grande  apparence 
que  c'eft  faute  d  avoir  connu  rc  fait  ,  que  quelques 
Naturaliftes  en  ont  fait  deux  efpècesi  Tune  qu'ils  ont 
appelée   le  grand  rat  des    champs  ^ ,  &  l'autre  le  mulot^  ; 

a  Mus  agrejtis  major ,  macrouros  Gefnerl.  Ray ,  Synopf.  animal, 
quadrup,  page  2iç. 

Le  grand  rat  des  champs.  Mus  caudâ  hngijjimâ  fufcus  ^  ad  latera 
Tufus.  .  .  Mus  campejlris  major.   Briiïon,  Regn.  animal,  pag.  iji. 

^   Mus  domeflicus  medïus.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  21  ^, 

Le  Mulot.  Mus  caudâ  longâ  ,  fupra  fufco  fiayefcens,  infra  ex  alb(>, 
ùnerafuns,  Briflon,  Regn,  animal,  pag.  2 y ^. 
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Ray ,  qui  le  premier  eft  tombé  dans  cette  erreur  en  les 
indiquant  fous  deux  dénominations ,  femble  avouer  qu'il 
n'en   connoît  ^  qu'une  efpèce.  Et,  quoique  les  courtes 
defcriptions  qu'il   donne   de    l'une  &  de  l'autre  efpèce 
paroifTent  différer ,  on  ne  doit  pas  en    conclure  qu'elles 
exiftent  toutes   deux,    i.°  parce  qu'il   n'en  connoiffoit 
lui-même  qu'une i  2.°  parce  que  nous  n'en  connoiffons 
qu'une,    &  que    quelques  recherches   que   nous   ayons 
faites,  nous  n'en  avons  trouvé  qu'une  j   5.°  parce  que 
Gefner  &  les  autres  anciens  Naturaliftes  ne  parlent  que 
d'une,  fous  le  nom  de  mus  agrejlis  major,  qu'ils  difent 
être    très- commune,  &   que  Ray   dit  au/fi  que  l'autre, 
qu'il  donne  fous  le   nom  de  mus  domeflicus   médius,  eft 
très -commune  :  ainfî,  il  feroit  impofîîble  que  les  uns  ou 
les  autres  de  ces  Auteurs  ne  les  euffent  pas  vues  toutes 
deux,  puifque,  de  leur  aveu,  toutes  deux  font  fi  com- 
munes i  4.*"  parce  que  danb  cette  feule  ôi  mcnic  efpèce, 
comme  il  s'en  trouve  de  plus  grands  Si.  de  plus  petits , 
il  eft  probable  qu'on  a  été  induit  en  erreur,  &  qu'on  a 
fait  une  efpèce    des  plus  grands.  Si  une   autre  espèce 
des  plus  peiiibi  5."entm,  parce  que  les  defcriptions  de 
ces  deux  prétendues  efpèces  n'étant  nulle  part  ni  exades 
ni  complètes ,  on  ne  doit  pas  tabler  fur  les  caradlères 
yac^ues  &  fur  les  différences  qu'elles  indiquent. 

Les  Anciens,   à  la  vérité,  font  mention    de  deux 
efpèces,  l'une  fous  la  dénomination  de  mus  agrejUs  major  ^ 

*  De  hacfpede  mihl  non  undequaque  faùsfacium  eji.  Ray,   Synopf, 
quadrup.  pag,  21  p. 
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Si  l'autre  fous  celle  de  mus  agreflis  minor  ;  ces  deux 
efpèces  font  fort  communes,  &  nous  les  connoifTons 
comme  les  Anciens  :  la  première  e(l  notre  mulot i  mais 
la  féconde  n'eft  pas  le  mus  domejhcus  médius  de  Ray ,  c'eft 
un  autre  animal  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  mulot  à 
courte  queue  ,o\x  de  petit  rat  des  champs;  ôi,  comme  il  efl 
fort  différent  du  rat  ou  du  mulot,  nous  n'adoptons  pas  le 
nom  générique  de  petit  rat  des  champs ,  ni  celui  de  mulot 
à  courte  queue  ,  parce  qu  il  n'efl;  ni  rat  ni  mulot,  &  nous 
lui  donnerons  un  nom  particulier  *.  il  en  efl  de  même 
dune  eipèce  nou\elle,  qui  seft  répandue  depuis  quel- 
ques années.  Si.  qui  seft  beaucoup  multipliée  autour  de  ^ 
Verfailles,  &  dans  quelques  provinces  voifmes  de  Paris  , 
quon  appelle  rais  des  bois ,  rats  Jauvages,  gros  rats  des 
champs  ,  qui  font  très  -  voraces ,  très  -  méchans ,  très- 
nuifibles ,  &  beaucoup  plus  grands  que  nos  rats  i  nous 
lui  donnerons  auffi  un  nom  particulier  ,  parce  qu'elle 
diffère  de  toutes  les  autres.  Si.  que ,  pour  éviter  toute  con- 
fulîon ,  il  faut  donner  à  chaque  efpèce  un  nom.  Comme 
le  mulot  Si  le  mulot  à  fourre  queue ,  que  nous  appelle- 
ions  campagnol  y  font  tous  deux  très -communs  dans  les 
champs  Sl  dans  les  bois  ;  les  gens  de  la  campagne  les 
ont  défignés  par  la  différence  qui  les  a  le  plus  frappés  : 
nos  payfans  en  Bourgogne  appellent  le  mulot  la  ratteà 
la  grande  queue ,  Si.  le  campagnol  la  ratte  couette;  dans 
d'autres  provinces  on  appelle  le  mulot  le  rat  fauterclle  , 
parce  qu  il  va  toujours  par  fautsi  ailleurs  on  l'appelleyowri^ 

•''■  Je  l'appelle  Campagnol  ,  de  fon  nom  en  Italien  Campagnol:^ 
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de  terre  lorfqu'il  eft  petit ,  6c  mulot  lorfqu'il  eft  grand  ; 
ainfi ,  on  fe  fouviendra  que  la  fouris  de  terre ,  le  rat  faute- 
relle ,  la  ratte  à  la  grande  queue ,  le  grand  rat  des  champs , 
le  rat  domeftique  moyen,  ne  font  que  des  dénomina- 
tions différentes  de  l'animal  que  nous  appelons  mulot. 

Il  habite  ,  comme  je  l'ai  dit,  les  terres  sèches  & 
élevées  ;  on  le  trouve  en  grande  quantité  dans  les  bois 
Si  dans  les  champs  qui  en  font  voifins.  Il  fe  retire  dans 
des  trous  qu'il  trouve  tout  faits,  ou  qu'il  fe  pratique 
fous  des  buiffons  &  des  troncs  d'arbres  j  il  y  amaffe 
une  quantité  prodigieufe  de  glands,  de  noifettes  ou  de 
faine  ',  on  en  trouve  quelquefois  jufqu'à  un  boifleau  dans 
un  feul  trou ,  &  cette  provifion ,  au  lieu  d'être  propor- 
tionnée à  fes  befoins ,  ne  l'eft  qu'à  la  capacité  du  lieu } 
ces  trous  font  ordinairement  de  plus  d'un  pied  fous 
terre,  &  fouvent  partagés  en  deux  loges,  l'une  où  il 
habite  avec  fes  petits.  Si.  l'autre  où  il  fait  fon  magafîn. 
J'ai  fouvent  éprouvé  le  dommage  très  -  confidérable  que 
ces  animaux  caufent  aux  plantations  j  ils  emportent  les 
glands  nouvellement  femés,  ils  fuivcnt  le  fûlon  tracé 
par  la  charrue,  déterrent  chaque  gland  l'un  après  l'autre, 
&  n'en  laifTent  pas  un  :  cela  arrive  fur -tout  dans  les 
années  où  le  gland  n'eft  pas  fort  abondant  >  comme  ils 
n'en  trouvent  pas  afTez  dans  les  bois,  ils  viennent  le 
chercher  dans  les  terres  femées,  ne  le  mangent  pas  fur 
le  lieu,  mais  l'emportent  dans  leur  trou,  où  ils  len- 
tafTent  &  le  laifTent  fouvent  fécher  &  pourrir.  Eux  feuls 
font  plus  de  tort  à  un  femis  de  bois ,  que  tous  les 

oifeaux 
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oifeaux  Se  tous  les  autres  animaux  enfembîe  :  je  n'ai 
trouvé  d  autre  moyen  pour  éviter  ce  grand  dommage, 
que  de  tendre  des  pièges  de  dix  pas  en  dix  pas  dans 
toute  l'étendue    de  la   terre  feméej    il  ne  faut  qu'une 
noix  grillée  pour  appât ,  fous  une  pierre  plate  foutenue 
par  une  bûchette  i  ils  viennent  pour  manger   la   noix 
qu'ils  préfèrent  au  gland  i  comme  elle  e(l  attachée  à  la 
bûchette,  dès    qu'ils  y  touchent,  la  pierre  leur  tombe 
fur  le    corps  Si  les  étouffe  ou   les   écrafe  :  je   me  fuis 
fervi  du  même    expédient   contre    les  campagnols,  qui 
détruifent  auffi  les  glands  i  &,  comme  l'on  avoit  foin  de 
m'appoiTer  lout  ce  qui  fe  uouvoit  fous  les   pièges,  j  ai 
vu  les   premières  fois  ,  avec  étonnement ,  que   chaque 
jour  on  prenoit   une    centaine,  tant  de  mulots  que  de 
campagnols ,  &  cela  dans  une  pièce  de  terre  d'environ , 
quarante  arpens  :  j'en  ai  eu  plus  de  deux  milliers  en  trois 
femaines,  depuis  le  15  novembre  jufqu'au  8   décembre, 
&  enfuite  en  moindre  nombre  jufqu'aux  grandes  gelées , 
pendant  lefquelles  ils  fe  recèlent  Si  fe  nourriffent  dans 
leur  trou.  Depuis  que  j'ai  fait   cette  épreuve,  il  y  a  plus 
de  vingt  ans,  je  n'ai  jamais  manqué,  toutes  les  fois  que 
j'ai  femé  du  bois ,  de  me  fervir  du  même  expédient  & 
jamais  on  n'a  manqué  de  prendre  des  mulots  en  très- 
grand  nombre  i  c'eft  fur -tout  en  automne  qu'ils  font  en 
iî  grande  quantité  ,  il  y  en  a  beaucoup    moins  au  prin- 
temps ;  car  ils  fe  détruifent  eux-mêmes  pour  peu  que  les 
vivres  viennent  à  leur  manquer  pendant  fhiveri  les  gros 
mangent  les  petits.   Ils  mangent  auffi  les  campagnols , 
Tome  V^ IL  Tt 
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Si.  même  les  grives,  les  merles  &  les  autres  oifeaux 
quils  trouvent  pris  aux  lacets  i  ils  commencent  par  la 
cervelle ,  &  finifîent  par  le  refte  du  cadavre.  Nous  avons 
mis  dans  un  même  vafe  douze  de  ces  mulots  vivansi 
on  leur  donnoit  à  manger  à  huit  heures  du  matin  i  un 
jour  qu'on  les  oublia  dun  quart -d'heure,  il  y  en  eut 
un  qui  fervit  de  pâture  aux  autres ,  le  lendemain  ils  en 
mangèrent  un  autre ,  &  enfin ,  au  bout  de  quelques  jours , 
il  n  en  relia  cju'un  leul  ■■,  tous  les  autres  avoient  été  tués 
&  dévorés  en  partie  ,  &  celui  qui  refta  le  dernier  avoit 
lui-même  les  pattes  &  la  queue  mutilées. 

Le  rat  pullule  beaucoup,  le  mulot  pullule  encore 
davantage j  il  produit  plus  d'une  fois  par  an,  6c  les 
portées  font  fouvent  de  neuf  &  dix  ,  au  lieu  que  celles 
du  rat  ne  font  que  de  cinq  ou  fix  :  un  homme  de  ma 
campagne  en  prit  un  jour  vingt-deux  dans  un  feul  trou, 
il  y  avoit  deux  mères  &  vingt  petits.  Il  eft  très-généra- 
lement répandu  dans  toute  lEurope,  on  le  trouve  en 
Suède ,  &  c'ell;  celui  que  M.  Linna^us  appelle  "  Mus 
caudâ  longâ  ,  corpore  nigro  flavefcente ,  ahdomine  albo.  Il 
efl  très-commun  en  France,  en  Italie ,  en  SuifTe i  Gefner 
l'a  appelé  mus  agrejlis  major  ^.  Il  efl  aufTi  en  Allemagne  & 
en  Angleterre  oii  on  le  nomme  feld-mufi,  field-maufe  , 
c'efl-à-dire,  rat  des  champs:  il  a  pour  ennemis  les  loups, 
les  renards,  les  martes,  les  oifeaux  de  proie,  &  lui-même, 

F'ide  Linnii ,  Faun.  Suec'ic.  StockolmU ^  T/4Ô ^pag.  II. 
b  Gefner j  Hiji.  quadrup. pag.j ^3.  Icon,  animal,  quadrup.  pag.  II0\ 
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LE  Mulot  (  pi.  XLI ,  fig.  i),  eft  plus  gros  que  la  fouris  y  il  a 
la  tête  à  proportion  beaucoup  plus  longue  &:  plus  grofTe , 
les  yeux  plus  grands  &c  plus  {aillans ,  les  oreilles  plus  alongées 
&  plus  larges,  ôc  les  jambes  plus  longues. 

La  face  fupérieure  &c  les  côtés  de  la  tcte  Se  du  cou ,  le  dos  ; 
la  croupe,  l'épaule,  la  face  extérieure  du  bras  &c  de  l'avanc- 
bras,  la  partie  fupérieure  des  côtés  du  corps ,  la  face  extérieure 
de  la  cuifle  &c  de  la  jambe,  font  de  couleur  fauve  mclée  d'une 
teinte  noirâtre  >  chaque  poil  eft  de  couleur  cendrée  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  ,  il  y  a  du  fauve 
au-deffus  du  cendré,  &:  l'extrémité  des  plus  longs  poils  efl  noire. 
Les  côtés  du  mufcau  &  la  face  inférieure  de  la  tête  6c  du  cou, 
le  bas  des  côtés  du  corps,  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  inté- 
rieure des  quatre  jambes  &c  les  pieds ,  font  blanchâtres ,  avec 
une  teinte  de  cendré  noirâtre  fur  tous  les  endroits  où  le  poil 
efl  le  plus  long ,  parce  qu'il  efl  de  couleur  cendrée  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur,  &i  blanc  à  l'extrémité.  Il  y  a  une 
petite  tache  fauve  fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  ;  la  queue 
efl  de  couleur  brune  fur  fa  face  fupérieure ,  8c  blanchâtre  fur 
l'inférieure. 

Il  y  a  beaucoup  de  mulots  dans  les  campagnes  monrueufes, 
sèches  &c  flériles,  on  en  trouve  aufîi  dans  les  bois,  mais  en 
moindre  nombre  ;  les  premiers  font  les  plus  petits ,  au  moins  en 
Bourgogne,  oii  j'ai  obfervé  ces  animaux  i  la  longueur  de  leur 
^orps ,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  eil 

T  t  ij 
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rarement  de  trois  pouces  &  demi ,  les  autres  ont  plus  de  quatre 
pouces ,  mais  j'en  ai  vu  qui  croient  de  grandeur  intermédiaire  j 
ainfi ,  je  crois  qu'ils  font  tous  de  la  même  efpèce ,  d'autant 
plus  qu'ils  fc  reifemblent  parfaitement,  tant  par  la  qualité  &: 
la  couleur  du  poil  ,  que  par  la  figure  extérieure  &c  la  con- 
formation intérieure  du  corps.  J'ai  fait  entrer,  dans  la  table 
fuivante  ,  les  dimcnfions  d'un  mulot  pris  dans  les  champs , 
avec  celles  d'un  mulot  pris  dans  les  bois  ,  pour  faire  voir  les 
rapports  qui  font  entre  les  proportions  du  corps  de  l'un  &  de 
l'autre. 


DIMENSIONS 

du 
MULOT. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne 
droite,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus 

Longueur  delà  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau 
Jufqu'à  rocciput 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  fur  le  bout 
de  la  lèvre  inférieure 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis 
l'une  des  commiiîures  Jes  Jcvics  lui^uk 
l'anus 

Diftance  entre  les  deux  nafcaux 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle 
antérieur  de  l'œil 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'œil  c<r 
de  l'oreille 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre .... 

Ouverture  de  l'œil 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , 
I      mefurée  en  ligne  droite 


Mulot 

pris  dans 

les  champs. 


Mulot 

pris 
danslesbois 


1 


pouces. 

1 
lignes. 

3- 

5. 

I. 

0. 

G. 

II. 

o.  6. 

G.  I. 

o.  5. 

o.  5. 


o.       2-; 
o.      I. 


pouces,  lignes. 

4.      2. 
I.       2. 

I.       I. 

O.  8. 

G.  I. 

0.  6\. 

o.  6. 


o. 


'r 

1' 


\     3.     I 
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DIMENSIONS 

du 

MULOT. 


Mulot 

pris  dans 

les  champs. 


Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux 
&  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure 
extérieure 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans 
le  bas 

Longueur  du  cou 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les 
Jambes  de  devant 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  .  . 

Circonférence  devant  les  Jambes  de  der- 
rière   

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du 
tronçon 

Longueur  de  l'avant -bras,  depuis  le  coude 
Jufqu'au  poignet 

Circonférence    de   l'avant  -  bras     près    du 

coude 

Circonférence  du  poignet 

Circonférence  du  métacarpe 

Longueur  depuis  le  poignet  Jufqu'au  bout 
des  ongles 

Longueur  de  la  Jambe,  depuis  le  genou  Juf- 
qu'au talon 

Circonférence  du  haut  de  la  Jambe 

Largeur  à  l'endroit  du  talon 


Mulot 
pris 

dans  les  bois 


pouces,  lignes. 


I. 

o. 
o. 


7- 
6. 

6. 


o. 

o. 
o. 
o. 

o. 

o. 
o. 
o. 


5- 
4- 
4- 
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pouces,  lignes. 


I. 

O. 


8. 
8. 


o. 

4- 

0. 

4Î 

o. 

3- 

o. 

4- 

I. 

5- 

I. 

6. 

I. 

9- 

I. 

1 1. 

2. 

1. 

2. 

8. 

I. 

II. 

2. 

I. 

2. 

1 1 

4- 

6, 

o. 

3t.    1 

0. 

4l 

o.     8. 


o. 
o. 
o. 

o. 


5t- 
4î- 


I. 

I. 

o. 

^1 

o. 

i' 
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DIMENSIONS, 
du 
MULOT. 

Circonférence  du  métatarfe 

Longueur    depuis    le   talon  jufqu'au    bout 

des  ongles 

Largeur  du  pied  de  devant 

Largeur  du  pied  de  derrière 

Longueur  des  plus  grands  ongles 

Largeur  a   la  hafe 

mmmmmÊmmmmmmm^imimmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 
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U   L   O    T      .^ 


pris  dans 
les  champs, 


M  u  L  o  T. 
pris 

danslesbois. 


pouces 

lignes. 

O. 

3Î- 

0. 

lO. 

o. 

2. 

o. 

i. 

o. 

I. 

o. 

cf 

pouces,   lignes. 


O. 

l^h 

o. 

H' 

o. 

^J. 

o. 

ïî- 

o. 

-i' 

Le  mulot,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  intérieures,  étoit  de  la  même  grandeur  que  le  mulot 
pris  dans  les  champs,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  précédente;  il  pefoit  iix  gros  quarante  grains. 

Le  toie  s'étendoit  autant  à  droite  qu'à  gauche  i  reftomac 
étoit  en  entier  dans  le  côté  droit  ;  l'épiploon  fe  replioit  der- 
rière l'eftomac;  lecœcum  s'étendoit  depuis  le  côté  droit  jufqu'à 
la  région  hypogaftrique,  où  il  étoit  replié  en  avant;  les  tefti- 
cules  fe  trouvoient  dans  les  régions  iliaques ,  ôc  les  tubercules 
de  répididyme  étoienr  dans  le  /crocum. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  jufqu'au-delà  du 
rein,  &  il  fe  replioit  en  dedans,  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum} 
cet  intcliin  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale 
&  dans  les  côtés;  celles  de  l'ileum  étoient  dans  les  mêmes 
régions ,  &  il  aboucillbit  au  cœcum  dans  le  côté  droit ,  comme 
il  a  déjà  été  dit  ;  le  colon  formoit  des  circonvolutions  dans  le 
même  côté,  il  paflbit  à  gauche  &  fe  replioit  fur  lui-même, 
4vant  de  fe  joindre  au  redum. 
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L'cftomac  (  pi.  xlii  j,  refTcmbloic  plus  par  fa  forme  &  par 
fa  conformation,  à  l'eftomac  du  rat  qu'à  celui  de  la  fouris-,  fa 
partie  droite  (  A  )  croit  plus  grolfe  que  la  gauche  (  B  )•>  fes 
membranes  &  celles  des  inteftins  grêles  étoient  fort  minces  dans 
toute  leur  étendue;  les  inteilins  grêles  (^  CCCD  j  avoient  tous 
à-peu-  près  la  même  groiîcur ,  excepté  l'ileum  (  D )  qui  étoit 
le  plus  petit  j  le  cccc\\m(  E  )  avoit  beaucoup  de  longueur,  àc 
fon  extrémité  (  F  )  étoit  mince  ;  le  colon  (  G  )  avoit  une  grof- 
feur  égale  à  celle  du  cœcum  fur  la  longueur  de  quelques  lignes  i 
plus  loin  ,  il  avoit  des  fibres  obliques  (  H  )  femblables  à  celles 
du  rat  &  de  la  fouris,  de  la  longueur  d'environ  un  pouce;  le 
refte  (  I  )  du  colon  avoit  à -peu -près  la  même  grolTeur  que 
le  re6tum('Ar^i  cette  figure  eft  de  grandeur  naturelle,  elle  a 
été  deflince  fur  l'eftomac  &  les  inteftins  d'un  mulot,  pris  dans 
les  bois,  qui  avoit  plus  de  quatre  pouces  de  longueur  ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  ranu«:. 

Le  foie  relTembloit  à  celui  du  rat  &  de  la  /bu ris  par  le 
nombre,  la  figure  &  la  pofition  de  fes  lobes,  mais  il  avoit,  tant 
au  -  dehors  qu'au -dedans ,  une  couleur  rouge  moins  brune  ;  fon 
poids  étoit  de  vingt-neuf  grains  :  il  n'y  avoit  point  de  véficule 
du  fiel.  La  rate  étoit  plus  grofl'e  que  celle  de  la  fouris ,  &:  avoit 
la  partie  inférieure  plus  large  que  la  partie  fupérieure;  fa  couleur 
rouge  étoit  noirâtre  cane  an  dehors  qu'au  -  dedans  ;  elle  pefoic 
deux  grains. 

Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le  duodénum  jufqu'à  la  ratej 
il  étoit  terminé  à  chaque  bout  par  deux  branches ,  dont  l'une 
fe  dirigeoit  en  avant  &  l'autre  en  arrière. 

Le  diaphragme  reffembloit  à  celui  du  rat  &  de  la  fouris; 
tant  par  le  centre  nerveux  que  par  la  partie  charnue. 

Les  reins  &les  capfules  atrabilaires  reffembloient  àces  mêmes 


3  3^  Description 

parties  vues  dans  la  fouris ,  par  leur  pofition ,  leur  forme  Se 
leur  conformation. 

Je  n'ai  obfervc  aucune  différence  marquée  entre  les  poumons 
&  le  cœur  du  mulot ,  &  ceux  du  rat  &  de  la  fouris. 

La  langue ,  le  palais  &  l'épiglotte  ne  différoient  de  ces  mêmes 
parties  vues  dans  la  fouris ,  qu'en  ce  que  l'épiglotte  formoit  une 
pointe ,  qui  ctoit  plus  groife  que  celle  de  l'épiglotte  du  rat. 

Le  cerveau  de  le  cervelet  du  mulot  rellembloient  à  ces  mêmes 
parties  vues  dans  la  fouris  i  le  cerveau  pefoit  fept  grains  &  demi , 
ôc  le  cervelet  trois  grains. 

Le  fcrotum,  le  gland  &c  la  verge  du  mulot  avoient  beaucoup 
de  rapport  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat  &  dans  la  fouris  5 
il  y  avoir  aulîl  deux  glandes  à  côté  du  gland  ôc  de  la  verge 
du  mulot ,  &  leurs  tuyaux  excrétoires  aboutiffbient  au  bord  du 
prépuce,  mais  ces  glandes  ctoient  très-petites,  elles  n'avoient 
qu'une  ligne  &  demie  de  longueur ,  une  demi  -  ligne  de 
largeur  &  un  quart  de  ligne  d'épaiffeur. 

Après  avoir  fait  rentrer  les  tefticules  dans  le  fcrotum ,  on 
voyoit  les  tubercules  de  l'épididyme  l'un  contre  l'autre  au-def^ 
fous  de  l'anus ,  recouverts  par  la  peau  qui  étoit  très- molle  dans 
cet  endroit.  Le  prépuce  étoit  moins  faillant  que  dans  le  rat  & 
la  fouris  ;  le  gland ,  la  verge ,  les  teAlcuics ,  les  vc/îcules  fémina- 
les  6c  les  proftates  avoient  la  même  figure  &:  la  même  confor- 
mation que  dans  la  rate  &  dans  la  fouris  ;  mais  ces  parties  étoient 
à  proportion  plus  grandes  que  dans  la  fouris. 

Les  mamelles  ne  font  apparentes  que  fur  les  femelles  pleines 
ou  fur  celles  qui  alaitent  leurs  petits  j  je  n'ai  vu  fur  ces  femelles 
que  fîx  mamelles,  trois  de  chaque  côté,  deux  fur  le  ventre 
de  une  fur  la  poitrine. 

Le  mulot  femelle,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 

parties 
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parties  de  h  génération,  avoit  trois  pouces  cinq  lignes  de  loa- 
gueur  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus. 

Cette  femelle  reflembloit  à  celle  de  la  fouris  par  la  dircdion 
de  l'urètre  &c  par  fon  orifice  externe,  par  la  forme  de  la  vulve, 
du  vagin  &  du  clitoris  j  elle  avoit,  comme  les  femelles  du  rat  & 
de  h  fouris,  le  col  &c  le  corps  de  la  matrice  fort  alongés,  les 
cornes  dirigées  en  ligne  droite,  Se  les  trompes  pelotonnées  j 
les  refticules  étoient  jaunâtres ,  plats,  ovales  &c  compofés  de  grains 
qui  étoient  des  caroncules  &c  des  véfîcules  lymphatiques. 

J'ai  ouvert,  le  vingt-fept  avril,  une  femelle  de  mulot  prife  dam 
les  bois ,  qui  portoit  fîx  fœtus ,  trois  dans  chaque  corne  de  la 
matrice  ;  ils  avoient  dix  à  onze  lignes  de  longueur ,  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  n  ctoit 
longue  que  de  quatre  lignes.  Le  placenta  avoit  trois  lignes  de 
diamètre  &  une  ligne  &:  demied'épaiiTeurj  la  longueur  du  cordon 
ombilical  étoit  de  fcpt  lignes  j  la  face  extérieure  du  placenta 
avoit  une  couleur  grifâtre,  &c  l'extérieure  étoit  d'un  rouge 
noirâtre. 

Le  deux  août ,  j'ai  ouvert  trois  autres  femelles  de  mulots  prifes 
dans  les  champs ,  dont  la  première  portoit  cinq  fœtus ,  deux  dans 
la  corne  droite  de  la  matrice,  &  trois  dans  la  gauche  ;  la  féconde 
en  avoit  fix ,  trois  de  chaque  côté  ;  Se  la  troifième  lêpt ,  quatre 

à  droite  ÔC  trois  à  gauche. 

pieds,  pouc.  Tignes. 

Longueur  des  inteftrns  grêles ,  depuis  le  pylore  Jufqu'au 

cœcum , I .      I.     6^ 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.     o.     7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...    o.     o.     <<. 

Circonférence  du  Jéjunum  dans  les    endroits  les    plus 

gros o.     o.     7, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus   minces....    o.     o.     f. 

Tome  VIL  Vv 
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pieds,  pouc,  ligne». 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  o.  5. 

Longueur  du  cœcum o.  1 .  4. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  o.  9. 

Circonférence  dans  les    endroits  les  plus  minces o.  o.  j. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon o.  o.  3. 

Circonférence  du  reiflum  près  de  l'anus o.  o.  4. 

Longueur  du  colon  &  du  redlum  pris  enfemble o.  5.  o. 

Longueur  du   canal  înteftinal  en   entrer,  non  compris 

le  cœniiri I.  6.  6. 

Grande  circonférence  de  i'eftomac o.  i.  7. 

Petite  circonférence o.  i.  7, 

Longueur  de  la  petite   courbure,  depuis  rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie    droite o.  o,  ij. 

Longueur  de  la  partie  gauche ,  depuis  l'œfophage  Juf- 

qu'au  bout  du  grand  cul-de-fac o.  o.  ç. 

Circonférence  de  rœfoph  ge o.  o.  2. 

Circonférence  du  pylore o.  o.  3. 

Longueur  du  foie o.  o.  11. 

Largeur o.  o.  10. 

Sa  plus  grande  épaifTeur o.  o.  3, 

Longueur  de  la  rate o.  o.  8. 

Largeur  dans  le  milieu o.  o.  3. 

EpaifTcur o.  o.  i|. 

Epaiffeur  du  pancréas o.  o.  i. 

Longueur   des  reins o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  i|. 

Epailleur o.  o.  2. 
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pîeds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis   la  veine  -  cave 

jufqu'à  la  pointe o.  o.  3^. 

Largeur o.  o.  3^. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum o.  o.  i. 

Largeur,  de  chaque  côté,  du  centre  nerveux o.  o.  i{. 

Circonférence  de  (a  faafe  du  cœur o.  o.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiiTance  de  l'artère 

pulmonaire o.  o.  4^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire o.  o.  I7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  o^. 

Longueur  de  la  langue o.  o.  6{, 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.  o.  5; 

Largeur  de   la  langue o.  o.  i^. 

Longueur  du  cerveau o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  57. 

Epaifleur o.  o.  ly. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  i|. 

Largeur o.  o.  4. 

ÉpaifTeur .    o.  o.  2. 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o.  o.  7. 

Diftance  entre    les  bords   du   prépuce    &  l'extrémité 

de  la  verge o.  o.  o^. 

Longueur  du  gland o.  o.  2, 

Circonférence o.  o,  3. 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  o.  4: 

Circonférence ©•  o.  3 , 

Longueur  des  tefticules o.  o.  6, 

Vvij 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur o.  o.  3|. 

Epaineur o.  o.  i^. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  i.  i. 

Grande  citcoiitétence  de  la  veiïle o.  o.  7. 

Petite  circonféience o.  o.  5^. 

Longueur  de  l'urètre o.  o.  3. 

Circonférence o.  o.  3. 

Longueur  des  véficules  féminales • .  .    o.  o,  5. 

Largeur , , o.  o.  3, 

EpailTeur o.  o.  i  ^. 

Longueur  des  proftates o.  o.  z. 

Largeur o.  o.  1^: 

EpaJfTeur o.  o.  c|. 

Diftance   entre  l'anus  &  la    vulve .    o.  o.  i. 

Longueur  de  la   vulve o,  o.  o{. 

Longueur  du  vagin o.  o.  4. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  7. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  6. 

Grande  circonférence  de  la  veflie o.  o.  y\. 

Petite  circonférence .  .  .  ' o.  o.  6, 

Longueur  de  Turctre , o.  O.  6. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice. o.  o.  3. 

Circonférence ; o.  o.  i|. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice. o.  i.  o. 

Circonférence  dans   les  endroits  les  plus  gros o.  o.  z. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  o.  i. 

Diftance  en  ligne  droite  entre   les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  la  corne o.  o.  i. 
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pieds    pouc.  lignes. 

Longueur  des  teflicules o.     o.     li 

Largeur o.     o.     o^. 

EpaJrteur.    o.     o.     o|. 

Quoiqu'il  y  ait  des  différences  très-apparentes  entre  les  pro- 
portions de  la  tête  de  la  fouris  &:  celles  de  la  tête  du  mulot, 
cependant  lorfque  les  têtes  de  ces  animaux  font  décharnées,  de 
que  l'on  n'en  voit  que  les  os  ,  elles  lemblcnt  ne  différer  l'une 
de  l'autre  qu  en  ce  que  les  orbites  font  plus  grandes  dans  le 
mulot  (  pi.  XLI  y  fîg.  2  ^,  &:  que  l'os  trontal  ne  forme  qu'un 
même  plan  avec  les  os  propres  du  nez ,  tandis  qu'il  eil:  un  peu 
plus  élevé  dans  la  fouris. 

Le  mulot  a  feize  dents ,  cinq  vertèbres  cervicales ,  treize 
vertèbres  dorfales  &  (ix  lombaires ,  treize  côtes ,  fix  os  dans  le 
fternutn  ,  trois  fauffes  vertèbres  dans  l'os  facrum  ,  comme  le 
rat  &  la  fouris  j  le  nombre  des  faulfes  vertèbres  de  la  queue 
varie,  j'en  ai  trouvé  trente,  trente-une  &:  trente -deux  dans 
différens  (ujets. 

Les  omoplates,  les  clavicules ,  les  os  du  bras  &  de  l'avant- 
bras ,  du  carpe  ,  de  la  cuiffe ,  de  la  jambe ,  du  tarfe  ^  des  pieds; 
&  en  général  tous  les  os  du  fquelette  du  mulot ,  font  en  même 
nombre  &  ont  la  même  ficuation  que  ceux  du  rat  &:  de  la 
fouris i  ils  m'ont  paru  n'en  diiléter  qu'en  ce  que  ceux  du  mulot 
font  un  peu  plus  grands ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  princi- 
pales dimeniions  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pouces.  lignesj 
Longueur  de   îa    tcte  ,    depuis    le  bout    des  os  du  nez 

jufqu'à  l'occiput o.   1 1{. 

La  plus  grande  largeur  de  la  rête o.     6. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  jufqu'au  bord  pofté- 

rieur  de  l'apophyfe  condyloïde.  ..•••••,•••• c»     jf. 
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pouce».  lignei. 

Largeur   de  la  mâchoire  inférieure   à  l'endroîr  des  denrs 

incilîves o.      i-. 

Largeur  de    la   mâchoire  fupérieure   à    l'endroit    des  dents 

incilîves o.      i{. 


•  •   •    • 


Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines o.     4. 

Longueur  de  cette  ouverture o.     i. 

Largeur o.     cf. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.     47. 

Longueur  des  plus    longues  dents   incifives  au-dehors   de 

l'os o.     i|. 

Longueur  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde o.     i^. 

Longueur  des  cornes 7 7 o.     i. 

Longueur  du  cou o.      3y. 

Largeur    du     trou    de    la     première    vertèbre     de     haut 

en  bas o.  i. 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre o.  i^. 

Longueur    de  la   portion    de  la    colonne  vertébrale,    qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales o.  11. 

Longueur  des  premières  côtes o.  if. 

Diftance  entre   les   premières   côtes,    à  l'endroit    le    plus 

large o.  2. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui    eft  la  plus  longue.  .  .   o.  6. 

Longueur  de  la  dernière  des  faulîes  côtes, o.  57. 

Longueur  du  fternum o.  87. 

Longueur  du   dernier  os  ,   qui  eft  le  plus  long o.  1^. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court o.  o^. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large o.  i. 

Longueur    du    corps   de  la   cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue o.  l\, 

Lonpueur  de  l'os  facrum o.  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure. o.  2j, 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  2. 

Longueur  de  la  huitième  faufTe    vertèbre   de    la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue o.  i  j. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  ij. 

Largeur o.  i . 

Largeur  du  baffin o.  i }. 

Hauteur o.  5. 

Longueur  de  Tomoplate o.  8 j. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus   large - o.  2^. 

Longueur  des  clavicules o.  2|. 

Longueur  de  l'humérus o.  6. 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  7. 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  6. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuilTè o.  7j. 

Longueur  des  rotules o.  i. 

Longueur  du  tibia o.  10, 

Longueur  du  péroné , o.  s>{» 

Hauteur  du  carpe o.  Oy. 

Longueur  du  caicaneum * o.  2. 

Hauteur    du    premier    os    cunéiforme  &  du    fcaphoïde , 

pris  enfemble o.  i , 

Longueur    du  premier  os    du    métacarpe,   qui  eft    le  plus 

court o,  07, 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long o.  2. 

Longueur  du  premier  os   du   métatarfe  ,   qui  eft   le    plus 

court • o.  2. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long o.  4|, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt    du    milieu 

des  pieds  de  devant o.  r. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o,  cf. 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  troifième; o.  Oj. 

Longueur  de   la   première  phalange    du   quatrième   doigt 

des  pieds  de  derrière o.  i^ 

Longueur    de   la  féconde  phalange o.  i. 

Longueur  de  la  troifième o.  oj.' 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  i. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o,  oj. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  VHiJtoire  Naturelle 

DE  LA  SOURIS  ET  DU  MULOT. 

N°     D  C  C  X  X  X  V. 
Une  Jouris  empaillée. 

ELLE   EST  de  la  grandeur  &  de  la  couleur  ordinaire  des 
fouris. 

N.'^     D  C  C  X  X  X  V  I. 

Autre  fouris  empaillée. 

Sa  couleur  eft  d  un  beau  blanc  ',  elle  n'a  que  deux  pouces 
trois  lio-nes  de  longueur  ^  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu  a 
l'origine  de  la  queue. 

N.°    D  C  C  X  X  X  V  I  r. 

Autre  Jouris  empaillée. 

Elle  eft  blanche  comme  celle  du  N.''  précédent ,  mais  elle  a 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bouc  du  mufcau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Cette  fouris  a  été  donnée  par 
le  fieur  Magnclin,  Perruquier  de  Paris ,  quil'avoit  nourrie  pen- 
dant dix-huit  mois. 

N.°     D  C  C  X  X  X  V  I  I  r. 

Le  fquelette  dune  Jouris. 

La  lonc;ueur  de  ce  fquelette  eft  de  deux  pouces  huit  lignes 
lo/ne  y^IL  X  ^ 
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&  demie ,  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu  a  la  partie  pofté- 
rieure  de  l'os  facrum  j  la  tcte  a  nçuf  lignes  de  longueur  ,  &  ur\ 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

n:  d  c  c  X  X  X  I  X. 

Uos  hyoïde  d'une  fouris. 

Il  n'eft  compofc  que  d'une  bafe  &  de  deux  cornes,  &r  ces 
trois  pièces  ont  à-peu-près  la  même  figure  que  celles  de  l'os 
hyoïde  du  rat. 

N.°     D  C  C  X  L. 

Uos  de  la  verge  d'une  fouris. 

Il  a  la  même  figure  que  l'os  de  la  verge  du  rat  j  /a  grandeur 
varie  dans  dilferens  fujets ,  les  plus  longs  ont  environ  deux 
lignes, 

N."*     D  C  C  X  L  L 
Un  mulot. 

Ce  mulot  eft  de  grandeur  moyenne,  &  de  la  race  des 
mulots  qui  fe  trouvent  dans  les  champs  ■,  il  eft  dans  l'efprit- 
de-vin. 

N.'     D  C  C  X  L  I  r. 

Autre  mulot, 

C'eft  un  des  plus  grands  j  aulfi  a-t-il  été  pris  dans  les  boisi  il 
eft>  comme  le  précédent,  confervé  dans  l'efp rit-de-vin. 

N.'^     D  C  C  X  L  I  I  I. 

Le  Jquelette  d'un  mulot. 

Il  a  été  tiré  d'un  mulot  de  grandeur  moyenne,  qui  avoic 
été  pris  dans  les  champs. 
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N.°     D  C  C  X  L  I  V. 

Autre  fquelette  de  mulot, 

C'eil  le  fquelette  d'un  grand  mulot,  qui  a  été  pris  dans  les 
bois. 

N.'     D    C    C    X    L    V. 

L'os  hyoïde  d'un  mulot. 

Il  n'eft  compofc  que  d'une  bafe  &:  de  deux  cornes ,  comme 
l'os  hyoïde  du  rat  &:  de  la  fouris. 

N.°    D  C  C  X  L  V  L 

I/os  de  la  verge  d^un   mulot. 

Cet  os  relTemble  à  ceux  du  rat  &:  de  la  fouris  \  il  n'a  qu'une 
ligne  de  longueur. 


X 
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LE  RAT  DE  AU/ 

X-iERat  d'eau  eft  un  petit  animal  de  lagvofTeur  d'un 
Rat  ,  mais  qui,  par  le  naturel  &  par  les  habitudes,  ref- 
femhle  beaucoup  plus  à  Ja  loutre  qu'au  rati  comme 
elle ,  il  ne  fréquente  que  les  eaux  douces  ,  &  on  le 
trouve  communément  fur  les  bords  des  rivières ,  des 
ruifTeaux ,  des  étangs  i  comme  elle ,  il  ne  vit  guère  que 
de  poifTons  :  les  goujons,  Jes  mouteilles ,  les  verrons, 
les  ablettes  ,  le  frai  de  la  carpe  ,  du  brochet ,  du  barbeau , 
font  fa  nourriture  ordinaire  i  il  mange  aufli  des  grenouilles , 
des  infedes  d'eau,  &  quelquefois  des  racines  &  des 
herbes.  11  n  a  pas ,  comme  la  loutre  ,  des  membranes 
entre  les  doigts  despiedsi  c'efl  une  erreur  de'Willugby, 
que  Ray  &  plufieurs  autres  Naturalifles  ont  copiées  il  a 
tous  les  doigts  des  pieds  féparés ,  Si  cependant  il  nage 
facilement ,  fe  tient  fous  l'eau  long-temps ,  &  rapporte 

*  Le  Rat  d'eau  -,  en  Lacin ,  Muj^  ^quaûcas  j  Mus  aquadlls  ;  en 
Italien  ,  Sorgo  morgangc  ;  en  Allemand  ,  JVaJfer-mufi  j  en  Anglois , 
IVater-Rat;   en  Voiono'iS)  Myjf- IVodna. 

Mus  aquaticus.  Gcfner  ,  //(/?.  quadrup.  pag,  732.  Mus  aquadlls, 
(^uadrupes  Belon'd.  Icon.  animal,  aquat. pag.  354- 

Mus  major  aquaticus  j  Jivc  Rattus  aquaticus.  Ray ,  Synopf.  animaL 
quadrup '  pag.  31  y. 

Cajlor  caudâ  lineari  tereti.  Rattus  aquaticus.  Linnxus. 

Mus  ,  Rattus  aquatilis.    Klein ,   de  quadrup.  pag.  //. 

Mus  caudâ  longa  ^  pilis  j  fuprà  ex  nigro  &  flavefcente  mixtis  j  infrà 
cinereis  vejlitus .  .  .  .Mus  aquaticus.  Briiïon,  Regn, animal, pag,  ijs- 
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fa  proie  pour  la  manger  à  terre,  fur  fherbe  ou  dans  fon 
îroui  ks  pécheurs  \y  furprennent  quelquefois  en  cher- 
chant des  écreviiïes ,  il  leur  moid  les  doigts ,  <5c  cherche 
à  fe  fauver  en  fe  jetant  dans  l'eau.  Il  a  la  tête  plus  courte  , 
îe  mufeau  plus  gros ,  le  poil  plus  hëriffé ,  &  la  queue 
beaucoup  moins  longue  que  le  rat.  Il  fuit,  comme  la 
loutre,  les  grands  fleuves,  ou  plutôt  les  rivières  trop 
fréquentées.  Les  chiens  le  chaflent  avec  une  efpèce  de 
fureur.  On  ne  le  trouve  jamais  dans  les  maifons,  dans 
les  granges i  il  ne  quitte  pas  le  bord  des  eaux,  ne  s'en 
éloigne  même  pas  autant  que  la  loutre,  qui  quelquefois 
s'écarte  &  vojage  en  pays  fec  à  plus  d  une  lieue.  Le  rat 
d'eau  ne  va  point  dans  les  terres  élevées ,  il  eft  fort  rare 
dans  les  hautes  montagnes  ,  dans  les  plaines  arides,  mais 
très- nombreux  dans  tous  les  vallons  humides  &  maré- 
cageux. Les  mâles  &  les  femelles  fe  cherchent  fur  la 
fin  de  1  hiver ,  elles  mettent  bas  au  mois  d'avril  i  les  por- 
tées ordinaires  font  de  fix  ou  fept.  Peut-être  ces  animaux 
produifent-iîs  plufieurs  fois  par  an ,  mais  nous  n'en  fommes 
pas  informés i  leur  chair  nefl;  pas  abfoluinent  mauvaife  , 
les  payfans  la  mangent  les  jours  maigres  comme  celle  de 
la  loutre.  On  les  trouve  par-tout  en  Europe ,  excepté  dans 
le  climat  trop  rigoureux  du  Pôle  :  on  les  retrouve  en 
Egypte  fur  les  bords  du  Nil,  fi  Ion  en  croit  Bélon  ;  ce- 
pendant la  figure  quil  en  donne  reflemble  fi  peu  à  notre 
rat  d'eau ,  que  fon  peut  foupçonner ,  avec  quelque  fon- 
dement, que  ces  rats  du  Nil  font  des  animaux  différens. 


55^  Deschiption 

DESCRIPTION 

DU    RAT    D'  E  A  U. 

LE  Rat  d'eau  (pi.  XLiii,  fig.  i  ),  cft  à-peu-près  de  la 
mcme  longueur  que  le  rat ,  mais  il  cft  plus  gros ,  &  il 
le  paroîc  d'aucant  plus  que  fon  poil  eft  moins  lilTe  &r  plus 
hériilé  \  il  ditïcre  auffi  du  rat  en  ce  qu'il  a  le  mufeau  plus  court 
&  plus  épais;  les  oreilles  moins  apparentes ,  &:  la  queue  moins 
longue  &;  garnie  de  poils  courts  &  rares:  il  y  a  du  poil  fur 
les  oreilles ,  mais  il  eft  li  court  qu'il  ne  s'élève  prefque  pas 
au-dc(îlis  de  celui  de  la  tcte  &  du  cou.  Tous  \q,s  poils  de  cet 
animal  font  de  couleur  cendrée  fur  la  plus  grav-ide  partie  de 
leur  longueur,  mais  cette  couleur  ne  paroît  que  lorfqu'ils  fe 
trouvent  écartés  les  uns  des  autres  :  il  y  a  de  longs  poils  fur 
la  partie  fupérieure  du  corps ,  qui  s'étendent  au-delà  des  autres , 
&  qui  ont  une  couleur  brune  noirâtre  au-delTus  du  cendré 
jufqu'à  l'extrémité.  Les  poils  les  plus  courts  font  \ç.s  plus 
nombreux,  ils  ont  la  pointe  de  couleur  jaunâtre  fur  la  partie 
fupérieure  &  fur  les  cotés  de  la  tcte  &  du  corps ,  &:  de  cou- 
leur jaunâtre  plus  pâle  &  mcme  blanchâtre  fur  la  partie  infé- 
rieure du  corps, depuis  le  bouc  de  la  mâchoire  du  deifous  juf 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue  i  de  forte  que  le  dellus  de  l'animal 
eft  mclé  de  brun  &  de  jaunâtre,  &  le  deifous  de  jaune  pâle , 
de  blanc  fale  &:  de  cendré;  car  on  voit  cette  couleur  ,  parce 
que  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  du  refte  du  corps  \ 
ils  n'ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  longueur ,  &:  celle  àQ% 
plus  longs  eft  d'un  pouce. 

pouc,  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en  ligne  droite,  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 7.     o. 
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pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bouc  du    mufeau  Jufqu'à 

l'occiput 1 .  7. 

Circonférence  du   mufeau  ,   prife   fur  le  bout  de   la   lèvre 

inférieure i.  o. 

Contour  de    l'ouverture  de   la   bouche ,  depuis  l'une    des 

commifTures  des  lèvres  jufqu'à  l'autre i.  o. 

Dillance  entre  les  deux  nafeaux o.  i-î-, 

Diftance    entre   le  bout   du  mufeau    &    l'angle    antérieur 

de  l'œil o,  tj. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  57. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.  3. 

Ouverture  de  l'œil o.  2, 

Diftance  entre   les  angles    antérieurs    des    yeux  ,   mefurée 

en  ligne  droite o.  6{. 

Circonférence  de   la  tête,    prife    entre   les    yeux    &    les 

oreilles » ?•  4* 

Longueur  des  oreilles o.  5^* 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. ...   o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas o.  9. 

Longueur  du  cou '  •  » • ^*  7* 

Circonférence  du  cou 5-  °* 

Circonférence    du   corps,    prife    derrière    les    jambes    de 

devant 4*  ^» 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 5.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 4.  i. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4-  ^' 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon o.  8, 

Longueur    de    l'avant  -  bras ,    depuis   le    coude    jufqu'au 

I.  2, 

poignet 

Circonférence  de  l'avant-bras  près  du  coude o.  5?- 


35^  Description 

poue.  lignew" 

Circonférence  du  poignet o.  8. 

Circonférence  du  métacarpe o.  8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. ,  .  .  o.  5). 

Longueur  de  la  Jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon..  .  .  i.  6, 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe , i.  6. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  z^. 

Circonférence  du   métatarfe , o.  10. 

Longueur  depuis  le   talon   jufqu'au  bout  des  ongles i.  4. 

Largeur  du    pied   de  devant o.  i{. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  .  .  .  • o.  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  2. 

Largeur  à  la  bafe ,....., o.  i. 

Le  rat  d'eau ,  dont  les  dimcndons  font  rapportées  dans  la 
table  précédente ,  pefoit  fix  onces  fept  gros.  A  l'ouverture  de 
l'abdomen  ,  il  n'a  point  paru  d'épiploon,  parce  qu'il  étoit  très- 
court  &  caché  par  l'eftomaCjqui  s'ctendoit  jufqu'à  la  région 
ombilicale.  Le  duodénum  paroifl'oit  à  côté  de  l'eftomac ,  & 
on  ne  voyoit  que  le  cœcum  dans  tout  le  refte  de  l'abdomen , 
depuis  l'eftomac  jufqu'à  la  velîie.  Le  foie  étoit  placé  beau- 
coup plus  à  droite  qu'à  gauche ,  &  reftomac  un  peu  plus  à 
gauche  qu'à  droite. 

Le  duodénum  s'étcndoic  Jans  le  côté  droit ,  où  il  faifoit 
quelques  (inuoficési  il  fe  replioit  dans  le  flanc  droit  &  fe  pro- 
longeoit  en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum ,  qui  avoir  fcs 
circonvolutions  fur  le  cœcum ,  dans  la  partie  antérieure  de  la 
région  ombilicale  &  dans  le  côté  droit.  Les  circonvolutions  de 
l'ileum  étoient  aullifur  le  cœcum ,  dans  le  flanc  droit  &:  dans  la 
région  ombilicale  :  le  cœcum  s'étendoit  de  gauche  à  droite  dans 
les  flancs  de  dans  la  région  hypogaflrique^  en  d'autres  fujets, 
je  l'ai  vu  dans  la  région  ombilicale  ,  où  il  formoit  quelques 

fmuoficés, 
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(înuofîtés.  Le  colon  avoit  plufieiirs  circonvolutions  dirigées  à 
peu-près  en  fpirale  dans  la  partie  poftérieure  de  l'abdomen  ; 
enfuice  il  pafibit  de  gauche  à  droite  dans  la  région  ombilicale 
fur  les  inteftins  grcles ,  il  fe  recourboit  en  avant  dans  le  côté 
droit  &c  fe  repiioit  en  dedans  fur  leftomac  ,  enfin  il  fe  prolon- 
geoit  en  arrière  dans  le  milieu  de  l'abdomen  jufqu'au  redum. 
Les  membranes  de  l'eftomac  &  des  inteftins  étoient  toutes 
fi  minces,  qu'au  travers  l'on  voyoit  les  matières,  qui  leur 
donnoient  une  couleur  cendrée.  La  figure  de  Teftomac  étoit 
fort  irrégulière  ,  le  grand  cul-de-fac  (  A  ^  pi.  XLlV )  ,  avoit 
beaucoup  de  profondeur ,  &  la  partie  droite  (  B  )  lembloic 
être  fcparce  du  refte  de  l'eftomac  par  un  étranglement  (  C ) 
qui  réduifoit  fa  circonférence  à  un  pouce  &  demi  :  entre  cet 
étranglement  àc  le  pylore  (  D  )  ,  il  y  avoit  fur  la  face  anté- 
rieure de  l'crtomac  une  grolîe  convexité  (  E  )^  qui  paroiHoit  être 
un  troifième  eftomaci  mais ,  en  ouvrant  ce  vifcère ,  j'ai  reconnu 
que  cette  apparence  ne  venoit  que  de  l'inégalité  de  l'épailleur 
des  membranes.  Toute  la  partie  gauche  &  la  portion  f  F  J  de 
la  partie  droite,  qui  fe  trouvoit  entre  l'étranglement  de  cette 
partie  ^  i'œfophage  (  G  )  ^  n'avoient  que  des  membranes  très- 
minces  &:  tranfparentes  comme  le  centre  nerveux  du  dia- 
phragme :  ces  membranes  étoient  terminées  à  l'endroit  de 
l'étranglement  de  la  partie  droite  &:  de  chaque  côté  de  la  con- 
vexité de  fa  face  antérieure,  par  un  bord  frangé  ^  tout  le  rcfte 
de  la  partie  droite  avoit  des  membranes  beaucoup  plus  épaiffes 
&  un  velouté  tort  apparent. 

On  a  repréfenté  ,  pi.  XLV ,  fig.  J^  l'eftomac  vu  à  l'extérieur; 
avec  une  portion  de  I'œfophage  (  A)  &cdu  duodénum  (  B  ):on 
dillingue  dans  cette  figure  le  grand  cul-de-fac  (^  Q,  Ictranglement 
( D  ) ^  qui  eft  dans  la  partie  droite  près  de  I'œfophage,  &:  la 
convexité  (  E )  àc  cette  même  partie.  On  voit,  fig.  2,  l'eftomac 
Tome  VIL  Y/ 
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dans  la  mcme  fuuation  où  il  cft  repucfenté , /^.  7  ,  mais  ouvert 
d'un  bout  à  l'autre  pour  faire  parokre  fes  parois  intérieures  j 
on  reconnoît  aifément  Torifice  fupérieur  (  j4  )  de  l'eftomac, 
auquel  aboutit  rocrophagef  B  )',  l'endroit  (  C )  du  pylore,  une 
poi tion (  D  )à\\ duodénum  ,  les  membranes tranfparcntes ( E ) 
de  la  partie  gaiche  terminées  par  un  rebord  frangé  (  FG  )  ^  èc 
les  parois  intérieures  de  la  partie  droite  ( HI )  de  leftomac. 

Les  inteftins  grcles  (  HIKLM ,  pi.  XLIV  )y  avoient  une 
grolfeur  égale  d'un  bout  à  l'autre  -,  le  cœcum  (  NOPQ)  étoic 
fort  long  &  fiUonné  tranfverfalement,  il  avoit  à- peu- près 
la  même  groffeur  dans  toute  fon  étendue,  excepté  à  fon 
extrémité  qui  étoit  plus  petite.  Le  colon  avoit  à  fon  origine 
(  R  )  la  même  groffeur  que  le  cœcum ,  mais  elle  diminuoic 
peu -à -peu  fur  la  longueur  d'environ  deux  pouces,  enfuitc 
elle  étoit  égale  dans  l'étendue  f  5  J"  ^  de  neuf  pouces,  &  on 
voyoit  le  long  de  cette  portion  du  colon  des  fibres  obliques , 
placées  à  environ  une  demi  -  ligne  de  diftance  les  unes  des 
autres  :  il  ne  paroilfoit  aucune  de  ces  fibres  obliques  fur  le 
refle  (  K )  du  colon,  qui  avoit  à- peu- près  la  même  groffeur 
que  le  redum  (  X  ), 

Le  foie  étoit  compofé  de  fix  lobes ,  celui  qui  fe  trouvoit 
dans  le  milieu  du  diaphragme  étoit  divifé  en  deux  portions 
à-peu-près  égales  par  une  profonde  C<:iamc ,  dans  laquelle  paffoic 
le  ligament  lufpenfoir  j  la  véficule  du  fiel  tenoit  au  fond  de 
cette  fcilfure  :  il  y  avoit  à  gauche  un  lobe  qui  étoit  le  plus 
grand  de  tous,  &  qui  couvroit  la  portion  gauche  du  lobe  du 
milieu  :  le  troifième  lobe  étoit  placé  à  droite  derrière  la  partie 
fupérieure  de  la  portion  droite  du  lobe  du  milieu  i  il  étoit 
beaucoup  plus  petit  que  ce  lobe,  &  un  peu  plus  gros  que  le 
quatrième  lobe  qui  étoit  placé  derrière  le  troifième,  &:  qui 
embrafloic  la  partie  antérieure  du  rein  droit  :  le  cinquième  &  le 
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/îxicme  lobes  étoicnc  les  plus  petits  de  tous,  ils  tcnoicnt  au 
côté  gauche  de  la  racine  du  toic ,  l'un  s'ctcndoit  paidcHous 
le  milieu  de  l'eftomac  6c  l'autre  pardelVus-,  ces  deux  lobes 
éroient  beaucoup  plus  petits  que  dans  le  rat.  Le  Foie  avoit  une 
couleur  brune  rougeâtre,  plus  foncée  au-deliors  qu'au-dcdins^ 
ce  vilcère  pefoit  deux  gros  de  dix  grains  :  la  vclicule  du  fiel 
ctoit  ovoïde. 

La  rate  avoit  trois  faces  j  elle  étoit  oblonguc,  &:  avoit  plus 
de  largeur  dans  fa  partie  inférieure  que  dans  fa  partie  fupcrieurci 
fa  couleur  étoit  rougeàtre,  &:  un  peu  moins  toncée  que  celle 
du  foiej  elle  pefoit  douze  grains. 

Le  pancréas  formoit  trois  branches  longues  &  minces ,  Tune 
s  etendoit  le  long  du  duodénum  ,  l'autre  fur  la  partie  droite  de 
l'eftomac,  ôc  la  troiiième  fur  la  partie  gauche  fous  la  rate i  il 
y  avoit,  entre  la  féconde  &c  la  troilième  branche ,  une  quatrième 
qui  étoit  placée  fur  la  fice  fupérieure  de  l'eftomac,  &  qui  fc 
divifoit  en  trois  petits  rameaux. 

L'enfoncement  des  reins  étoit  peu  profond  ,  &  il  n'y  avoit 
au- dedans  qu'un  mamelon  apparent:  le  centre  nerveux  du 
diaphragme  étoit  très- étendu  &c  fort  tranfparentj  la  partie 
charnue  avoit  même  iî  peu  d'épaifteur ,  qu'on  pou  voit  voir 
le  poumon  à  travers. 

Le  cœur  étoic  alongé  &c  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine , 
la  pointe  un  peu  tournée  à  gauche.  Le  poumon  droit  avoit 
quatre  lobes  &c  le  poumon  gauche  deux ,  comme  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes  ;  mais  les  lobes  du  poumon  du  rat  d'eau 
n'avoient  prefque  aucune  échancrure. 

La  langue  a  paru  plus  étroite  dans  le  milieu  &:  plus  élevée 
dans  fa  partie  poftérieure  que  celle  du  rat  y  les  boids  de  la 
glotte étoient  dentelés  en  forme  de  fcie  jil  y  avoit  fur  le  paUis 
huit  filions  efpacés  à-peu-près  comme  ceux  du  rat ,  mais  les 
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filions,  qui  fe  trouvoient  entre  les  dents  mâchclicres  ,  étoient 
moins  convexes  en  devant.  Le  cerveau  &c  le  cervelet  n'ont 
paru  différer  du  cerveau  &  du  cervelet  du  rat,  qu'en  ce  que  la 
partie  antérieure  du  cerveau  étoit  plus  étroite  j  le  cerveau  pefoit 
vingt-  quatre  grains  ,  &c  le  cervelet  huit  grains. 

Le  rat  d'eau  n'a  point  de  fcrotum  bien  marqué  j  quelquefois 
on  fent  les  deux  telliculcs  de  chaque  côté  de  l'efpace  ,  qui  eft 
entre  l'anus  ôc  l'orifice  du  prépuce ,  d'autres  fois  on  n'en  fent 
qu'un  au  -  dehors.  Mais  >  dans  la  plupart  de  ces  animaux,  les 
tefticules  relient  dans  l'abdomen ,  au  moins  jufqu'à  un  certain 
âge. 

Le  gland  (  A  ,  fig.  5  &  ^^pl-  XLV  J,  cft  gros  &:  cylindri- 
que j  l'urètre  fe  trouve  au  milieu  d'une  cavité  qui  eft  à  l'extré- 
mité du  gland  ,  &"  il  y  a ,  de  chaque  côté  du  gland ,  dans  le 
prépuce ,  une  glande  (  BB  ,  fig.  3  ^,  longue  &  mince  ,  dont 
l'orifice  fe  trouve  furie  bord  du  prépuce.  La vefiie  (C^fig.  j  ô  ^), 
avoir  la  figure  d'une  poire,  &:  les  tefticulesC  DE  JccWc  d'une 
olive  j  le  tubercule  f/'G^  de  l'épididyme  étoit  petit,  fes  vaif- 
fcaux  pelotonnés  étoient  fort  apparcns.  Les  canaux  déférens 
(  Hl  )  avoient  peu  de  longueur,  mais  ils  étoient  gros.  Les 
véficules  féminales  (KL  )  ne  formoient  qu^une  poche  alongée, 
découpée  à- peu -près  comme  une  crête  de  coq  ,  <S:  recourbée 
en  forme  de  croffe  à  l'excrémJté  .  <\hs  c^uon  les  perçoit,  il  en 
(ono\t  une  matière  blanche  qui  avoit  de  la  confiftance.  Les 
proftates  étoient  grandes  &  placées  à  la  racine  des  véficules 
îeminalesj  elles  avoient  une  figure  fort  irrégulière,  &:  elles 
étoient  compofées  chacune  de  trois  lobes  (  MNOPQR  )•,  leur 
confiftance  étoit  afiez  molle,  &:  elles  n'avoient  qu'un  tiilu  peu 
ferré.  L'extrémité  du  redlum  (  S  )  étoit  environnée  par  une 
glande  (  T  )  fort  apparente  ,  qui  filtroit  une  matière  laiteufe 
dans  le  rectum  près  de  l'anus  (  V ). 
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La  femelle,  qvii  a  fervi  de  fujet  pour  la  dcfcription  des  parties 
de  la  génération  ,  avoit  fept  pouces  une  ligne  de  longueur , 
depuis  le  bout  du   mufeau  jufqua  l'anus-,  elle  pefoit  fix  onces 


trois  gros. 


Les  mamelles  font  prefque  imperceptibles  fur  le  maie,  6c 
même  fur  la  femelle  lorfqu  elle  n'eft  pas  pleine  :  j'en  ai  vu  huit 
fur  une  femelle  pleine,  quatre  de  chaque  côté,  deux  fur  la. 
poitrine ,  &  deux  fur  le  ventre. 

La  femelle  du  rat  d'eau  refîembloit  à  celle  du  rat ,  de  h 
fouris  &  du  mulot,  par  la  fituation  ôc  la  conformation  de 
Turètre  èc  de  deux  glandes  qui  font  à  côte.  L'urètre  de  la  femelle 
du  rat  d'eau  fortoit  au- dehors,  en  forme  de  tuyau ,  d'environ 
deux  lignes  de  longueur ,  comme  le  prépuce  du  mâle^  l'orifice 
de  l'urètre  de  la  femelle  étoit  à  trois  lignes  de  diftance  de  la 
vulve.  On  a  repréfenté  (fig- 1  > />/.  XLFI  J,  le  vagin  ouvert  (A/j 
une  portion  (  B  )du redum , l'anus  (  C ) ,  la  vc/îie ( D ) ^  donc 
le  fond  a  été  coupé ,  &  dans  laquelle  j'ai  fait  entrer  un  ftilet 
(  EF  )  qui  paile  par  l'extrémité  (  G )  de  l'urètre  fuUante  au- 
dehors ,  en  forme  de  tuyau. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  très-petit  j  les  membranes  du  vagin 
n'avoient  que  peu  d'épaiifeur,  &:  formoient  des  rides  longi- 
tudinales fur  leurs  parois  intérieures  j  la  velîie  étoit  grande  & 
prefque  ronde  -,  les  cornes  (  Hl  )  de  la  matrice  avoient  beau- 
coup de  longueur i  les  tclficules  (KL)  étoient  plars,  longs  &: 
tuberculeux;  la  trompe  fe  trouvoit  pelotonnée  dans  l'efpace 
qui  étoit  entre  l'extrémité  de  la  corne  de  la  matrice  &:  le  tefti- 
cule  :  il  y  avoit  quatre  fcetus  (  MNOP  )  dans  la  corne  droite 
de  cette  matrice,  £c  deux  (  QR  )  dans  la  gauche.  On  a  re- 
préfenté (  fig.  2  ^  ,  un  embryon  du  rat  d'eau  avec  fes  enve- 
loppes, ôi  un  placenta  fyz^.  3  ), 
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J'ai  ouvert,  le  quatorze  avril,  une  femelle  de  rat  d'eau  ,  qui 
ctoit  prête  à  mettre  bas  ',  il  y  avoit  trois  fœtus  dans  la  corne 
droite  de  la  matrice  ,  &  cinq  dans  la  corne  gauche.  Ils  n'étoienc 
pas  tous  de  la  même  groffeur ,  les  plus  grands  (  A ,  fig.  ^  )  ^ 
avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur,  depuis  le  fommec 
de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  bc  les  plus  petits  feule- 
ment un  pouce  ^  la  longueur  de  la  queue  étoit  de  fept  lignes. 
Le  placenta  ( B  )  avoit  fept  à  huit  lignes  de  diamètre,  &  en- 
viron deux  lignes  d'cpaiffeur  dans  le  milieu  j  les  bords  étoient 
minces ,  fi  face  extérieure  (  B  )  avoit  une  couleur  grifâtre  , 
&:  les  bords  étoient  jaunâtres  j  la  face  intérieure  (  A  ^fig.  f  )  , 
avoit  une  couleur  rougeâtre  -,  la  longueur  du  cordon  ombilical 
(  ^^fi§'  f  '  '^  ^^fi§'  S  )->)  ^^^^^  ^^^  pouce  trois  lignes. 

Dans  une  autre  femelle ,  je  n'ai  trouvé  que  deux  fœtus  dans 
la  corne  droite  de  la  matrice ,  &:  cinq  dans  la  gauche. 

Le  trois  août ,  j'ai  ouvert  une  femelle  de  rat  d'eau  pleine  ; 
qui  ne  portoit  que  deux  embryons  à  droite  &  deux  à  gauche. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum , 1 .     9.     o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.     o.   1 1. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...    o.     o.     8. 

Circonférence  du  jcjuuum  dans  les    endroits  les    plus 

gros o.  I .  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus   minces.  .  ,  ,  o,  o.  6, 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  i,  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  ininces o.  o,  6. 

Longueur  du  cœcum o.  7.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  2.  o. 

Circonférence  a  l'endroit  le  plus  mince o,  i .  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  i.  6. 

Circonférence  dans  les    endroits  les  plus  minces o.  o.  5. 

Circonférence  du  redtum  près  du  colon .  o.  o.  5). 

Circonférence  du  redlum  près  de  Tanus o.  o.  10. 

Longueur  du  colon  &  du  redlum  pris  enfemble i,  6.  o. 

Longueur  du   canal  inteftinal  en   entier,  non  compris 

le  cœcum 3.  3.  o. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o.  4.  <?, 

Petite  circonférence o.  2.  5, 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que   forme  la  partie    droite o.  o,  7.' 

Longueur  de  la  partie  gauche ,  depuis  rœfophage  Juf- 

qu'au  fond  du  grand  cul-de-fac o.  r,  oj 

Circonférence  de  Tcerophage .....,., o.  o.  ^, 

Circonférence  du  pylore o.  o.  3,' 

Longueur  du  foie o.  i.  8, 

Largeur o.  i.  8.' 

Sa  plus  grande  épaififeur :  o.  o.  41 

Longueur  de  la  vélicule  du  fiel o.  o.  4. 

Son  plus  grand  diamètre. o.  o.  2.' 

Longueur  de  la  rate o.  i,  i.' 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  fupétieure o.  o,  z^ 

Largeur  dans  le  milieu o.  o.  4. 

ÉpaifTeur o.  o.     i{: 

Épaifleur  du  pancréas o.  o.  o{. 

Longueur  des  reins o.  o.  8. 

Largeur o.  o.  5,' 

Épaiffeur o.  o.  j 
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pieds,  pouc.  ligne». 
Longueur  du  centre  nerveux  ,  depuis   la   veine  -  cave 

jufqu'à  la  pointe , -. o.  o.     6. 

Largeur o.  o.     4. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum o.  o.     3. 

Largeur,  de  chaque  côté,  du  centre  nerveux o.  o.     6. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.     i.     3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire , o.  o.     7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'au  fac  pulmonaire o.  o.     5. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.     i. 

Longueur  de  la  langue o.  i.     o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.  o.  5, 

Largeur  de   la  langue o.  o.  2. 

Longueur  du  cerveau o.  o.  7. 

Largeur o.  o.  6\. 

EpaifTeur o.  o.     ^j. 

Longueur  du   cervelet o.  o.     3{. 

Largeur o.  o.  5. 

Epameur. o.  o.  Zy, 

Diftance   entre    les  bords   du   prépuce    &  l'extrémité 

de  la  verge o.  o.  5. 

Longueur  du  gland o.  o.  4. 

Circonférence o.  o.  7, 

Lojigueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  Jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  o.  6. 

Circonférence o.  o.  6. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  6. 

Largeur o.  o.  4I. 

Épaifleur • o.  o.  37. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  l'épididyine o.  o.  i. 

EpailTeur -. o.  o.  o|. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  i.  o. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  . .    o.  o.  o\. 

Diamètre  près  de  la  vefTie o.  o,  i  j. 

Grande  circonférence  de  la  velîîe o.  i.  6, 

Petite  circonférence o.  J.  i. 

Longueur  de  l'urètre o.  o.  4. 

Circonférence o.  o.  6, 

Longueur  des  véficules  féminales o.  i.  1. 

Largeur o.  o.  3. 

Epaiiïeur o.  o,  2. 

Longueur  des  proftates o.  o.  7. 

Largeur o.  o.  4. 

EpaifTeur o.  o.  i\, 

Diftance   entre  l'anus  &  la    vulve o.  o.  i\. 

Longueur  de  la    vulve o,  o.  Oj, 

Longueur  du  vagin o.  i.  o. 

Circonférence o.  i.  3. 

Grande  circonférence  de  la  veiïie o.  z.  9» 

Petite  circonf<irence O.  1.  6» 

Longueur  de  l'urètre o.  o.  ç. 

Circonférence o«  o*  î» 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  o.  6, 

Circonférence ^^  ^'  î* 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  i.  7. 

Circonférence °'  °-  ^I* 

Diftance  en  ligne  droite  entre   les  tefticules  Se  l'extré- 
mité de  la  corne ^*  '^'  ^* 

Tome  VIL  Zz 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  des  teftrcules o.     o.     i\. 

Largeur.; o.     o.     i{. 

Epaifïèur o.     o.     o 


i* 


La  tcte  du  fquelette  (  fig.  t ,  pL  XLIII  )  ,  du  rat  d'eau  a 
beaucoup  de  rapport  à  celle  du  rat ,  cependant  elle  a  plus  de 
largeur  i  le  mufeau  eft  plus  court  &  plus  gros^  les  os  propres 
du  nez  font  moins  longs  &:  moins  faillans  en  avant  5  la  branche 
formée  par  la  réunion  de  l'apophyfe  zygomatique  de  l'os  tem- 
poral avec  rapophyfe  orbitaire  de  l'os  de  la  pomette  ,  eft  plus 
large  &  plus  courbée  en  dehors  que  dans  le  rat,  ce  qui  donne 
plus  d'étendue  à  l'orbite  y  d'ailleurs  l'os  frontal  eft  fort  étroit, 
&  échancré  de  chaque  côté  vers  la  partie  poftérieure  des  orbites  i 
il  y  a  fur  la  partie  poftérieure  de  la  tête  une  arête  tranfverfale , 
qui  s'étend  fur  les  os  temporaux  &  fur  l'occipital ,  depuis  l'ori- 
fice du  conduit  auditif  de  l'une  des  oreilles  jufqu'à  l'orifice 
du  conduit  de  l'autre  oreille. 

La  hauteur  de  la  tête ,  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  du 
delfous  jufqu'à  l'os  frontal ,  eft  beaucoup  plus  grande  que  dans 
le  rat,  non  -  feulement  parce  que  les  os  ont  plus  d'épailTeur 
dans  le  rat  d'eau  ,  mais  encore  parce  que  fes  dents  étant  plus 
longues  tiennent  les  mâchoireç  fort  écartées,  quoique  la  bouche 
foit  fermée  ;  aufli  les  apophyfes  condyloïdes  de  la  mâchoire 
inférieure  font  plus  longues  que  dans  le  rat,  &:  plus  fortes, 
comme  tous  les  os  de  la  tête  du  rat  d'eau. 

Cet  animal  a  feize  dents ,  quatre  incifives  &c  douze  mâche- 
lières,  trois  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  j  les  in- 
cifives  reffemblent  à  celles  de  l'écureuil  parieur  forme  &:par 
la  couleur  de  leur  face  extérieure,  mais  elles  font  plus  longues 
&  plus   grolfes.  Les  mâchelières  ont  de  profondes  canclures 


longitudinales  fur  leurs  faces  latérales ,  comme  les  dents  mâche- 
lières  du  lièvre  &c  du  lapin;  mais  lafice  par  laquelle  les  mâ- 
chelièrcs  du  de/Tous  frottent  contre  celles  du  de/fus ,  dans  le 
rat  d'eau,  eft  plate  :  les  dents  mâchelières  antérieures  font  les 
plus  groifes  &:  les  plus  longues  ;  elles  fe  touchent  ii  exademenc 
les  unes  les  autres ,  que  l'on  ne  peut  pas  apercevoir  le  joint 
qui  les  fépare  ;  mais ,  en  détruifint  les  alvéoles ,  on  voit  que  la 
racine  de  la  dent  antérieure  s'étend  obliquement  en  avant,  6c 
celle  de  la  dent  poftérieure  obliquement  en  arrière ,  &  que 
l'efpace,  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  racines  &  celle  de  la 
dent  du  milieu ,  eft  rempli  par  la  fubftance  olTeufe  des 
alvéoles. 

Les  vertèbres  cervicales  ne  m'ont  paru  différer  de  celles  du 
rat  qu'en  ce  que  l'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
eft  plus  groife,  plus  longue,  &  s'étend  plus  en  arrière. 

Le  rat  d'eau  a  treize  vertèbres  dorfales  &  /îx  lombaires; 
treize  côtes  de  chaque  côté  ,  fept  vraies  &:  fix  fauffes  ;  le  fternum 
eft  compofé  de  fix  osj  les  apophyfes  des  vertèbres  font  moins 
longues  &  moins  groifes  que  celles  du  rat,  mais  les  apophyfes 
épineufes  des  vertèbres  lombaires  ont  plus  de  largeur. 

L'os  facrum  eft  compofé  de  trois  taulfes  vertèbres ,  &  la 
queue  de  vingt-trois  ;  la  dernière  de  l'os  facrum  eft  prefque  aullî 
large  que  l'antérieure  j  celles  de  la  queue  font  à  proportion 
moins  longues  que  dans  l'écureuil  &:  le  rat. 

Les  os  du  ballln  &  les  trous  ovalaires  reflemblent  à  ceux  du 
rat,  mais  l'ouverture  du  baffm  a  moins  de  largeur  &:  plus  de 
longueur  :  la  partie  fupérieure  de  antérieure  des  os  des  hanches 
eft  plus  épailfe  que  dans  l'écureuil  &  le  rat  ;  elle  a  trois  faces 
longitudinales, une  intérieure  &deuxextérieurcsifon  extrémité 

eft  recourbée  en  dehors. 
Les  omoplates ,  les  clavicules  &  les  os  du  bras  &  de  l'avant- 
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bras,  delà  cuifTe  &:  de  la  jambe,  ne  diffcroient  de  ces  mêmes 
os,  vus  dans  le  rat ,  qu'en  ce  que  l'cpine  de  l'omoplate  étoit  plus 
élevée  dans  le  milieu ,  &:  que  celle  de  la  face  inférieure  de  l'os 
du  bras  croit  plus  iliillantci  que  le  tibia  avoit  fur  le  devant  de 
fa  partie  fupérieure  une  longue  arête  mince,  faillantc&  inclinée 
en  dehors,  &  deux  autres  plus  courtes  &  moins  élevées  fur  la  face 
poftérieure  de  la  même  partie  ;  ôc  enfin  que  le  péroné  adhcroic 
au  tibia  par  environ  la  moitié  inférieure  de  fa  longueur.  Les  os 
du  bras  ik.  de  l'avant  -  bras ,  de  la  cuillc  &c  de  la  jambe ,  étoient 
à  proportion  moins  longs  que  ceux  du  rat.  La  partie  inférieure 
du  péroné  étoit  abfolument  unie  &:  confondue  avec  le  tibia. 

Le  carpe  du  rat  d'eau  eft  compofé  de  neuf  os,  comme  celui 
de  l'écureuil,  du  rat,  6cc.  mais  la  fituation  de  ces  os  eft  diffé- 
rente dans  le  rat  d'eau,  en  ce  que  l'os  correfpondant  à  celui 
qui  eft  le  troifième  du  fécond  rang  du  carpe  de  l'écureuil  àl 
du  rat,  Ôc  qui  touche  au  fécond  os  du  métacarpe,  n'eft  pas 
placé  dans  le  fécond  rang  du  carpe  du  rat  d'eau ,  parce  qu'il 
ne  touche  pas  au  fécond  os  du  métacarpe ,  &  qu'il  fe  trouve 
en  partie  au-  deifus  du  fécond  os ,  &  en  plus  grande  partie  au- 
deifus  du  troifième  os  du  fécond  rang  du  carpe.  Ain(i ,  le  rac 
d'eau  n'a  que  quatre  os  dans  le  fécond  rang  du  carpe  y  le  pre- 
mier eft  entre  les  extrémités  du  premier  &:  du  fécond  os  du 
métacarpe,  le  fécond  os  du  carpe  au-de/Tus  du  fécond  os  du 
métacarpe ,  le  croi/icme  os  du  carpe  au  -  deftîis  du  troifième 
os  du  métacarpe,  &:  le  quatrième  os  du  carpe  au  -  delTus  du 
quatrième  &c  du  cinquième  os  du  métacarpe» 

Le  premier  os  du  métacarpe  &  les  deux  phalanges  du  pouce 
font  très-courts ,  comme  dans  le  ratj  cependant  l'ongle  eft  beau- 
coup plus  grand  à  proportion  des  ongles  des  doigts ,  qui  fojic 
aufli  plus  grands  que  ceux  du  rat. 

Le  tarfe  reflcmble  à  celui  de  l'écureuil,  du  rat,  6:c. 
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pouces.  ligticsi 
Longueur  de    la    tête  ,    depuis    le  bout   des  os  du  nez 

Jufqu'à  l'occiput r.  5. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.  ic- 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  jufqu'au  bord  pofté- 

rieur  de  i'apophyfe  condyloide o.  10-. 

Largeur   de  h  inâchoire  inférieure  à  lendrort  des  dents 

rncilîves o  •,- 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o.  5  j. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes o.  6K 

Largeur  de   la   mâchoire  fupérieure   à    l'endroit    des  dents 

incifives o.  27. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines o.  47. 

Longueur  de  cette  ouverture o,  i~. 

Largeur o.  ij. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  47. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  i. 

Longueur  des  plus    longues  dents   incifives  au-dehors   de 

l'os o.  6. 

Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au-dehors  de 

l'os o.  I . 

Largeur o.  i  y. 

Epaiflèur o.  Oj. 

Longueur  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde o.  z. 

Longueur  des  cornes o.  2. 

Longueur  du  cou c.  7, 

Largeur    du    trou  de  la  première    vertèbre    de    haut  en 

bas o.  i~. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  2. 

Largeur  de  la  première  vertèbre o.  5. 

Hauteur  de  I'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre o.  i|. 
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Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres o.  4. 

Longueur    de  la    portion    de  îa    colonne  vertébrale,    qui 

eft  compolée  des  vertèbres  dorfales i,  7, 

Longueur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  fixième  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue o.  i  y. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième ,  qui  eft  la  plus  courte. . .    o.  o^. 
Longueur  du   corps    de  la  dernière  vertèbre,   qui   eft  la 

plus  longue o.  i j. 

Longueur  des  premières  côtes o.  i~, 

Diftance  entre   les    premières   côtes,    à  l'endroit    le    plus 

large o.  4. 

Longueur  de  la  huitième,  qui   eft  la  plus' longue i.  1, 

Longueur  de  la  dernière  des  fauftes  côtes o,  ^. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  o|. 

Longueur  du  fternum i ,  ^i. 

Longueur  du   dernier   os  ,   qui  eft  le  plus  long o.  57. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court o.  i. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large o,  ij. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière o,  ij. 

Longueur    de    la  plus    longue   apophyfe   acceftbire,    qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre o.  1. 

Longueur    du    corps   de  la    cinquième  venèbcc  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue ,  ,    q,  j-. 

Longueur  de  l'os  facrum o.  9. 

Largeur  de  la   partie  antérieure o.  4-. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  5-. 

Longueur  des  plus  longues  fauftes  vertèbres  de  la  queue.  .  .   o.  3. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  5. 

Largt^ur o. 

Largeur  du  balTin , . ,  ^ o. 
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Hauteur , o.  lo. 

Longueur  de  l'omoplate , o.  lo^. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus   large o.  47. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus   étroit o.  i. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  i{. 

Longueur  des  clavicules o,  67. 

Longueur  de  l'humérus o.  il. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  3. 

Diamètre  de  la  tête o»  ^T* 

Largeur  de  la  partie  inférieure •   o*  ^j* 

Longueur  de  l'os  du  coude '•  ^i* 

Longueur  de  l'olécrane o*  ^* 

Longueur    de  l'os  du  rayon o.  10. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuillè i.  Iî« 

Diamètre  de  la  tête ^  •  ^j* 

Circonférence  du  milieu  de  l'os T.  r o.  5. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o-  3* 

Longueur  des  rotules °'  *T* 

Largeur °-  ^* 

Épaiffeur °-  °T- 

Longueur  du  tibia ^  •  4- 

Largeur  de  la  tête °*  5 • 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  5. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure • c  ij» 

Hauteur  du  carpe °-  '• 

Longueur  du  calcaneum o-     5- 

Hauteur    du    premier    os    cunéiforme  &   du    fcaphoïde , 

pris  enfemble °'     ^4* 

Longueur   du  premier  os    du    métacarpe,  qui  eft   le  plus 

court ^-     °^ 
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pouc.  lignes. 

Longueur  du  croificme  os,  qui  eft  le  plus  long.  . o.  3. 

Longueur   du  premier  os   du    métatarfe  ,  qui  eft   le    plus 

coure o.  2 j. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long o.  5^» 

Lont^ueur  de  la  première   phalange  du  doigt    du    milieu 

des  pieds  de  devant,  qui  eft  le  plus  long o.  2. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  i^. 

Longueur  de  la  troilîème o.  i^. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  07. 

Longueur  de   la  féconde o.  oj. 

Longueur  de   îa   première  phvilange    du    quatrième   doigt 

des  pieds  de  derrière ,  qui  eft  le  plus  long o.  z\. 

Longueur    de    la  féconde  phalange o.  ij. 

Longueur  de  la  troihème o.  i^. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  1, 

Longueur  de  la  féconde   phalange.  ...,...,..,...,...   o.  i^. 
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LE    CAMPAGNOL." 

JLj  E  Campagnol  eft  encore  plus  commun ,  plus  géné- 
ralement répandu  que  le  Mulot  3  celui  -  ci  ne  fe  trouve 
guère  que  dans  les  terres  élevées  ,  le  campagnol  fe 
trouve  par-tout,  dans  les  bois,  dans  les  champs,  dans 
les  près,&  même  dans  les  jardins i  il  eft  remarquable 
par  la  groffeur  de  fa  tête,  &  auffi  par  fa  queue  courte 
6l  tronquée ,  qui  n'a  guère  qu'un  pouce  de  long  i  il  fe 
pratique  des  îvnus  en  t^vrp  nii  il  nmnfTf^  rin  g^rnin  ,  des 
noifettes  <îx  du  gland  i  cependant  il  paroît  qu'il  préfère 
le  blé  à  toutes  les  autres  nourritures.  Dans  le  mois  de 
juillet ,  lorfque  les  blés  font  mûrs ,  les  campagnols  arri- 
vent de  tous  côtés ,  &  font  fouvent  de  grands  dommages 
en  coupant  les  tiges  du  blé  pour  en  manger  l'épi  i  ils 

^  Campagnol,  Mulot  a  courte  queue,  petit  Rat  des  champs-,  eu 
Italien ,  Campagno/i. 

Mus  agrejlis  mlnor.  Gcfncr,  HlJ?.  quadrup.pag.  JS3.  Icon.  animal, 
quadr.  pag.  Ii6. 

Mus  agrejlis  capke  grandi ,  Brachiuros.  Ray  ,  Synopf,  animal,  quadr, 
page  21  S. 

Mus  caudd  brevi  j  corpore  nigro-fufco  j  abdomine  cinerafcente.  Linnxus, 

Mus  agrejlis  capite  grandi.  Klein ,  de  quadr.  pag.  //. 

Mus  caudâ  brevi  jpilisè  nigricante  &  jordide  luteo  mixtis  indcrfo  j  6» 
faturate  cinercis  in  ventre  3  vejlitus .  .  .  Mus  campejlris  minor.  BrilTon, 
Regn.  animal,  pag.  i  j6. 

Rat  de  terre.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences^  année  ijs6. 
Mémoire  furies  Mufaraigues, /7rfr  iV/,  Daubenton, 

Tome  VU,  Aua 
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femblent  fuivre  les  moiffonneuis,  ils  profilent  de  tous  les 
grains  to!TT[bés  Si  des  épis  oubliés  i  lorfqu'iîs  ont  tout 
gLuié  ,  ils  vont  dans  les  terres  nouvellement  femées.  Si 
détruilent  d'avance  la  récolte  de  lannée  fuivante.  En 
automne  ôl  en  hiver,  la  plupart  fe  retirent  dans  les  bois 
où  ils  trouvent  de  la  faine  ,  des  noifettes  &  du  gland. 
Dans  certaines  années,  ils  paroiffent  en  fi  grand  nom- 
bre, qu'ils  ('étruiroient  tout  sils  fubiiftoient  long-temps i 
mais  ils  fe  détruifent  eux-mêmes  Si  fe  mangent  dans  les 
temps  de  difette  :  ils  fervent  d'ailleurs  de  pâture  aux 
mulots ,  &  de   gibier  ordinaire  au  renard ,  au  chat  fau- 

Vage  ,    à    lj;i    mart<=>  ^ir   qiiy    f»p?pt-tf»<; 

Le  campagnol  reffemble  plus  au  rat  d'eau  qu'à  aucun 
animal  par  les  parties  intérieures,  comme  on  le  peut 
voir  par  ce  qu'en  dit  M.  Daubenton  ^y  mais  à  l'extérieur 
il  en  diffère  par  piufieurs  caradères  effentiels  :  i.*"  par 
la  grandeurs  il  n'a  guère  que  trois  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
Si  le  rat  d'eau  en  a  fept  :  2.''  par  les  dimenfions  de  la 
tête  Si  du  corps  i  le  campagnol  eft, proportionnellement 
à  la  longueur  de  fon  corps,  plus  gros  que  le  rat  d'eau, 
&  il  a  aufîi  la  tête  proportionnellement  plus  groffe  : 
3.^  par  la  longueur  de  la  queue,  qui,  dans  le  campagnol, 
jie  fait  tout  au  plus  que  le  tiers  de  la  longueur  de  l'ani- 
mal entier,  Sl  qui,  dans  le  rat  d'eau,  fait  près  des  deux 
tiers  de  cette  même  longueur  :  4."*  enfin  par  le  naturel 
Si  les  mœurs  i  les  campagnols  ne  fe  nourriffcnt  pas  de 

^  Voyez, ci-après,  la Defcription  du  Campagnol, 
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poifTon  &  ne  fe  jettent  point  à*leau,  ils  vivent  de  gland 
dans  les  bois  ,  de  blé  dans  les  champs ,  &  dans  les  près 
de  racines  tubeixuleufes ,  comme  celle  du  chiendent. 
Leurs  trous  reffemblent  à  ceux  des  mulots  ,  <&  font  fou- 
vent  divifés  en  deux  loges?  mais  ils  font  moins  fpacieux 
&  beaucoup  moins  enfoncés  fous  terre  j  ces  petits  ani- 
maux y  habitent  quelquefois  plulieurs  enfemble.  Loifque 
les  femelles  font  prêtes  à  mettre  bas ,  elles  y  portent 
des  herbes  pour  faire  un  lit  à  leurs  petits  :  elles  pro- 
duifent  au  printemps  &  en  étéi  les  portées  ordinaires 
font  de  cinq  ou  fix ,  &  quelquefois  de  fept  ou  huit. 
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DESCRIPTION 

DU    CAMPAGNOL 

LE  Campagnol  (  pl.XLVU  J,refrembleau  rat  d'eau  par  la 
forme  du  corps,  &:  par  la  couleur  &  la  qualité  du  poilj  il 
n'en  diftere  que  par  la  grandeur  ,  car  il  n'ell  pas  plus  gros  qu'une 
fouris  i  mais  il  eft  aifc  de  le  diftinguer  de  cet  animal  par  les 
mêmes  caractères ,  qui  font  les  dift'crences  plus  apparentes  entre 
le  rat  d'eau  &  le  rat.  Le  campagnol  a  la  tête  plus  hérifTce  de 
poil,  les  oreilles  &:  la  queue  plus  courtes  que  la  fouris  &c  le 
mulot,  «5c  \a  tcte  plus  petite  que  cer  animiil  &"  plus  grolle  quc 
la  fouris. 

On  a  pris  dans  le  parc  de  Vcrfailles,  au  mois  de  mai  1758  , 
un  campagnol  ■*",  qui  différoit  des  autres  en  ce  qu'il  étoit  en 
entier  de  couleur  cendrée  noirâtre  ,  &:  qu'il  paroi/Toit  avoir  la 
queue  plus  longue  j  car  elle  avoir  un  pouce  neut  lignes ,  tandis 
que  la  longueur  de  l'animal ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus,  n'étoit  que  de  trois  pouces  fcpt  lignes.  Un  campagnol 
de  couleur  ordinaire ,  pris  en  même  temps  &  dans  le  même 
parc,  n'avoir  la  queue  longue  que  de  dï\  lignes,  quoique  le 
corps  eût  trois  pouces  onze  lignes  de  longueur  :  un  autre  cam- 
pagnol, qui  n'étoit  long  que  de  trois  pouces  huit  lignes,  avoit 
la  queue  longue  d'un  pouce  trois  lignes.  Le  plus  grand  des 
animaux  de  cette  efpcce  que  j'aie  vu ,  avoir  le  corps  long  de 
quatre  pouces  trois  lignes ,  &  la  queue  feulement  d'un  pouce  j 
il  dilîcroit  aulfi  des  autres  par  fes  couleurs,  car  le  de/Tus  du  corps 
ctoit  jaunâtre  avec  une  légère  teinte  de  gris,  &  le  dcllbus  étoic 
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mêlé  de  gris  &  de  couleur  cendicc,  tandis  que,  dans  les  autres 
que  j'ai  obfervcs  en  très-grand  nombre,  le  àc[ïus  du  corps  étoic 
mêlé  de  brun  &:  de  jaunâtre,  &  le  defl'ous  de  jaune  pâle,  de 
blanc  l'aie  &:  de  cendré.  Je  crois  que  ces  différences  dans  les 
couleurs  du  poil,  dans  la  grandeur  du  corps  &  de  la  queue  , 
n'empêchent  pas  que  ces  animaux  ne  foient  de  la  même  erpècc. 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entrer,  mefurée  en  ligne  droite,  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 3.     i.       i 

Longueur  de  la  tcte,  depuis  le  bout   du    mufeau  jufqu'à 

l'occiput o,   10. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau  ,  prife  fur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure i.      5. 

Contour   de    l'onvcrture  de    \^    hnuche ,  depuis  l'une    des 

commilTures  des  lèvres  jufqu'à  l'autre o.     6, 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o.     i. 

Diftance    entre   le  bout   du  mufeau    &    l'angle    antérieur 

de  l'œil o.     5. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.     4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o,     2. 

Ouverture  de  l'œil o.      i  j, 

jy'Aauce  entre  les  angles    antérieurs    des    yeux  ,  mefurée 

en  ligne  droite o.      5* 

Circonférence   de    la   tête ,    prife    entre    les    yeux    &    les 

oreilles *•  5?' 

Longueur  des  oreilles o.  i{. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure o.  5. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas o.  6. 

Longueur  du  cou .  .  .  '. °*  3* 

Circonférence  du  cou i«  3« 

Circonférence    du   corps,    prife    derrière    les    jambes    de 

devant. .••••• • ^'     '• 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  prrfe  à  l'endroit  le  plus  gros i.  5. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 2.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue,  i i.  o. 

Circonférence  de  la  queue  'à  l'origine  du  tronçon o.  5, 

Longueur    de    l'avant  -  bras ,    depuis   le   coude    jufqu'au 

poignet o.  5. 

Circonférence  de  l'avant-bras  près  du  coude o.  5. 

Circonférence  du  poignet o.  4. 

Circonférence  du  métacarpe , o.  37. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. ...   o.  5. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon..  .  .   o.  8. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe- o,  5. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  i. 

Circonférence  du  métatarfe o.  Zy. 

Longueur  depuis  le   talon   jufqu'au  bout  des  ongles o.  7. 

Largeur  du   pied  de  devant o.  2. 

Largeur  du  pied  de  derrière ,  .  .  .  • o.  3}. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.     i. 

Largeur  à  la  bafe o.     c j. 

Le  campngnol ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la 
cable  précédente  ,  pefoir  cinq  gros  cc  vingt  grains.  Ayant  com- 
paré fcs  vifcères  à  ceux  d'un  rat  d  eau,  j'ai  trouvé  ces  deux  ani- 
maux parfaitement  refîemblans  l'un  à  l'autre,  tant  parla  fitua- 
tion  des  parties  intérieures  que  par  leur  figure  &  leur  confor- 
mation :  cette  refl'emblance  étoit  principalement  remarquable 
par  la  figure  de  l'eftomac ,  par  la  pofîtion  5c  l'étendue  du  cœcum, 
par  les  fpirales  que  formoit  le  colon ,  &c.  qui  font  des  caractères 
particuliers  au  rat  d'eau  &  au  campagnol. 

Le  foie  àc  la  rate  avoient  les  mêmes  couleurs  que  le  foie  àc 
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la  rate  du  rat  d'eau  ;  le  foie  pefoit  vingt  grains ,  &:  la  rate  trois 
grains  i  le  cerveau  cinq  grains ,  ôc  le  cervelectcois  grains. 

Le  fix  avril ,  j'ai  ouvert  une  femelle  de  campagnol ,  qui  portoit 
trois  fœtus  dans  chaque  corne  de  la  matrice-,  ils  tormoienc 
chacun  un  tubercule  rond  de  trois  lignes  de  diamètre  :  après 
avoir  tiré  de  la  rriatrice  l'un  de  ces  fœtus  ,  j'ai  vu  le  placenta 
qui  avoit  deux  lignes  de  diamètre  j  il  étoit  convexe  àc  de  cou- 
leur grife  fur  la  fice  extérieure  ,  fintérieuie  avoit  une  couleur 
rougeâtrej  les  principales  parties  du  fœtus  ctoient  déjà  dif 
tinéles. 

Une  autre  femelle  avoit  cinq  fœtus ,  trois  à  droire  &  deux 
à  o^auche  j  une  troisième  femelle  portoit  trois  lœcus  à  gauche 
&  un  à  droite  i  une  cinquième  avoit  qUvatre  embryons  à  droite  & 
un  à  gauche. 

Le  dix-fept  mai,  j'ai  ouvert  une  femelle  de  campagnol ,  qui 
portoit  un  fœtus  ^ans  la  corne  droite  de  la  matrice  ,  &:  quatre 
dans  la  o-auche  -,  ils  avoient  huit  à  neuf  lignes  de  longueur,  de- 
puis le  Ibmmet  de  la  tctc  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  dont 
la  longueur  étoit  de  trois  lignes  •■,  le  placenta  avoit  quatre  lignes 
de  diamètre  \  &  le  cordon  ombilical  cinq  lignes  de  longueur. 

Le  campamiol  n'a  que  quinze  fauffes  vertèbres  dans  la  queue; 
au  refte  le  fquelette  f /?/.  XLVill  )  de  cet  animal,  ne  m'a  paru 
différer  de  celui  du  rat  d'eau  qu'en  ce  que  les  os  font  plus 
petits. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  l'HiJioire  Naturelle 

DU  RAT  D'EAU  ET  DU  CAMPAGNOL. 

N.*^     D  C  C  X  L  V  I  I. 

Un  rat  d'eau. 

V^  ET  ANIMAL  eft  coiifervé  dans  refprit-de-vin. 
N."      U  c  C  X  L  V   i  1  L 

Le  fquelette  d'un  rat  d'eau: 

Ce  fquelette  a  cinq  pouces  fcpt  lignes  de  longueur,  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqu'à  la  partie  poftérieure  de  l'os  facrum  j 
la  circonférence  de  la  tête  eft  de  deux  pouces  neuf  lignes  à 
l'endroit  le  plus  gros. 

Nf    D  C  C  X  L  I  X. 
L'os  hyoïde  d'un  rat  d'eau. 

Il  n'eft  compofé  que  d'une  bafe  &  de  deux  cornes ,  comme 
l'os  hyoïde  du  rat,  de  la  fouris  &  du  mulot. 

N.°     D  C  C  L. 

L'os  de  la  verge  d'un   rat  d'eau. 

Cet  os  a  plus  de  largeur ,  fur-tout  à  la  bafe ,  que  l'os  de  la  verge 

du 
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du  rat ,  de  la  fouris  &:  du  mulot,  au  reftc  fa  forme  efl:  la  mcmc; 
il  a  deux  lignes  de  longueur. 

N  °     D  C  C  L  I. 

Un  campagnol, 

II  eft  de  la  couleur  &:  de  la  grandeur  ordinaire  aux  animaux 
de  cette  efpèce. 

N.°     D  C  C  L  I  I. 

Autre  campagnol. 

Sa  couleur  eft  cendrée  noirâtre  i  c'eft  celui  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  la  defcriprion  ^e  cer  nnimal.  Ce  campagnol  a 
été  donné  au  Cabinet  par  M.  le  Roy ,  Infpedeur  des  parcs  do 
Verfailles. 

N.°     D  C  C  L  I  I  I. 

Autre  campagnol. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  même  couleur  que  le  précédent  j  il  a 
été  pris  dans  des  jardins  à  Montbard  en  Bourgogne. 

N."*     D  C  C  L  I  V. 
Autre  campagnol, 

C'eft  celui  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  du 
campagnol ,  parce  qu'il  a  du  gris  au  lieu  de  brun  fur  le  deflus 
du  corps.  Cet  animal  &:  les  trois  autres,  rapportés  fous  les 
numéros  préccdens ,  font  confervés  dans  1  efprit-de-vin. 

N."      D  C  C  L  V. 

Le  fquelette  d'un  campagnol. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  neuf  lignes  de  largeur ,  depuis  le 
Tome  VIL  B  b  b 


57  s       Description^  Szà 

bout  des  os  du  nez  jufqu'à  la  partie  poftcrieurc  de  l'os  facrum-, 
la  circonférence  de  la  tête  cfl:  d'un  pouce  huit  lignes  à  l'endroit 
le  plus  gros. 

N.^     D  C  C  L  V  I. 

L^os  hyoïde  d'un  campagnol. 

Il  ne  difiere  de  celui  du  rat  d'eau  qu'en  ce  qu'il  eft  plus 
petit. 

N.°    D  C  C  L  V  I  I. 

L'os  de  la  verge  d'un  campagnol. 

Cet  os  a  autant  de  rencmHlance  avec  celui  de  la  verge  du 
rat  d'eau  ,  qu'il  y  en  a  entre  les  os  hyoïdes  de  ces  deux  animaux  i 
l'os  de  la  verge  du  campagnol  n'a  qu'une  ligne  de  longueur. 


Fin   du  Septième  Volume. 
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AVIS  AU  RELIEUR, 

JlL  y  a  dans  ce  feptième  Volume  quarante-huit  Planches ,  qui  doivent 
être  placées  dans  l'ordre  fuivant  : 

A  la  page  7  <?  j  les  planches  I  ■>  II  &  III. 
A  la  page  1 00  y   les  planches  //^,  V  &  FI. 
A  la  page  1 30  :,  les  planches    Vil 3   VI 11,  U  &  X. 
A  la  page  is6  ,  les  planches  XI,  XII,  XIU,   XIV,  XV y  XVI & 
XFII. 

A  la  page  1S4,  les  planches  Xnil ,    XIX,    XX  &    XXI. 
A  la  page  fp4,  la   planche  XXll. 
A  la  page  20 S  ,  les  planches    XXIll  &  XXIF. 
A  la  page  220  ,  les  planches  XXJ^,  YYFI ,  XXFII  &  XXFIII. 
A  la  page  I4S  ,  les   planches  XXIX,   XXX  &   XX XL 
A  h  page   276  ,\t%  planches    XXXII,    XXXIII,    XXX IF   & 
XXXF. 

A   la  page  3 04,  les  planches    XXXFI ,  XXXVII  &  XXX FUI, 

A  la  page  324.  ,  les  planches  XXXIX  &  XL, 

A  la  page  344  j  les  planches    XLI  &   XIII. 

A  la  page  36S ,   les  planches  XLllI ,  XLIV ,    XLV  &  XLVl. 

A  la  page  374,  les  planches  XLFII  &  XLFIIL 
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